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PRÉFACE 



N érudit fort compétent avait, depuis quel- 
ques années, propofê à la Société de THiftoire 
de France de publier le récit de la Prife 
d'Alexandrie^ compofé par Guillaume de 
Machaut. 

Il n'y aurait nul intérêt pour le public à connaître les cir- 
confiances qui ont amené prefque fimultanément la Société 
de THiftoire de France à abandonner ce projet & la Société 
de l'Orient latin à le reprendre. Cette dernière aflbciation, 
fondée fous la préfldence de M. le comte de Vogué, eft une 
des nouvelles créations littéraires que notre pays a vu furgir 
au lendemain de Tes défaftres & au milieu de Tes déceptions 
politiques, comme un témoignage de fa réfolution de ne pas 
s'abandonner, quoi qu'il arrive, & de chercher une vigueur 
nouvelle dans les épreuves de Tadveriité. 

Pour fatisfaire au programme tracé aux éditeurs, je n'ai 
qu'à rappeler ici fuccinâement ce qui concerne la date de 
la compoiition delà Prife tAlexandriey fon auteur, les fources 
d'où il a reçu le& informations, & le degré de confiance que 
méritent les diverfes parties de fon œuvre. J'indiquerai en- 
suite les manufcrits connus qui nous l'ont confervée. 


I 


L'hiftorique de notre texte peut fe dire en deux mots, car 
réellement ce texte n'a pas d'hiftoire. Grâce aux manufcrits 
afléz nombreux qui le renferment & aux événements qui s'y 
trouvent racontés, fon âge& fa paternité n'ont pu être l'objet 
de douter ni de controverfes. 


Hiftoire 
du texte. 


vuj 
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La Prife d'Alexandrie eftrœuvreinconteftéede Guillaume 
de Mâchant, & Machaut, pour qui laprofeou les vers étaient 
également faciles, écrivit cette chronique rimée, la plus con- 
fîdérable de fes compofitions, peu après Tannée 1369. Il avait 
alors, croyons-nous, quatre-vingts ans pafles, ce qui fera 
excufer, au befoin, les lenteurs du récit. Mais fi la valeur 
littéraire de l'œuvre eft médiocre. Ton intérêt hiftorique eft 
confidérable. Sous le titre de Prtfe d Alexandrie^ événement 
le plus mémorable du règne de Pierre I^ de Lufignan, 
Machaut a raconté en eiFet toute la vie de ce prince, & a 
laifle un mionument de premier ordre pour Thiftoire de l'île 
de Chypre & de l'Orient ladn. 


\ 


Reofei- 

gnementi 

Air rautenr. 


II 


Muficien eftimé de Ton vivant en France & à l'étranger, 
poète, chroniqueur, homme de cour & homme d'adminiftra- 
tion, Guillaume de Machaut a été l'objet d'études aflèz 
nombreufes. L'abbé Lebeuf,' le comte de Caylus,^ l'abbé 
Rive, 3 M. Tarbé,4 M. Fétis,5 enfin le lavant & heureux 
propagateur de notre littérature du moyen-âge, M. Pauliii 
Paris, 6 fe font occupés de fa vie & de fes œuvres. 


I Naûce fomnuâre de deux *wh 
lûmes de poifies françoifes & latines 
c(mfer*uées dans la Bibliothèque des 
Carmes Dichaux à Paris, (Ce font 
les manufcrits aujourd'hui à la Bibl. 
Nat., fonds français, nos 22545 & 
22 546, dont le dernier, notre manuf- 
crit C, renferme la Prife dAUxau- 
drie.) Mèm. de r Académie des is/*- 
criptùms, prem. ierie, tXX, p. 377. 
L*abbé Lebeuf s*occupe encore de 
Machaut dans fon Mémoire fur 
Philippe de Maizières. — 2 Premier 
M'em, fur G, de Machaut^ poèu & 
mujiciim dams le xiv« ficle, Mem, 
Acad, des Infcript., t. XX, p. 399. 
Second Mémoire, p. 415. — 3 No- 
tice dun maxufcrit (en deux tomes, 
anciennement à la Bibitothè()ue des 


Carmes Déchaux, où les avait con- 
nus Tabbé Lebeuf) de la Bibliothèque 
de M. le ducde La ValUèreyCoutenaut 
les foèjies de Guill, de Machaut^ à 
la fin du 4« vol. de VBfai fur la 
mufiqui auciemte & moderne^ par 
B. de Laborde & Tabbé Rouffier, 
p.477,in-40. Paris, 1780. — ^Lis 
Œwures de GuUL de Mackault» 
Reims & Paris, in-8, 1849. I^'U'U 
la collefUon des Poètes champenois. 
— 5 Bèographii um^, des Muficims. 
2« édit, 1862. — S Le Livre du 
Voir-Dit de Guillaume de MacMaut^ 
wfout coûtées les amours de Guil- 
laume de Machaut & de Peromtelle, 
dame d*Armeutières , publié par 
M.Paulin Paris pour la Société des 
Bibliophiles françou. Paris, 1875. 


Préface. ix 

Tout n'eft pas dit cependant fur la queftion. L'écrivain 
qui voudra la traiter un jour pleinement devra confulter avec 
foin les documents de nos Archives nationales, dont on ne 
nous femble pas avoir fait un fufEfant ufage. Ils fourniflent 
quelques indications nouvelles & d'une certitude précieufe 
pour compléter, en les reétifiant fur quelques points, les 
obfervations recueillies jufqu'ici. 

Dans une étude femblable, où l'interprétation & les conjec- 
tures ont une part légitime & néceflaire, fi on ne fubordonne 
néanmoins toutes les induâions aux faits hiftoriques certains 
& chronologiquement établis, on court le rifque de faire 
bientôt faufle route. 

Nul monument ne nous donne la date de la naiflance de 
Machaut, ou le moyen de la retrouver d'une manière précife. 
De là, une première caufe d'obfcurité & d'incertitude qui 
plane fur tout le fujet, & qui expofe à confondre le vrai & 
populaire Guillaume de Machaut avec les homonymes qu'il 
eut dans fa famille & hors de fa vraie famille. On varie beau- 
coup fur cette date. De 1282,1 & même de quelques années 
antérieures,^ on pafle à 1284,3 à 1295,4 â 1315 & au delà. 5 

Retarder la naiflance de Machaut jufqu'en 1300 ou 1315, 
afin que notre poète ne fe trouve pas trop vieux en 1362, 
époque où fe place une intrigue amoureufe littérairement 
célèbre & probablement imaginaire ; rendre cette thèfe inouïe 
prefque croyable, eft un réfultat qu'ont pu feules obtenir 
i'immenfe érudition & la grave autorité de l'éditeur du yotr-- 
Dit Mais un document à date pofitive, fignalé déjà par 
Tabbé Lebeuf 6 & qu'il faut abfolument rapportera notre 
Guillaume de Machaut, fi l'on ne veut renoncer à fa biogra- 
phie, ne nous permet pas d'accepter les conclufions de cette 
ingénieufe expofition. Au mois d'août 1308, date qui écarte 
du même coup comme inadmiifible l'année 1295, le roi Phi- 
lippe le Bel donnait le fief de Bouilly en Beauce à Guillaume 
de Machaut pour le récompenfer de fervices déjà reçus 
depuis aflez longtemps, diucius^ & de ceux qu'on efpéraic 
toujours de lui. La pièce eft enregiftrée au Tréfor des chartes. 7 
A l'époque où Machaut recevait cette marque de l'eftime 

I L*abbé Rive, qui accepte 1282 Lebeuf. — 4M. Tarbé. — 5 M. 

ou 1284. C£ Crapelet, Euftachi PzulinVzm, — 6 Mèm. dit Acad., 

DéJcèampSf page 81. — 2 Cf. ce t. XX. — 7 Chat de ViUiers, août 

que dit M. Paulin Paris, le U'un 1308. Voy. ci-après, Pièces juftif. 

du Fnr'Dii, p. xv & n. — 3 L'abbé n» i . 
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& de la fatisfaâion royales, il aurait eu douze ans s*il fut né 
en 1295, huit ans s'il était de 1300. On ne peut s'arrêtera de 
telles fuppofi tiens. Sa nai fiance eft donc antérieure & à l'an- 
née 1300 & à Tannée 1295. 

Nous héfiterions toutefois à remonter trop au delà de 
1282. Machaut ayant dépafle Tannée 1369, puifqu'il raconte 
la fin tragique du roi Pierre I^ de Lufignan, eût atteint Tâge 
de cent ans environ, s'il efl mort, comme on l'admet, en 
1377. Cette circonffemce, afTez exceptionnelle, eût été vrai- 
femblablement remarquée par Euflache Defchamps dans les 
nombreufes occafions où il a parlé de fon compatriote & 
maître bien-aimé. En plaçant fa naiflance vers 1282 ou 1284, 
on voit encore que Machaut n'avait, en 1308, que vingt-trois 
ou vingt-cinq ans, ce qui annonce la précocité de fes talents 
& la rapidité, d'ailleurs bien juflifiée, de (k faveur à la cour de 
France. 

M. Fétis infifte beaucoup pour établir que Guillaume 
n'appartenait pas à la noble famille des Machaut, déjà illuffae 
au XIV* fiècle. Nous le croyions déjà comme M. Féds, mais 
par d'autres raifons, avant d'avoir retrouvé au Tréfor des 
chartes la pièce du mois d'avril 1309, qui lève tout doute à 
cet égard. Nous en rappellerons bientôt les termes mêmes. 

Pour M. Fétis, la preuve de la roture de Machaut eft un 
traité de mufique, précieux manufcrit lui appartenant & daté 
du 12 janvier 1375, dans lequel Machaut, dont on invoque 
l'autorité, efl nommé G, de Mafcaudio. Or, dit M. Fétis, 
c Mafcaudxum efl précifément le nom latin du village de 
Machaut. » 

Nous en demandons pardon au favant hiflorien des mufi- 
ciens célèbres, mais la mention de ce manufcrit ne prouve 
rien ici. Les iires de Machaut s'appelaient inconteflablement 
Machaut, tout auffi bien & à plus jufle titre que les hommes 
non nobles fortis du village de Machaut, & qui, une fois 
établis hors de leur pays, avaient reçu ce furnom comme 
fobriquet d'origine. Le nom de Machaut ou Machault était 
généralement latinifé en Champagne par Machaudium ; > nous 
n'avons pas trouvé Mafcautdium. En France, à la chancel- 
lerie royale & ailleurs, on traduifait plutôt Machdlum k 
Macholium : Odo de Machelloy milesy en 1277; 2 dileSus miles^ 

I Fouillés & comptes de Cham- 2 Arch. Nat. Layettes du Tré- 

pagne. Varîn, Archi<vis admin, de for, J. 108. Voy. cî-après pièces 
Reims j t. II, p. 11 08, 11 11. juftîf. n» 4. 
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(^ cambillanus nojitr Petrus de Machelloy en 1291 ; > Petrus de 
Machetlo quondam milei, cambellanus nofter^ en 1307;^ Donù- 
nus Jobannes de Macbolio^ en i3o8;3 dans les pièces fran- 
çaifes contemporaines : Monfeigneur Pierre de Machau^ jadis 
chevalier chambellan le Roy A 

Ce qui nous femble établir déjà fuffirammentque notre Guil- 
laume n'appartenait pas à la famille feigneuriale des Machaut, 
c'eft que jamais Ton nom, même dans les pièces & les cir- 
confiances les plus flàtteufes, n'eft accompagné de la moindre 
qualification nobiliaire. Les rois l'appellent dileSm no/ier: 
jamais l'attribut féodal àzfidelis n'eft joint à ces mots. Encore 
moins les trouvons-nous accompagnés des qualificatif do- 
minus^ miles ou armiger. 

Il ne faut pas dire cependant avec M. Fétis que Machaut 
eft le nom du pays & non pas le nom de la famille de Guil- 
laume. Nous croyons voir dans les monuments généraux & 
dans les pièces de nos Archives que, déjà au commencement 
du XIV*' fiècle, il y avait deux familles de Machaut inégales 
d'ancienneté, de notoriété, d'origine & de condition fociales. 
L'une pofledant la terre de Machaut en Champagne & por- 
tant ce nom, bien qu'elle pût réfider en d'autres domaines, 
famille ayant eu déjà un chambellan du roi, & formant peut- 
être, par quelque filiation inconnue aujourd'hui, la fouche 
des Machaut d'ArnouviUe des XVP & XVIII* fiècles; l'au- 
tre, fortie probablement du village de Machaut & aflez ré- 
pandue en Champagne & en France; arrivée déjà dans les 
charges lucratives de la cour, non noble encore, mais dont 
quelques membres ne tardèrent pas à obtenir la noblefTe, 
comme cet honorable bourgeois de Châlons-fur-Mame, 
dileâus nofter Johannes de Machaut^ burgenjis catalaunenjisy 
que Charles V anoblit héréditairement en 13739 lui, fa femme 
& fes en&nts.5 

La plus ancienne mention concernant Guillaume de Ma- 
chaut a été découverte par l'abbé Lebeuf fur les tablettes de 
cire de Florence, imprimées aujourd'hui dans le Recueil des 
Hiftoriens de France. Il y eft infcrit à l'année 1301, parmi 
les gens du fervice de la reine Jeanne de Navarre, femme de 

I Lettre du roi de 119 1. Pièces ISft, de France^ t. XXII, p. 545, 

juftif. n» 5. — 2 Lettre du roi de 563. — 4 En 1319. Ci-après, 

1307. Pièces juftif. n® 6. — 3 En pièces juftif. n« 7. — 5 Pièces 

1307 & 1308. Bouquet, Rec. des juftîK n» 9. 
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Philippe le Bel : GuilL de Machùlio^ valetus camere, > Quel- 
ques autres mentions des mêmes comptes, pouvant fe rap- 
porter à lui, font fuivies de cette défignation : vatetus porte, 
huiffier de la chambre. 

Âinfi, prefque au début de la vie (il avait environ feize 
ans), nous le voyons placé avec plufieurs autres Machaut, 
vraiîemblablement de fa famille, 2 dans cette haute domef- 
ticité, non noble, de la maifon du roi, qui comprenait, fous 
la dircfâion de quelques grands officiers, le fervice intime 
des perfonnes & des réfidences royales, Tameublement, les 
coftumes, les atours, la table, les fêtes, les jeux, la mufique 
& quelques autres charges réunies plus tard fous la dénomi- 
nation de Menus-Plaifirs. 

Doué des plus heureufes facultés, poète & mulicien, Ma- 
chaut vit rapidement grandir fa renommée & entra de plain- 
pied en relations avec les feigneurs & les princes qui fré- 
quentaient la cour de France. Il ne fortit pas & ne voulut pas 
fortir néanmoins de cette condition moyenne, où il fut trouver 
l'illuftration & la richefle. Nous ne connaiifions aucune don- 
née férieufement hiftorique qui pût infirmer cette opinion, 
avant d'avoir retrouvé dans les regiflres du Tréfor des 
chartes la lettre royale de 1309, donnée à Cachan, qui la 
juflifie dans les termes les plus explicites. 

Mais Machaut lui-même ne fait-il pas plufieurs fois allu- 
fion dans fes œuvres à cette fituation intermédiaire, à cette 
médiocrité dorée dans laquelle il fe complut, fans chercher à 
en fortir, ce qui lui eût été facile, car les princes qu'il fervit 
& qu'il aima toujours femblent n'avoir eu rien à lui refufer* 
c Je m'appelle Guillaume & fuis furnommé de Machaut » : 

Je, Guitlaumes deffus nooimés. 
Qui de Machaut fui fournommés. 

C'eft ainfi qu'il s'exprime à la fin du Jugement du roi de 
Navarre, 3 Un féodal, le fils du chambellan Mgr Pierre de 
Machaut, nommé comme lui Guillaume de Machaut & avec 
lequel on l'a confondu,4 n'eût pas ainfi parlé. 

I Htfl. de France^ t. XXII, p. 508. Manufcrit Vogué, f. 87.-4 Pré- 

— 2 Un Robertus de Macheilo^ di- face du Foir-dit, p. xiv. c Monf. 

ie/fus pamtarius nojîer^ reçoit du Guillaume de Machau, eniàns & 

roi, en 1309, certains biens con- hers de noble home monfeigneur 

firqués fur un chevalier. Arch. Pierre de Machau, jadis chevalier 

Nat Ci-aprèS| pièces juftif. no 8. & chambellan le Roy. > Année 

«- 3 Compofe après Tannée 1348, 131^. Pièces juftîf. n^* 7. 
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Ailleurs, dans le Confort d*ami^ compofe pour le même 
Chyles de Navarre, en s'excufant délicatement de donner 
ce titre d'ami à un aufE grand perfonnage, il affure le prince 
qu'il n'oubliera jamais la diftance qui les fépare, & il ajoute 
avec une confiance que le talent légitime & rehauffe : t Pour 
moi, je ne fuis ni des grands ni des petits > : 

Sircy & fe je t'apelle amî 

N>n aiez pieur cuer ami. 
Car bien fccs que tu yes mes firesj 
Et je des mieudres ne des pires 

Ne fui. I 

Ce que nous traduirions volontiers aînfi : t Je ne fuis ni 
chevalier ni ferf. » 

En 1307, Machaut paffla dans la maifon du roi en confer- 
vant fa charge de valet de la chambre, & c'eft dès Tannée 
fuivante que Philippe le Bel, appréciant de plus en plus fon 
mérite & fes fervices déjà anciens, dtucius^ le gratifia du 
domaine de Bouilly-en-Beauce, faifi pour forfaiture fur un 
chevalier nommé Jean de Pouville ou de Bouilly. L'aôe de 
cette donation, dreifé au château de Villiers dans le mois 
d'août 1308, nous a déjà fervi à remonter la naiflfance de 
Machaut au moins jufqu'aux années 1284 ou 1282, puifque 
Machaut recevait ce domaine en récompenfe de fervices 
appréciés déjà depuis aflez longtemps. Le nouvel aâe qui 
confirma & régularifa l'année fuivante cette donation établit 
d'une manière plus certaine encore la condition bourgeoife 
de Guillaume de Machaut 

La terre de Bouilly ayant été tenue jufque-là feodalement, 
le roi, par une lettre fcellée à Cachan au mois d'avril 1309, 
en maintenant fes premières difpofitions, déclara formellement 
que Guillaume de Machaut & fes héritiers corporels & légi- 
times (s'il en avait jamais) pourraient, bien que non nobles : 
eo nonohfiante quod nohi/es non exijîant^ pofleder à perpétuité le 
fief de Bouilly. Il était fpécifié en outre que nul officier ne 
devrait les contraindre à vendre ce domaine, s'il ne leur con- 
venait, ou les empêcher d'en faire l'hommage régulier. * 

C'était un grand pas vers la noblefle, & beaucoup de 
non nobles y font arrivés ainfi par l'acquifition de terres à 
homms^e, dérogation aux premiers ufages des fiefs que la 

î Manufcrît Vogué, f. 170, \^ col. — 2 Ci-après pièces juftif. n» ï, 
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royauté avait contraint l'efprit ariftocratique à fubir depuis le 
XIIP fiècle. 1 Mais Machaut ne par^t pas avoir tenu à fran- 
chir cette barrière, puifque dans les mentions confignées au 
Confort iTami^ écrit après l'année 1349, il fait à fa condition 
bourgeoife les allufions manifeftes que nous avons précé- 
demment citées. 

L'eftime, la faveur, l'amitié des grands & la fortune lui 
arrivaient, ce femble, au delà de fes déiirs. Il s'en montra 
toujours reconnaiflfant. Il avait acquis, peut-être de fes de- 
niers, > des maifons & des terres à Montargis & dans les 
alentours, à douze lieues environ de fon fief de Bouilly. Il 
conftitua fur ces biens des rentes perpétuelles en faveur des 
prieurés de Montargis & de Flotain, à la charge de célébrer 
des meffes hebdomadaires du Saint-Efprit durant fa vie, & 
des méfies de Requiem après fon décès. Les lettres royales 
rendues pour confirmer ces donations, au mois d'août 13 14, 
trois mois avant la mort de Philippe-le-6el, le qualifient 
toujours de valet de la chambre du roi. 3 Les prières y font 
demandées pour Machaut feul, ce qui indique bien qu'il 
n'avait pas d'enfants & n'était pas marié, circonftance laiflee 
dans le doute parla rédaâion des lettres du mois d'avril 1309. 

La mort du roi Philippe-le-6el ne changea pas trop la 
deftinée & les relations de Guillaume de Machaut. L'événe- 
ment fembla même tourner à fon avantage & donna peut- 
être un eflbr qu'ils n'auraient pas eu à fon talent & à fes 
aptitudes diverfes. Il entra alors au fervice du roi de Bohême, 
ami & bientôt intime allié de la maifon de France, 4 & 
ne le quitta qu'à la mort de ce prince, tué, comme l'on 
fait, dans les rangs de l'armée françaife, à la bataille de 
Crécy. Il refta ainfi, & il le rappelle expreflement, trente 
années aux gages de Jean de Luxembourg. C'eft une vie 
prefque entière. Ces années, qui fe déterminent rigoureufe- 
ment de 1316 à 1346, furent peut-être les plus heureufes de 
fon exiftence. Partout, dans toutes fes œuvres, le fouvenir 
reconnaiflant de ce temps fortuné lui vient à la mémoire. 
Dans maint endroit il parle de ce fage & bienveillant roi de 
Bohême, qui l'a aimé & nourri fi longtemps, qui, fimple & 

I Ordonnance de Philippe le fa fœur Marie époufa le roi Charles 

Hardi de 1275. — % Ex conqueftu le Bel,* en 1312, fa fille Bonne 

/ffo. — 3 Voletas camere noflre, époufa le duc de Normandie, de- 

pièces juftif. no 3. — 4 En 1322, puis Charles V, 
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frugal pour lui-même, diftribuait largement les joyaux & les 
fiefe à Tes ferviteurs; il recherche les occafîons de parler de 
fon (ils Charles, devenu empereur par la fagefTe paternelle, 
& de fa fille, la duchefle de Normandie, morte avant l'avéne- 
ment de fon mari au trône, qui méritait fi bien, dit-il, fon 
nom de Bonne. 

Machaut ne fut pas auprès de Jean de Bohême le fimple 
clerc des foins & des amufements intérieurs. II a la préten- 
tion, juftifiée par la vraifemblance & par fa fincérité habi- 
tuelle, d'avoir aidé le prince, dont il pofledait la confiance, 
dans les affaires les plus confidérables comme les plus déli- 
cates, I & l'on fait combien le dévouement du roi de Bohême 
pour la France, fes propres entreprifes en Allemagne & en 
Italie multiplièrent les travaux & les foucis autour de lui. 
Machaut parait l'avoir accompagné partout : 

Je fils Tes ders, ans plus de xxx. 
Si congnu fes meurs, & s^entente, 
S'onneur, fon bien, fa gentillefle, 
Son hardement & fa largefle ; 
Car j^eftoie fes fecretaires 
En treftous fes plus gros affaires, i 

Le Confort d'ami rappelle qu'il fuivit notamment le roi 
dans fes campagnes de Pologne 3 & de Ruffie (1335-1337), 
prenant part à toutes les marches & quelquefois même, 
beaucoup plus qu'il ne convenait à fes goûts, mais toujours 
avec gaieté, aux gardes & aux veillées militaires. 

A la mort du roi de Bohême, Guillaume de Machaut reila 
en France oii il était venu vraisemblablement avec fon maî- 
tre, & d'où il ne s'éloigna plus. Rentré dans le fervice des 
princes de la Emilie royale, il y fut toujours aimé & apprécié. 
Il ne paraît pas néanmoins y avoir occupé cette pofition 
exceptionnellement flatteufe que lui avait accordée Jean de 


I Dans le Confort {fami, Ma- 
chaut nous apprend qu*il fut fou- 
vent rintermédiaire des générofités 
particulières du roi : 

Je le fcay bien, car je Tay fait 

PIdi de I. fois de lait. 

(Mf. Vogiié, f. 190.) 
— 1 Édition, ci-après, p. 24-25. 


3 II aflfifta à Thommage que 
treize ducs allemands prêtèrent au 
roi de Bohême & aux fêtes données 
à Cracovîe: 

Je le vis, pour ce le tefmong... 

Prefêns fui à cefle fcfte. 

Je le ri des yex de ma tefte. 

(Mf. Vogiié, fol. 190 ▼«.) 
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Luxembourg, & qui répandit fur la féconde partie de fa vie 
le charme des fouvenirs & de la gratitude. 

La duchefle de Normandie, fille du feu roi de Bohême, 
prit d'abord l'ancien fecrétaire de fon père à fon fervice per- 
fonnel. Machaut paraît avoir obtenu, vers le même temps, 
un canonicat à la cathédrale de Reims. On le trouve infcrit, 
dès l'an 1346, comme jouiflTant d'une prébende canonicale de 
60 livres en revenu principal, i 

Quand la mort de Philippe de Valois appela le duc de 
Normandie au trône en 135Ô, Machaut reçut une charge de 
fecrétaire ou notaire du roi. 2 Ces nouveaux avantages, joints 
à fa fortune antérieure, durent lui donner une (îtuation plus 
qu'aifée & peut-être opulente. Il n'en continua qu'avec plus 
de fuite & de goût à s'occuper de mufique & de poéfie. C'eft 
la période la plus féconde de fa carrière. Le Dit du Lyon 
remonte au temps où il était encore auprès du roi de Bohême, 
& fut terminé après Tannée 1342. Le Confort d'ami ne put 
être achevé qu'après 1348. Le Jugement du roi de Navarre^ 
où. font mentionnées des particularités du mois de novembre 
1349, appartient au commencement du règne du roi Jean. 
hc Dit de la Fontaine amour eu fe ferait de 1361 ou 1362, & 
par conféquent des dernières années de ce prince. La mefle 
en mufique aurait été compofée pour le facre de Charles V, 
folennité à laquelle le roi de Chypre affifta à Reims, en 

Mais Machaut, en confervant l'heureufe fertilité de fon 
efprit, reilentait phyfiquement les atteintes de l'âge. Avec les 
années, les infirmités étaient arrivées. Il avait perdu l'ufage 
d'un œil, & fouffirait parfois de cruels accès de goutte. Il eft 
douteux qu'il ait confervé fous le nouveau règne les fondions 
de fecrétaire royal. 3 Vers ce temps, il prit le parti de fixer fa 
réfidence loin de Paris & de vivre le plus qu'il pourrait 
dans fes propriétés de Champagne ou du Gâtinais. 

Là, fans négliger les devoirs afTez faciles de fon canonicat, 
& en occupant toujours activement fes loifirs, il put, entouré 

I Varin, Arch. adminifl. de Reims, ... Voui me deïftcs 

t. II, ae partie, p. 1034. — * Dans Û"*»<1 Secrétaire me feiftei. 

une de fes complaintes, adrclTcc (Mf.LaVamère,notremf.C,f.67.) 

au roi Jean & vîfiblemcnt écrite ~ 3 Son nom ne figure pas une 

loin de la cour, il rappelle au roi ^îs au bas des mandements & 

fa nomination , !««'" «"^^^ ^^?"^'' ^ "^^ * 

pubUa M. L. DeUûe. 
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d'amis & de difciples dévoués, comme Euftache Defchamps, 
jouir de la noble aifance que Ton mérite & fes bien&iteurs lui 
avaient afiurée. 

£h bien, le croirait-on ? C'eft là, c'eft à cette époque de 
calme & laborieufe retraite, &, pour précifer davantage, c'eft 
aux années 1362 & 1363, que fe placerait la liaifon roma- 
nefque dont le Livre du Vàr-Dity cpmpofé en 1363 ou 1364, 
M. Paulin Paris l'a favanunent prouvé, > renfermerait la véri- 
dique hiftoire & les monuments authentiques. L'héroïne de 
l'aventure eft une jeune fille de dix-huit à vingt ans. Le 
héros ? On l'ignore. £t peut-être n'y a-t-il pas à rechercher les 
noms hiftoriques d'une fituation très-vraifemblablement ima- 
ginaire. Mais fi l'on voulait y voir abfolument Guillaume de 
Machaut, il faudrait fe réfoudre à parler d'un vieillard, d'un 
goutteux, d'un homme de foixante-quinze à foixante-dix-fept 
ans ! La difcuffion ferait-elle encore poffibk ou néceflaire ? 
Nous en appelons à un nouvel examen du favant éditeur, à 
qui nous foumettons avec confiance les pièces de nos Ar- 
chives nationales. Pour nous, il nous eft impoffible de voir 
dans cette correfpondance, d'une uniformité de rédaâion 
furprenante & quelque peu monotone, autre chofe qujune 
Nouvelle Helotfe du moyen âge. 

Machaut entreprit quelques années après une œuvre auffi 
confidérable que le Voir-Diu C'eft la Prife iP Alexandrie^ ou, 
plus exaâement, l'hiftoire du roi Pierre I*' de Lufignan, ce 
valeureux champion de conquêtes impoffibles, dont il avait 
connu tant de ferviteurs, d'amis & de compagnons d'armes. 

Si facile que la compofition ait été pour Machaut, on ne 
trouvera pas exceffif d'accorder trois ou quatre ans à l'achè- 
vement d'un pareil récit, qui ne comprend pas moins de neuf 
mille vers, & qui ne put être commencé au plus tôt que 
dans le cours de l'année 1369. Nous atteignons ainfi l'année 
1372 ou 1373. Un document du 15 oâobre 1371 conftate que 
Mejire Guillaume de Machaut figurait parmi les nombreux 
créanciers du duc de Berry, frère de Charles V.» La quali- 
fication de màitre ajoutée i fon nom indique que notre vieux 

I U U'vri du Foir-Ditt préf., Berry, pour un an, du i«' juin 13 71 

p. xivy xxvu). — s Article du au 31 mai 1372. Archiv. Nat., JJ. 

compte d'Etienne Valée, maître de 151, fol. 7% (communication de 

la chambre aux deniers du duc de M. Siméon Luce). 
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poète était au moins maitre-ès-arts, fi ce n'eft doâeur. Quelle 
que fut d'ailleurs l'importance de (k créance, ce font autant 
de faits qui témoignent de l'étendue de fon favoir & de fes 
relations, de la réalité de fa fortune & de la durée de fa vie. 

La Prife d'Alexandrie fut vraifemblablement le dernier de 
fes grands labeurs, & l'année 1377, â laquelle on rapporte 
généralement fa mort,i n'a rien que de très-acceptable. 
Machaut, s'il était né, comme nous le penfons, vers l'an 
1284, avait alors quatre-vingt-douze ans. 

L'une des ballades qu'Euftache Defchamps compofk fur 
fa mort annonce à la Champagne la perte douloureufe qu'elle 
venait de fidre : 

Veftez-vous noir, plourez tous» Champenoby 
La mort Machaut, le noble rhétorique, a 

Son origine champenotfe eft donc auffi bien déterminée 
que la date & les fources de fon Hiftmre du rm de Chypre^ 
dont il nous refte à parler. 


m 


$1 


Examen La Prife <F Alexandrie efl une œuvre conçue & exécutée 

«n^« «*» dans fon enfemble fous l'empire d'un double fehtiment: d'une 
admiration exagérée & continue pour le roi Pierre de Lufi- 
gnan, que fes voyages & fes brillantes expéditions contre les 
infidèles avaient rendu célèbre en Europe, & de l'horreur 
qu'infpira fon aflàfEnat, furtout dans les pays où les circonf- 
tances qui précédèrent & accompagnèrent le meurtre furent 
moins connues. 

Machaut, mal informé à cet égard, partagea & propagea 
l'erreur commune, qui fit confidérer le vainqueur d'Alexan- 
drie, le dernier efpoir des croifades, comme lâchement facrifié 
par fes chevaliers & fes fi'ères au défir du repos & de 
la paix. 

I M. Fctisy M . Tarbé, M . Paulin % M. Paulin Paris. Les Manufcrits 
Paris. Le Voir-Dit^ p. xxvj. françms^ t VI, p. 423. 
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Si âvorables que foient cependant les difpofitions de Ma- 
chaut à l'égard de Lufîgnan, elles ne l'entraînent jamais à 
dénaturer ou à exagérer fciemment les faits à fon avantage. 
L'auteur de tant de fiâions & d'allégories ingénieufes eft ici 
un hiftorien, un écrivain véridique, impartial, au moins par 
l'intention, & prefque fcrupuleux. 

A part fon prologue mythologique fur la naiflance du roi 
Pierre, à laquelle l'écrivain, par un dernier retour poétique, 
aflbcie les divinités les plus favorables de l'Olympe, tout le 
refle de l'œuvre, quoique écrit en vers, efl une véritable 
chronique, confciencieufement & foigneufement rédigée. On 
y fent l'amour & la recherche de la vérité & même de l'exaéb- 
tude. Quand Machaut fe trompe, & la fin de fon récit ren- 
ferme les plus grandes erreurs, c'efl que fes informations l'ont 
égaré, mais non la paiEon ou un deflein prémédité. 

Sans jamais avoir été en Orient, Machaut fe trouva par fa 
poiition en rapport avec beaucoup de perfonnes qui connaif- 
faient le pays; il fréquenta les officiers & les ferviteurs venus 
avec le roi en Europe. Il fut particulièrement lié avec Ber- 
mond de la Voulte, chevalier du Vivarais, chambe lan du roi 
de Chypre. « Il put voir Perceval de Cologne, autre cham- 
bellan du roi, qui féjourna deux fois à Paris & à la cour « où 
il était bien connu 2 » en 1364, lors du premier voyage de 
Pierre I" en Occident, & en 1367, quand le roi le chargea 
d'aller faire les apprêts du combat fingulier qu'il avait accepté 
avec Florimont de Lefparre. 3 Peut-être fîit-il admis en quel- 
qucs occafions auprès du roi lui-même, à Reims ou à Paris. 

Auffi, quand il voulut écrire l'hifloire de ce prince, dont 
le caraéière aventureux & les hauts faits l'avaient captivé, il 
n'eut qu'à recueillir fes fouvenirs perfonnels & à écouter les 
rapports de plufieurs hommes d'armes champenois qui 
avaient fervi, avec tant d'autres occidentaux, dans les armées 
chypriotes. 

Ses notions fur les premières années de Pierre de Lufignan 
font généralement correâes. Les chroniques de l'île & les 
documents originaux confirment ce qu'il dit de la fuite du 
jeune prince, impatient de connaître les chevaliers & les 
tournois de France, dont il entendait fouvent parler à Ni- 
cofie; il efl dans le vrai en rappelant la févértté & la pru- 

I Voy. ci-après, page m, v. 3 Voy. à la fin du voluroe, la 

3669. — 2 Page 235, V. 7613. note 733, p. 287-288. 
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dence du roi Hugues IV, fon père, & les deflèins que formait 
le prince de Tripoli, dès qu'il ferait parvenu au trône, de 
reprendre la guerre contre les infidèles, projets qui furent la 
penfée & la gloire de fon r^ne. 

La partie la plus confidérable de l'œuvre eft le récit de 
l'expédition d'Alexandrie en 1365, avec les annexes anté- 
rieures & poftérieures qui fe rattachent à ce grand fait mili- 
taire : les voyages du roi en Occident pour préparer la coa- 
lition des forces chrétiennes, réfultat qu'il n'obtint jamais, 
la marche de la flotte & de l'armée formée à grand'peine, 
grâce à quelques dévouements ifolés, aux fubfides du Saint- 
Siège & au concours effeâif des chevaliers de Rhodes; l'af- 
faut & la prife d'Alexandrie; le pillage des magafins d'où 
les Européens rapportèrent en leur pays des épiceries & de 
riches étoiFes;i l'évacuation de la ville à laquelle le roi eut 
tant de peine à fe réfoudre; fes expéditions ultérieures en 
Caramanie & en Syrie, tantôt contre les Turcs, tantôt contre 
les Arabes, fuivant les péripéties des négociations de paix 
qui fe pourfuivaient laborieufement en Chypre & au Caire, 
par la médiation des communes italiennes. 

Sauf quelques inexaétitudes & quelques obfcurités, tout ce 
récit efl (atisfàifant, bien fuivi, nourri de £ûts détaillés & 
précis. Machaut en a reçu les éléments, ou, pour employer 
fes propres expreffions, la matière^ de témoins oculaires & 
bien renfeignés. 11 le dit d'une façon générale en plufieurs 
circonftances ^ & il nomme comme fon principal initiateur 
un écuyer de Champagne, Jean de Reims, que l'on voit 
figurer à la prife de Gorhigos en Arménie 3 & qui réuffit à 
accompagner au Caire l'un des négociateurs génois, lors de 
l'ambafFade de 1367:4 

■ 

Cils Jehans dont je vous parole 

M^aprent & m^enfeîgne & m'efcole 

Et m^amenîftre ma matière ; 

Car il vit toute la manière 

De Coure, dou Quaire & d^Alîxandre, 

Et de Triple, & fi fu au prendre. 5 


I Cf. notre Hift, di Chyprty t. II, qui y eftoit. » — 3 P. 142 : « Jehans 

p. 46 1 & n. 4. — 2 Ci-après, page de Reims, au cuer hardi > — 

74! c Et le me dît uns chevaliers. > 4 Page 179. — 5 V. d-après, 

Page 98 : t Si com dire oy Tai celi page 180. 
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L'exaâitude des notions qu'il fournit fur quelques points 
fpéciaux traités en Egypte par les ambaflfadeurs, comme les 
Douanes & les Pèlerinages, eft confirmée par les lettres 
mêmes du roi de Chypre publiées à Rome en 1368, pour fe 
difculper aux yeux de la chrétienté des lenteurs de la négo- 
ciation. I 

Le nouveau voyage en Europe, la longue hiftoire de fa 
querelle & de Ton duel avec Florimont, (îre de Lefparre, 
la réconciliation très*dignement opérée par Urbain V entre 
les deux adveriaires, fans blefler en rien l'honneur royal, fa 
reconnaiflance comme roi d'Arménie, enfin fon adhénon à 
b reprife des négociations, donnée à la foUicitation du pape 
& des communes marchandes, forment encore une très-bonne 
partie & une digne continuation de la prife d'Alexandrie 
par l'expofé des faits & la connaiffance des intérêts divers 
engagés dans ces queflions. Machaut a pu facilement en re- 
cueillir le récit oral ou écrit par fes relations étendues. Il 
femble avoir connu le texte même des lettres de cartel 
échangées entre le roi & Florimont de Lefparre, qu'il inter- 
cale dans fes vers & qui ont tous les caraâères de l'authen- 
ticité. 

La fin de la chronique e& bien moins fatisfaifante. La 
partie défeâueufe commence au récit des événements fort 
complexes qui amenèrent la rupture définitive du roi avec 
les barons de Chypre & le meurtre du prince. Chronologi- 
quement elle ne comprend donc que les derniers mois de 
l'année 1368 & le mois de janvier 1369; un cinquième à peu 
près de l'enfemble de la compofition. 

Ce qui finit par exafpérer les chevaliers chypriotes contre 
le roi Pierre, ce ne fut pas, comme l'enthoufiafme aveugle 
de quelques contemporains l'a &it croire, fes projets plus 
généreux que réalifables de nouvelles croifades, mais l'ef- 
froyable arbitraire auquel, à la fuite de malheurs domeiliques 
imprudemment révélés, il fe laifFa aller vis-à-vis des liges, à 
fon retour de France. En frappant direâement les chevaliers 
feudataires fans le jugement de la Haute Cour, en condamnant 
un vafTal de fon autorité privée à la prifon ou à l'exil, en 
obligeant une femme noble à époufer un ferf ou à travailler 
la terre de fes mains, il violait outrageufement les bafes 
mêmes de la fociété féodale qu'il avait juré de refpeâer à 


I Voy. notre Hifloirt dt Chypre^ t. II, p. 291. 
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fon facre, & ne laiflait plus de fécurité à perfonne autour 
de lui. 

Pour qui n'a pas fu l'importance extrême que confervaient 
encore au XIV* fiècle, dans les Etats de l'Orient latin, les 
privilèges des hommes liges, dont le roi n'était en quelque 
forte que le chef favorifé, à la condition d'obferver les affifes, 
les événements furvenus à Nicofie au retour du roi font peu 
compréhenfibles, les rôles changent, & le plus coupable des 
perfonnages, le contempteur audacieux des lois du pays, des 
lois de l'humanité comme de la morale, celui dont les ca- 
prices fantafques & cruels ne peuvent s'expliquer que comme 
des accès d'une véritable démence, n'eft plus que la vidime 
intérefiante d'une conjuration de chevaliers dégénérés ou de 
parents jaloux du pouvoir. 

Au commencement de notre iiècle, il s'eft pafle dans une 
cour d'Europe un fait fanglant, un crime politique aflez 
femblable au meurtre du roi de Chypre. C'eft l'aflkfEnat de 
l'empereur Paul I" à Saint-Péterlbourg. Alexandre a connu 
le complot & n'a rien fait pour le conjurer. Qui oferait 
néanmoins accufer ce malheureux prince d'avoir été le 
meurtrier de fon père.^ La fituation des frères du roi de 
Chypre fut pareille à celle d'Alexandre vis-à-vis d'un fouve- 
rain dont la violence & la folie compromettaient l'exiftence 
même de l'Etat & de la couronne. Si la grande hiftoire a été 
jufqu'ici plus févère pour les Lufignans que pour Alexandre, 
c'eft que l'hifloire intime & réelle de leur temps & de leur 
pays n*efl pas fuffifamment connue. 

Le prince d'Antioche & le roi Jaques de Lufignan feront 
vengés un jour par l'expofé complet des faits confervés 
dans les véritables chroniques de Chypre. Les témoignages 
concordants de Léonce Mâchera, de Diomède Strambaldi, 
d'Amadi, de Florio Buftron & de Lorédano finiront par 
prévaloir fur les exagérations & les erreurs flagrantes de 
Philippe de M aizières, du biographe d'Urbain V, de Chrif- 
tine de Pifan, enfin & furtout de Guillaume de Machaut. Il 
faudra faire juflice de ces erreurs & de ces déclamations, 
paflees dans les ouvrages les plus juflement accrédités, tels 
que les Annales ecclejiajîiques de Rinaldi & VArt de vérifier 
les dates, i 

Comment Guillaume de Machaut, fi foucieux de fes ren- 

î Voy. Hifl. de Chypre^ t. II, p. 341. NoUfur le meurfre du roi Pierre /«', 


; 


PRÉFACE. Xxiij 


feignements pour les temps antérieurs, a-t*il accueilli, fur 
les graves événements qui terminent fon récit, des aflfertions 
& des anecdotes aui& hafardées, quand elles ne font pas 
entièrement erronées ou ridicules? Chofe étrange! c'eft à la 
fin, fi juftement fufpeâe, de fa chronique, que Machaut, 
fimple & bref ordinairement dans l'indication de fes fources, 
fignale avec infiftance & itérativement l'origine & le prix de 
fes nouvelles informations. Quelque défiance femble lui refter 
cependant, car il déclare ne pas s'en porter perfonnellement 
garant. > 

Nous mettons néanmoins fa bonne foi hors de doute. 
PrefTé par l'âge de terminer fon œuvre, il a répété, fans 
pouvoir le contrôler, ce qu'il penfait être la vérité. 

Mais on ne peut en dire autant du narrateur dont il in- 
voque le témoignage, en croyant à fa fincérité. 

Gautier de Conflans, chevalier champenois qui, dans fes 
entretiens avec Machaut & quelques amis communs, leur 
'répéta tout ce qu'il favait des faits extraordinaires récemment 
furvenus en Chypre & du meurtre du roi, ferait excufable 
s'il n'avait été qu'un obfervateur fuperficiel, ou un rapporteur 
crédule & léger; mais comment trouver une explication 
avouable à fes récits, quand il dit avoir vu de fes yeux tous 
ces faits, particulièrement la fcène du meurtre, & quand le 
contraire reflbrt évidemment de fa propre rédaâion? 

Voici en quels termes Guillaume de Machaut, ou plutôt 
Gautier de Conflans, auteur refponfable du récit, en annonce 
par deux fois l'origine & la fincérité: 

Sa mort vous conteray. 
Ne ja ne vous en mendray ; 
Einfi comme dis le m*a dit 
Qui y eftcMt & qui la vit. 
Et qui mentir ne deîngneroit. a 

Et ailleurs: 

Ce me dit meffires Gantiers 

De Con£9ansy non pas feul» moy tiers, 

Et s'eftoit là où tout s*avint. 3 

Rien de plus précis, on le voit Eh bien ! quelque formelles 
que foient ces déclarations de la, préfence de Gautier de 

I Cf. d-apièsy p. 148, V. 8024. — Vtfd ià ptrole & fon dit, 

a Page 246. — 3 Page 284. Plus Si comme Gautier le me dit. 

loin encore,p.2 56, Madiaut répète: 
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Conflans fur le théâtre des événements & de leur fupréme 
dénoûment, il eft împofEble de les admettre comme vraies. 
Gautier n'a rien vu de ce qu'il raconta à fes amis de Cham- 
pagne, & ce qu'on lui en apprit était déjà inexaâ quand il 
l'entendit, ou fe dénatura complètement en paflànt par (à 
bouche. 

Il fuffirait d'une circonftance pour ôter à Tes aflertions le 
poids d'un témoignage oculaire. Je la cite ici, entre tant 
d'autres, bien qu'elle m'oblige à aborder un détail pénible, 
parce qu'elle ruine la bafe de toutes ces affirmations. Gautier 
de Conflans prétend que la reine repofait auprès du roi, 
quand le prince fut attaqué. Or on fait d'une manière cer- 
taine qu'une autre que la reine partageait la couche royale 
la nuit du meurtre.' Nul de ceux qui fe rendirent au palais 
royal, à l'aube du 17 janvier 1369, n'ignora une femblable 
particularité; & l'on peut dire qu'il n'eft pas un chevalier 
de la Haute Cour, un homme un peu coniidérable en Chypre, 
qui n'en ait été informé par la haine ou la malignité publique. 

Il prétend que le projet de tuer le roi fiit définitivement 
arrêté chez le prince d'Antioche. Le contraire eft prouvé 
par le chancelier de Chypre lui-même, l'ami du roi, l'apolo- 
gifte auffi indulgent à fon égard qu'il eft dur pour fes frères. 
Philippe de Maizières nous apprend que le complot, qui 
était le fecret & qui fut le crime de quelques chevaliers 
ièulement, au milieu de l'émotion de tous, s'ourdit chez 
Raymond Babin,^ bouteiller du royaume, à qui appartenait 
le ferf que le roi, dans fon irritation contre le vicomte de 
Nicofie, voulait impofer pour époux à fa fille. 3 

La narration entière de Gautier de Conflans eft un tiiTu 
d'inexaâitudes, qui feraient des calomnies monftrueufes s'il 
en avait eu confcience, ce qui eft douteux. A l'entendre, le 
prince d'Antioche ferait forti de la chambre du roi quand 
le roi dormait encore; le prince aurait fignalé le moment 
propice aux aiTaifins; le roi aurait été frappé dans fon lit. 
Autant d'aflertions, autant d'erreurs. 

Il eft établi que les frères de Pierre de Lufignan, venus au 
palais avec les barons pour rendre compte au roi des con- 
férences de la nuit, héiitaient à entrer dans la chambre i 


I Voy. à la fin du vol., note 77, n. 5 ; p. 399. — 3 Léonce Mâchera, 
& Htft, di Cfyprty t. II, p. 340. — édit. Sathas, p. 180 ; Strambaldi, 
a Voy. lÛfi. de Chfpr$^ t II, p. 33 3, fol. 87 * v«. 
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coucher. Prefle par le groupe des conjurés qui commence à 
entrer alors ouvertement en aâion, le prince d*Antioche fe 
hafarde à faire ouvrir la porte par un homme de fervice & 
échange quelques paroles amicales avec le roi, debout & hors 
de fon lit. Revenu peu après dans l'antichambre pour donner 
au roi le temps de fe vêtir, il eft auffitot environné par les 
conjurés & retenu de force ainfi que fon frère. Le meurtre 
eft en même temps, & en un inftant, confommé dans la pièce 
voifine, à la ftupé&<%on générale. La grande majorité des 
chevaliers était, en efièt, venue au palais avec les princes, à 
la fuite des délibérations de la Cour, pour montrer au roi un 
écrit, fcriUura^ capitoli^ dans lequel on avait réfumé' les 
difpofitions des Affifes concernant les obligations réciproques 
du roi & des liges. Les chevaliers ne voulaient, ils ne pour- 
fuivaient qu'une chofe: la fin de l'arbitraire, & comme 
(knâion extrême contre la réfiftance poffible du roi, ils n'en- 
trevoyaient, ils ne réclamaient qu'une mefure : la déchéance 
du pade féodal, s 

Ces faits, d'une importance hiftorique égale à leur certi- 
tude, rendent fa vraie phyiionomie au foulèvement des barons 
de Chypre contre Pierre !«• & expliquent les événements 
qui amenèrent fi brufquement la fin du règne & de la vie de 
ce prince. L'accord de toutes les chroniques de l'ile, de 
Mâchera à Lorédano, doit les faire confidérer comme la vérité 
même. Pour Gautier de Conflans & Guillaume de Machaut, 
ils ne femblent pas même les foupçonner, pas plus que le 
biographe d'Urbain V & Chriftine de Pifan, éc^os éloignés 
des bruits populaires. Philippe de Maizières, tout entier à 
fes regrets & à fon admiration, les a pafles fous filence. 

En allant jufqu'à afibcier la mère même du roi au complot 
qu'il appelle « l'alliance, » Gautier ne prouve qu'une chofè, 
c'eft l'univerfel mécontentement & les cruelles appréhenfions 
que cau£itent les emportements du roi jufqu'ati fein de fa 
fitmille. 

Son récit des funérailles du prince, qu'on aurait dérifoire- 
ment revêtu d'une couronne de parchemin peint, eil un 
outrage à la dignité autant qu'à la vérité hiftorique. 

Et quand il traniForme en une forte de confeil direâorial 
la commiffion de la Haute Cour de Nicofie, chargée unique- 
ment par les barons de choifir le meilleur exemptarre du 

I Extr. de Strambaldî, lÛfl, de Chypn^ t. U, p. 338. — i Note 82. 
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livre du comte de Jafià pour en propofer l'adoption comme 
loi écrite du royaume, afin de mettre un terme aux nouvel- 
letes^ dont les liges fe plaignaient, folennelles délibérations 
dont nous avons le procès-verbal en tête des AfEfes, non- 
feulement il donne le droit de douter de fa préfence en 
Chypre à cette époque, mais il nous autorife à croire qu'il 
n'a connu ces événements que par la rumeur générale & par 
les rapports d'occidentaux bien peu au courant des ufages 
& de la manière dont k gouvernait le royaume de Chypre. 

J'ai parlé bien longuement de Machaut & de fon hiftoire 
de la Croifade d'Alexandrie. Livrant pour la première fois 
ce document à une entière publicité, il m'a paru indifpen- 
fable de réunir ce que l'on pouvait favoir de certain de la 
vie de l'auteur & d'examiner fon œuvre avec quelque détail. 
J'ai montré que le corps principal, le récit de l'expédition 
& de fes acceflbires, tranfmis par Jean de Reims, eft la 
partie faine & folide; la fin eft incohérente & Ton ne faurait 
foumettre à un trop févère contrôle les rapports de Gautier 
de Conflans pour retrouver au milieu de tant de faufles afler- 
tions les quelques notions exaâes qui peuvent s'y trouver. 

Je ferai plus bref dans ce qui me refte à dire. 


S2 

Indépendamment des graves erreurs hiftoriques de la fin 
de la Prife éT Alexandrie^ fur les caufes & les conféquences de 
la rupture des barons de Chypre avec le roi, il y a à fignaler 
dans l'enfemble du document quelques inexaâitudes & 
quelques négligences de détail. Plufieurs font involontaires; 
la plupart ne font que des licences de verfification. 

Je ne puis expliquer la diftraâion qui amène Machaut à 
dater du 28 janvier 1369^ une circonftance antérieure à la 
mort du roi,, quand tout établit, fon propre témoignage 
comme les autres, que le meurtre eft du 17 de ce mois. Ce 
ne peut être une conceffion à la rime ou à la mefure, règle 
impérieufe qui lui fait prendre ailleurs certaines libertés & 
commettre quelques altérations de mots, fiiciles d'ailleurs à 
reâifier, comme quand il écrit Mors au lieu de Morf ou 

z Ajffifes de J'eruf.^ 1. 1, p. 3. — a P. 258 & la note 84. 
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Morfo, pour rimer avec mors Se hors;^ Benanges, au lieu 
de Benauges qui le gèn3it i* Gontes pour Coûtes 3 ; ejiat pour 
eftoit;4 Faïence pour Valénie,5 &c. 

Au vers 6332, mars pour avri/^ afin de rimer avec efpars^ 
me parait encore une conceffion à la rime, mais une con- 
ceiEon un peu forte, car une leéhire attentive de ce qui 
précède peut feule permettre de reconnaître que Taâion 
rapportée ici eft inconteftablement du mois d'avril. 

La loi de la mefure, non moins rigoureufe que la loi de 
la rime, explique encore, non-(èulement les différences d'or- 
thographe du même mot, mais les différences de prononcia- 
tion, qui en étaient la conféquence abfolument néceiTaire, 
afin d'obtenir, fuivant la circonflance, plus ou moins d'arti- 
culations du même mot. C'eft fous l'empire de cette règle 
que Machaut compte les diflyllabes avec & admc comme 
formant, quand il lui plaît, trois fyllabes. En ce dernier caS) 
de quelque &çon qu'ait écrit le copifle du manufcrit, nous 
imprimons en trois fyllabes, avecques^ adoncques^ Sec. 

Le mot Jehan forme arbitrairement, & fuivant la con- 
venance des vers, une ou deux fyllabes: Jean ou Je-an; 
Chre/Hens fe prononçait en deux ou trois émiffions de voix : 
Chref-ùens ou Chref-ù-ens. De même & indépendamment 
de 1 orthographe écrite: Ce (/?, f'(/?/ com^ comme^ comptaient 
pour une ou pour deux fyllabes; je ejims^fejlois^ pour deux 
ou pour trois fyllabes; royne compte pour trois fyllabes 
quand il doit rimer à la fin d'un vers zvec concubine, 6 
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Puilee, comme on l'a vu, dans les informations orales ou Sourcei 
écrites de fes amis & de fes correfpondants, complétée par fes *"^^***'** 
fouvenirs & fes obfervations propres, la Prife d'Alexandrie^ ^f^uJurdu 
afiez répandue au moins en France, comme les autres écrits ^^^ 
de Machaut, ne paraît pas avoir été utilifee par les écrivains poftériew"fâitt 
du moyen âge. ao texte. 

Quelques limilitudes entre notre chronique & les chro- 
niques chypriotes dans l'énumération des galères équipées 

I Vers 2416 & 8060. — % Vers 4 Vers 71x4. — 5 Vers 6997. 

4713. — 3 Vers 4676 & 5878, — 6 Vers 8059. 
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en Chypre lors de l'expédition de Gorhigos, ne fuffifent pas 
pour établir que Léonce Mâchera ou Strambaldi aient connu 
récrit de Guillaume de Machaut Les uns comme les fiutres 
ont pu trouver cette énumération dans quelques documents 
du temps. 


VI 

Dcfcriptioii Je défigne par les lettres A, B, C, D, V, les cinq manuf- 
crits ou j ai reconnu la Prtfe œAltxanirit, 

Les quatre premiers appartiennent à la Bibliothèque natio- 
nale; le dernier, magnifique exemplaire du XIV*^ fiècle, eft 
la propriété de la famille de notre honorable préfident, pour 
qui les œuvres & la gloire de Machaut font particulièrement 
précieufes. 

J'ai établi mon texte fur le manufcrit A, en profitant des 
variantes des autres manufcrits. 

A. — Bibliothèque Nationale, N** IS84- Ancien fonds 
français, N** 7609. Vélin. Miniatures. XIV* fiècle. Catalogue 
imprime des mfc. franç^ 1. 1, p. 259. 

B. — Biblioth. Nat, N* 9221. Grand in-fol^ à trois col. 
Vélin. Miniatures. XIV* fiècle. Ancien fonds franc. 7609,* 
ou fuppl. franc. N^ 43. Exemplaire du duc de Berry,Jean, fils 
de Charles V. La Prife ^Alexandrie eft à la fin, fol. 213-238. 

C. — Biblioth. Nat., 22546. Ce manufcrit in-fol° vélin 
forme, avec le N° 22545 fl^i ^^ précède & le complète, le 
recueil des poéfies de Machaut, en deux volumes, propriété 
fucceiEve de Gaignat, des Carmes Déchaux de Paris & du 
duc de La Vallière (Catal. La Vall. N° 25 bis). 

D. — Bibl. Nat N« 1585. Papier. XV* fiècle. Ancien Col- 
bert, N^ 835, ancien fonds franc., N"* 7609.1 (CqtaL imprimé^ 
1. 1, p. 259.) La Prife d^ Alexandrie eft à la fin du manufcrit, 

fol. 33^-395- 

V. — Manufcrit de M. le marquis de Vogiié. In-foK 
Vélin à deux colonnes. Belles & nombreufes miniatures. 
XIV* fiècle. Reliure & foliotage du temp& 
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FoL i. € Ci commencent les balades, où il n*a point de 

chant » 
Fol. xxxix. < Ci commence le dit dou Vergier. » 
Fol. xlvij, V**. € Ci conmience le temps Pafcour, » ou le 

Jugement du roi de Bohême. 

FoL Ix. c Fxplicit le jugement dou bon roy de Boeme. » 
Fol. Ix, v^ € Ci conmience le jugement dou roy de 

Navarre. » 

Fol. Ixxxvij, v®. Le Lay de Plour^ avec mufique. Le titre 

manque. 
Fol. xc. c Ci commence Remède de fortune, » entremêlé 

de mufique. 
Fol. cxxij. c Ci commence le dit dou Lyon. > 
Fol. cxxxviij. Feuillet blanc. 
FoL cxxxix. c Ci commence le dit de TAlerion. > 
FoL clxx. < Ci conmience Confort d'amy. » 
Fol. cxcvij. < Ci commence le dit de la Fonteinne amou- 

reufe. » 
FoL ccxvj. c Ci commence le dit de la Harpe, i 
Fol. ccxix. € Ci commencent les Lays. » 
FoL cclx. € Explicit le Lay de Bonne Efperence. » 
FoL cclx, v^ < Ci commencent les M otez. » En français 

& en latin; le tout en mufique. 
FoL cclxxxiij. c Ci commence la Melle de Noftre Dame, > 

en mufique. 
FoL ccxcvj, v^. € Ci commencent les Baladez. » 
FoL çccxxvj. La Prife (T Alexandrie. Le titre manque. 
FoL cccxcij, v^ c Explicit la Prinfe d'Alixandre. » Fin du 

manufcrit. 

Je n'ai pas cru néceflaire de donner les variantes des ma- 
nufcrits pour les différences d'exprefEons ou de dialeâes; je 
me fuis occupé avant tout de la clarté & du fens du récit 
On trouvera une garantie d'exaâitude dans le concours qu'a 
bien voulu m'accorder, pour la révifion du texte, mon favant 
collègue & ami, M. Michelant, que je ne faurai trop re- 
mercier de fes confeils & de fa parfaite obligeance. 


PRÉFACE. 


PIÈCES JUSriFICQ4riVES 


I 


DOCUMENTS CO^fCERNANT GUILLAUME DE MACHAUT 

N<* I. Vniiers, 1308, au mois d'août 
Donation de la terre de Bouilly en Beauce à Guillaume de Machaut 

par le roi Philippe le Bel. 

Arch. Nat Tréfor da chartes. Reg. JJ. 41, foL so ▼«, n» 14, 
& Reg. 44. fol. 107, no 173. 

Philippus, Dei gracia Francorum rex. Notum facimus uni- 
verfîs tam prefendbus quam futuris quod nos, confiderantes 
obfequia i que dîleâus nofter Guillelmus de Machello, val- 
letus camere noftre, nobis diucius exhibuit, ipfumque impof- 
terum exhibiturum Tperamus, polTefEones, proventus, exitus 
& bona quecunque que ad nos, ex fore&âura feu commiiTo 
Johannis de Pouvylla, alias diâi de Boulliaco^ farmigeri, 
apud Bouilliacum, in parrochia de Trinayo in Beliia, per 
incurfum provenerunt, eidem Guillelmo, diâorum obfequio- 
rum obtentu, damus tenore prefenclum & concedimus, ab 
ipfo ejufque heredibus legitimis ab ipfîus proprio corpore 
defcendentibus habenda, poiBdenda perpetuo & tenenda, 
retenta nobis in eifdem jufticia, falvo que in aliis jure noftro 
& in omnibus alieno. Quod ut firmum, &c. Aâurn apud 
Villers, menfe Augufti, anno Domini ccc°. oâavo. 

N<> 2. Cachan, 1309, au mois d^avrîl. 

Confirmation de la donation de la terre noble de Bouilly à Guillaume 
de Machaut & à Tes héritiers, nonobftaot leur roture. 

Arcb. Nat. Tréfor des chart. Reg. JJ. 41, fol. 14 ▼«, no 36. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex. Notum &cimus uni- 
verfis tam prefentibus quam futuris quod cum nos, confide- 

I Reg. 44. Grata comfidenUs % Kcg. 44, Sm commîfê I^kamas 

obftquia. di Bouliian, 
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ratione grati & accepti fervicij quod dileâus nofter Guillel- 
mus de Machello, valletus camere noftre, diucius nobis 
exhibuit) ipfumque impofterum exhibiturum fperamus, pof- 
(bf&ones, proventus, exitus & bona quecunque que ad nos 
ex forefaâura feu commiflb Johannis de Pouvilla, alias diâi 
de BouUiaco, armigeri, apud BouUiacum, in parrochia de 
Trinaio in Befîa, per incurAim provenerunt, eidem Guil- 
lelmo, pro fe, heredibufque fuis legitimis de ipilus proprio 
corpore defcendentibus, per alias noftras litteras donave- 
rimus graciofe; que quidem de feodo nobili exiftere & teneri 
dicuntur, nos, eidem Guilleloio, volentes gratiam fiicere 
pleniorem, volumus & eidem, tenore prefencium concedimus 
quod ipfe ejufque heredes prediâi, premifla donata eidem, 
ut premittitur, teneant, habeant & poffideant juxta donationis 
noftre tenorem, eo nonobftante quod nobiles non exiftant, 
nec ad premifla extra manum fuam ponenda per quemcunque 
coarâari valeant, feu pro eifdem a quibufcunque teneantur 
ad homagium refutari, vel alias moleftari, feu quomodo libet 
impediri, noftro in aliis & alieno in omnibus jure falvo. Quod 
ut firmum, &c. Aâum apud Cachant, anno Domini 
M. ccc^ nono, menfe Aprilis. 

No 3. PoîfTy, 13 14, au mois d'août. 

Confirmation de ramortifTement de certaines donations & fondations 
pieufes faites par Guillaume de Machaut aux pneurés de Montargis 
êc de Flouin. (Extraits.) 

Arch. Nat Tréfor dei chartes. Reg. JJ. 50, fol. s6y jfi 66. 

Admoràzacio plurium bereditagiorum pro priore BtaU Marie 

de Caftro Montis Âgrù 

Philippus, &c. Notum facimus univerfis prefentibus & 
fiituris quod cum dileéhis Guillelmus de Machello, valetus 
camere noftre, religioiis viris... priori Béate Marie de Caftro 
Montis Agri fexaginta folidos pariflenflum, necnon priori... 
prioratus de Flotain alios fexaginta folidos parifienfium, 
annui & perpetui redditus, capiendos & percipiendos annis 
iuigulis in perpetuum per diâos priores fuper domum que 
fuit defunâi Symonis de SuefEone & fuper domum que fiiit 
defunâi Perroti Candelarij, ac fuper vineam que fiiit Johan- 
nis Fromondi, necnon fuper terram que fiiit... prioris de 
Gyen, que omnia tenet idem Guillelmus, ex conqueftu fuo, 
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in villa & territorio de Monte Argi, videlicet fexaginta foli- 
dos pro... priore caftri Montis Agri in fefto Nativitatis Do- 
mini, & alios fexaginta folidos pro... priore de Flotain, in 
fefto Nativitatis Beati Johannis Baptifte, duxerit erogandos; 
ita tamen quod ipfe prior Montis Agri, qualibet ebdomada, 
unam & diâus prior de Flotain qualibet ebdomada, duas 
miflas de Sanâo Spiritu pro diâo G. quamdiu vixerit & 
poft ejus obitum de defunâis teneatur celebrare perpetuo; 
nos, ejufdem Guiilelmi, in hac parte laudabile propolîtum 
approbantes, ad ejufdem Guiilelmi devotam inftanciam, me- 
moratis... prioribus & eorum fuccefloribus prefencium tenore 
concedimus de gratia fpeciali quod ipfi prediâos redditus 
fibi donatos, ut premittitur, fuper hereditates & poflèffiones 
prefcriptas, terminis predidis, habeant & percipiant annis 
fingulis imperpetuum, libère, pacifice & quiète, fub condi- 
tionibus fuprafcriptis & abfque coaâione vendendi vel extra 
manum fuam ponendi eofdem, feu preftandi propter hoc 
nobis vel quibufcumque noftris fuccefloribus financiam qua- 
lemcunque. Quod ut ratum & ftabile perfeveret, prefentes 
litteras îigilli noftri facimus impreffione muniri, noftro tamen 
in aliis & alieno in omnibus jure falvo. Aâum PifEaci, anno 
Domini m. ccc° quartodecimo, menfe Augufto. 
Per regem. Maillardus, &c. 


U 


DOCUMENTS CONCERNANT LA FAMILLE NOBLE DE MACHAUT 


No 4. Parisy Teptcmbre 1177. 

Lettres de Philippe le Hardi concernant Eudes de Machaut, chevalier, 
père de Pierre de Mâchant, chambellan du roi, & de Jeanne de 
Machaut, femme de Pierre dt Chambly, chambellan du roi. 

Arcfa. Nat. Layettes du Tréfor dei chartei, J. ao8, no a. 
Orîg. cire verte, lacs de foie. 

* Philippus, Dei gratia Francorum rex. Notum fiicimus 
univeriis tam prefendbus quam flituris, quod cum Petrus de 
Chambliaco, filius Pétri de Chambliaco, dileâi cambellani 


j 
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noftri, & Johanna ejus uxor, filia Pétri de Machello, dileâi 
lîmiliter cambellani noftri, haberent ic perciperent ex parte 
ipiius Johanne în prepoiitura noftra Meleduni, fexagînta 
quinque libras parifieniium redditus, iingulis annis, ad duos 
terminos, medietatem videlîcet ad Feftum Omnium Sanâo- 
rum & aliam medietatem ad Afcenilonem Domini, quas pre- 
diâus Petrus de Machello, qui eas in diâa prepoiitura 
percipiebat, fcilicet quadraginta libras ex dono inclite recor- 
dationis precariffimi' domini & genitoris noftri, Ludovic! 
régis Francorum, fado defunâo Odoni de Machello, militî, 
patri fuo, quondam, & viginti quinque libras ex conqueftu 
per ipfum Petrum de Machello ab heredibus defunâi Ade 
de Chaffiaco, militis olim, ipfas percipientibus ibidem iàâo 
diâe Johanne filie fue in maritagium inter alia dedi, (5fr. 

Aâum Parifius, anno Domini milleiimo ducentefimo fep- 
tuagefimo feptimo, menfe Septembris. 


No 5. A Feulllie dans la forêt de Ljom^ 1191, au mois d*aout. 

Le roi Phifîppe IV confirme la vente faite, par le chevalier Pierre de 
Machaut, à Tabbaye de Saînt-Pierre-Ie- Vif de Sens, d*un certain cens 
quH tenait en fief dn roi. (Extrait.) 

Arch. Nat Tréibr des chaitei. Layettes, K, 190, 1. 4, no 15. Copie mod. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex. Notum facimus 
univeriis tam prefentibus quam futuris quod cum dileâus 
miles & cambellanus & fidelis nofter Petrus de Machello, 
nobis teneretur iingulis annis in quinquaginta folidos pari- 
fienfes cenfualibus * pro toto cenfu quem idem Petrus habebat 
& percipiebat in vico Sanâi Antonii Senonenfis, quem 'qui- 
dem cenfum didus Petrus a nobis in fèodum immédiate 
tenebat... vendiderit... religiofis viris abbati & conventui mo- 
nafterii Sanâi Pétri Viri Senonenfis, pro pretio ducentarum 
& viginti librarum turonenfium;... Nos, confiderantes ipfius 
Pétri fidèle fervîtium genitori noftro ac nobis diu & fideliter 
ab eodem impenfiim.- diâam venditionemratificantes... diâts 
abbati & conventui quinquaginta folidos quos habebamus 
fupra diâum cenfum annis fingulis cenfuales, necnon & 

1 Déport, de la Seine-Infërieure & de TEure. — 1 Sk. 
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diâum, feodum & homagium diâi feodi in perpetuum re- 
mifimus, ^c. Aâum in domum noftram in Leonibus, anno 
Dçoiini millefimo ducentefimo nonagefimo primo, menfe 
Augufti. 

N<> 6. Paucourt, 1307, au mots de juin. 

Lettres de Philippe le Bel concernant Ifabelle, veuve de Pierre de 

Machaut, chevalier & chambellan du roi. 

Arch. Nat Tréfor des chartes» Reg. JJ. 44, foL 47 vo, np 75. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex. Notum facioius uni- 
verfis tam prefentibus quam flituris quod nos dileâe noftre 
Yfabelli, reliâe Pétri de Machello, quondam militis & cam- 
bellani noftri, tenore prefentium concedimus quod prior & 
prioratus Béate Marie de Caftro Montis Argi tertiam par- 
tant molendini novi in parrochia de Conflans fîti, fibi dona- 
tam a diâa Yfabelli pro fuo & diâi Pétri anniverfario anno 
quolibet faciendis, & pro una torchia ad elevationdm cor- 
poris Chrifti in ecclefia didi prioratus accendenda perpetuo, 
quam terciam partem diâi molendini diâa Yfabellis ex 
fuo conqueftu habebat, tenebat & ut dicitur poffidebat, po(^ 
fit habere, tenere & poffidere perpetuo, pacifiée & quiète 
abfque coaâione vendendi vel extra manum Aiam ponendi 
& abfque preftacione financie cujufcunque a diâo priore vel 
ejus fucceflbre, propter hoc de cetero faciende, falvo, &c. 
Quod ut ratum, &c. Aâum apud Paucam curiam, i anno 
Domini, m° ccc^ menfe Junii. 


No 7. Arnîèresy 1319, au mois de mai. 

Confirmation par le roi Philippe V d^un accord intervenu entre nobles 
Jeanne, dame de Chambly, Guillaume de Machaut, Pierre Se Guillaume 
de Machaut, enfants de Pierre de Machaut, chevalier. 

Arch. Nat. Tréfor dei chartes, Reg. JJ. 59, fol. 12, n» 3s '• 

Philippus, &c. Notum facimus univerfis tam prefentibus 
quam futuris nos vidiiTe Irtteras... quarum ténor fubfequitur 
in hec verba: 

I Paucourt, dans la forêt de a En tête: c Confîrmatio con- 

Monurgîs (Loire). cordie fafte inter nobîles, 1 &c. 
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A touz ceus qui ces pre fentes lettres verront Jehan des Barres^ 
chevalier nojïre fire le roy^ W Pierres de Dyci^ confeilliers d^ice^ 
lui feigneur^ falut, Deus paires de lettres du roynôftrejire avons 
receues^ dont la teneur de la première ejï tele : 

Ludovicus, Dei gracia Francie & Navarre rex, univerfis 
prefentes litteras infpeéhiris falutem. Notum âcimus quod 
in prefentia noftra inter partes infrafcriptas concordatum 
extitit prout in quadam cedula nobis a partibus ipfis tradita 
continetur. Cujus cedule ténor fequitur inhec verba: cSeur 
€ le defcort meu entre noble dame madame Jehanne, dame de 
€ Chambli, monfeigneur Guillaume de Machau, Pierre & 
€ Guillaume, enfans & hers de noble home monfeigneur Pierre 
c de Machau, jadiz chevalier & chambellan le roy, & de ma- 
c dame Yfabeau fa famé, pour raifon de la fucceifion defdits 
€ monfeigneur Pierre & madame Yfabeau, ont acordé & 
c volu lefdites parties, pour bien de pais les chofes qui s'en- 
€ fivent Premièrement ledit monfeigneur Jehan de Machau, 
€ dit que après la mort de fon père, vivant fa mère, de l'aflen- 
€ tement de lui & de fes autres frères & de la dame de Cham- 
€ bli, fa fuer, t^c, » Aâum Parifius, in vigilia Apoftolorum 
Pétri & Pauli, anno Domini millefimo trecenteflmo quinto 
decimo. 

Item la teneur de P autre féconde lettre du roy eji tele : 

Ludovicus, lâc, Mandamus vobis & committimus quod, 
vifo quodam acordo inter dominam Chambliaci, Johannem 
de Machau, dileâum militem & cambellanum noftrum, 
Petrum & Guillelmum de Machau, fratres fuos, &c. Adum 
Parifius, die ultima Junii, anno Domini m** ccc° xv**. 

Par la vertu defqueles lettres.., nous commjfaires dejfus nom- 
mis^ &c. Le Dimenche après les Oéiaves de lafefte Sain^ De-- 
nis^ Pan de grâce mil ccc. ^ quinze. 

Nos autem premiflk omnia... approbamus... Aâum Afiie- 
rias, anno Domini millefimo ccc. xiv, menfe Maii. 
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DOCUMENTS CONCERNANT LA FAMILLE NON NOBLE 

DE MACHAUT 

N^ 8. Chauny, 1309, au mois d'août 
Donation à Robert de Machaut, panetîer du roi. 
Arch. Nat. Tréfor dci durtef, Reg. JJ. 41, fol. 68 ▼% n® 117. 

Philippus, &c. Notum, &c. Quod nos, grata confiderantes 
obfequia que Robertus de Machello, dileâus panetarius 
nofter, exhibuit & inceflanter exhibet, omnia jura, nomina & 
acciones nobis quomodolibet competencia & compétentes, 
competitura & competituras in omnibus bonis hereditariis 
que quondam (\ierunt Eubonis de Viridario, militis defiinâi, 
ipfaque bona omnia ad nos ex eo & pro eo pertinencia, quare 
diâus Eubo fme legitimis ad hec heredibus dicitur deceiEflé, 
eidem R., tenore prefencium, damus & concedimus, tenenda 
& poffidenda ab ipfo ejufque heredibus de fuo proprio cor- 
pore, in reâa linea defcendentibus imperpetuum, prout 
diâus miles eadem tenebat tempore quo vivebat, falvo, &c. 

{uod ut iirmum, &c. Ââum Calniaci, menfe Augufti, anno 

^omini m® ccc* nono. 

N* 9. Paris» 1373, au mois de janvier. 

AnobUflement de Jean de Machaut, bourgeois de Cbâlons, fils de feu 
Hénard de Machaut, de fa femme Remeiette, & de leurs en&nts. 

Arch. Nat. Tréfor des charteiy Reg. JJ. 104, no 21, fol. 6. 

Pmr yeban de Machaut 

Karolus, Dei gratia Francorum rex. Licet ufus gentium 
nobilitatem in diviciis antiquatis introduxerit divinari, rationi 
tamen (agacius difponenti placuit ut mores & aâus de- 
monftrent nobilitates hominum & exinde mereantur nobiles 
reputari. Nos igitur, qui, fuperna difpofitione, fedemus fuper 
folium régie majeftatis, opéra rationis hommum introduâdo- 
nibus quantum poiTumus utiliter proponentes, notum fâcimus 
univerÂs prefentibus & futuris quod nos, attendentes dili- 
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gentius quod dilcâus nofter Johannes de Machaut, burgenlîs 
Cathalaunenfis, filius defunâi Hemardi de Machaut, quon- 
dam burgcnlls Cathalaimenlis, quamvis ex nobili génère 
ufualitcr forian traxifle originem non dicatur, nedum nH>- 
ribus & aâibus nobilibus fcd & virtutibus aliis multipltciter 
decoratur... £t propterea dignum & ration! congruum arbi- 
trantes ut ipfe & fui pofleri honorem & exaltacionem fui 
ftatus & nominis perpetuis temporibus gaudeant affumprilTc, 
îprumjohannem & Remeiettam ejus uxorem cum tota Tua 
pofteritate nata & nafcitura, cam maTcuIis quam femellis, de 
legîtimo Riatrimonio defcendentibus, nobilitamus & nobites 
efficimus pcr prefentes, de Tpeciali gratia, certa fciencia, 
auâoritatequc regia, ac de plenitudine régie potefhtis. Sec. 

Datum & aâum Parifîus, menfe Januario, anno Domini 
M" ccC Lxxn* Se regni nollri ix", 

Per r^em in fuis requeftis, vobis prefentibus. Pouhem. 
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LA 

PRISE D'ALEXANDRIE 

* « 

« 

Ci commence le livre de la PriJe d'Alixandre. * 

f UANT li dieu par amors amoiem, ^ 
B Et les deeffes Je jouoienr"^ 
K c4us dous gieus,'' courrois,favoureus, 
k Qui font fais pour Us amoureus, 
^ Li clersfolaus, la belle lune, 

Et des eftoiîes la commune, 

il xi/, figne &> les planeites, 

Q^î font cleres, luifans 6* nettes, 

Ordenerent un parlement, 
o Fait de commun affentemem. 

Là 01 maint T)ieu de grani puiffanee 

El digne de gram révérence. 

Et maintes deeffes auffi. 

Que je ne nomtturay pas ci. 

Car Trop longue chofe feroit 

t. B. fi f rendent; C.fijtntrenl.— 
d. B. geux. 
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Qui tous & toutes nommeroit : 

tf^mphes de bois 6» de rivières^ 

Satireaus de toutes manières. 

Les tragedianes y vindrenty 

Qifi mult humblement fe contindrent ; »© 

Tragedianes facrefice 

Font aus diex, & devin office; 

Et nymphes en poéteriey 

Ce fom feeSj je rfen doubt mie. 

oMais ne fu pas à Paffambléey 
Qui pour bien eftoit affamblée, 
Circéy la maie enchantereffe^ 
Qui d^enchantemens eft deeffe; 
Car elle euft tout empe/chié. 
Dont ce euft efté grand pechié. 30 

Venus y ertpar efpecialy 
c4 cefte affamblee roial. 
zMarSy qui eft H dieus de batailley 
Et la belle Venus y fans faille y 
S^e j'i eftoit pas oubliée ; 
Eins eftoit veftue 6* parie y 
Com deeffe y royne 6» dame^ 
En corpSy en biens y en cuery en amey 
De tous ceaus qui par amours aiment y 
Voire 6*, par Dieu, de ceaus qui n* aiment y 40 
Car homs ne H puet efchaper 
Tuis qu'elle ledeingne atraper, 

oMars leur dift tout en audience : 
<' S^e fay que chafcuns de vous pence ; 
<' éMi bon 6» chier amy fom mort y 
(' Et fine par piteufe mort. 
<' Ce font H bon roy cAlixandreSy 
<f Qui conquift (Angleterre & Flandres y 
« Et tant quift terre 6* mer par fonde 
ce Qu'il fu feigneur de tout le monde; 50 
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« Heâor 6* Cefar JuliuSy 
« Et puis Judas oMachabeus ; 
« David, fofuéy Charlemainney 
« Et oIrtuSy qui et mult de peinne, 
« Et dux Godefroy de 'Builloriy 
a Quiy par f on or fr fon billoriy 
a Son /cens y fa force & fa vaillancey 
« Et de fon grant bien V excellence y 
ce iMifi tout en fa fubjeélion 

60 « Lci terre de promiffion, 

« Ou au mains la plus grant * partie ; 
a En la fin y laiffa la vie, 
ce Si deveriens mit labourer 
ce c4u bon Godefroy refiorery 
ce Et quérir homme qui fceuft 
a éMaimenir fa terre & deuft^a 
Lors dift la compaignie toute : 
ce zMars dit raifony qui en fait doubte î » 
Si fupplierent à nature 

70 Qu^^lf^ift ^tie créature 

Le mieus 6» dou milleur affaire 

Qu^elle porroit ne faroit faire. 

Lors de zMars 6» de Venus enf amble 

Fift conjunéliony ce me f amble y 

Et la créature créa 

Si bien, qu^à chafcun agréa, 

Li dieux qui eft figneur 6* maiflrey 

De quan qu^il puet morir 6' naifhey 

De quan qu^il eft^fu G' fera 

80 Et qui jamais nefineray 

Qt^i eft darreins 6* primerainSy 
Et de tous les dieux fouverainSy 
iSMift dedens 6» Vame 6* la vicy 
Var fage 6* pat noble maiftrie, 
<5ffais longuement pas n^atarga 
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Que li enfes en haut degré 
Enfu; c\fi chofe véritable y 
tN^Jay Je le tene^ à fable. 

Lors li viens Saturnus parla 
'Bien 6* honneftement ; car là 
V^avoit mie dieu ne deeffe 
Qi}i le Jeurmomaft de vieilleje. 
Et dift : ce Cils enfes par raifon 
« Vevroit entrer en la m a if on, 
ce Par vaillance, oii honneur demeure; 
« Faifon li prefent, fans demeure^ 
« Car c'eft chofe afferant 6- belle. » 

c4dont nH ot celui ne celle 
Qifi ne li feift en prefent 

a. V. Et di veinx. 


\ 


90 


Que la deeffe defcharga 
Le fais de la conjunélion 
Dont je vous ay fait mention, 
Tar Vordenance de nature 
Qui en avoit toute la cure, 

Vejia qui eftoit la preftreffe 
Et la fouverainne maiftreffe 
T)es nymphes, des tragediannes, 
T)es juenes 6* des anciennes. 
Et de leurs * temples enfement, 
Trioit là moult dévotement, 
c4 tous dieus, à toutes deeffes, 
Qi^e, de leurs courtoifes largeffes, 
c4 cefte créature née 
Vonnaffent bonne deftinée. 
Et puis elle fift facrefice 
De buef, de tor ou de genice, 
qA trejtous les dieus qui là furent 
Et aus deeffes. Si reçurent 
Son facrefice en fi bon gre S 
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I20 


Vel 6* bon & riche prefenty 
Tour lui mener fans defkonnour 
Tout droit en la maifon d^onnour, 
éMais je nefay pas Je fortune 
Fu de cefte ajfamblée Vune ; • 
Car en la fin on le fora 
Selonc ce qu^elle li fera. 


fol. 310 


OK eft nei nojlres jouvenciauSj 
q4 qui H dieux qui ejl en cîaus 
Doint grâce, honneur 6» bonne vie, 

130 cMais il eft drois que je vous die 
Vannée 6* le jour qu^ilfu ne^. 
Et pour ce vueill que vous tene\ 
Que dieux 6* nature homme nuef 
Le feirent Pan xx/x, 
Le jour de fefte Saint Henis, 
c4 Veure que jours efi fenis, [*] 

Or eft il bien drois qu^on regarde 
Qï{e cils enfes ait bonne garde. 
Car vraiement il ne doit mie 

140 Efhe fans bonne compaingnie. 
Si qu^il ont efleû & pris 
Quatre deeffes de haut pris. 
Tour li nourrir 6' gouverner, 
Enfeignier & endoélriner. 

Hébi, deeffe de jouvente. 
Qui eft 6* belle & douce & gente. 
Et qui eft des cieus boutilliere, 
Fu efleue la première. 
Tour li norrir enfon enfance, 

150 J^fque à Veftat de congnoiffance. 


NaiiTancc du 
roi Pierre. 


1319 
9 oâobre. 


a. Dans B, la fuite immédiate 
eft ainfi : 


Sehnc ce qu^tUe li fera^ 
Ou fut H Je gouvernera. 
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13*9 Ou plus avanty Je meftier yerty \ 


Car bien enfavoit la manière, 
oApres il prièrent Minerve 
La deeffe qu^elle le ferve ; 
Et elle le fift volemierSy 
QuHl eftoit fes coufins entiers, 
oMinerve ejt deeffe 6* maifireffe 
Et dame de toute fageffe. 
cApreSy Juno fu appellée^ 
Qui eftoit fi très bien parée ,60 

Que tous H airs refplendiffoit 
De la clarté' qui d\lle yffoit. 
On H pria moult doucement 
Et moult affeéfueufement 
Que li enfes n^euft deffaut 
De tout ce qu^à corps d^omme faut y 
De joiauxy ne d^or ne d^argent^ 
Tour li 6* pour toute fa gent. 
li vieus Satumus F en pria^ 
Et elle tantoft Vottria^ ,7© 

Car bien faire en pooit largeffey 
Comme deeffe de Hicheffe. 
Et jà foit ce que Saturnus 
Fuft à Paffamblée venus. 
Et quUlfoit rudes & contraires 
cAus hommes 6' à leurs affaires, 
fe croy qu^ilfu là nei[ d* (Artois, 
Car il lifu dous 6* courtois, 
Et pour V enfant, car il s^ efforce 
Tour f on bien^ de toute fa force. 180 

olpres. Venus, fa chiere mère, 
Qui de Venfam formem fe père, 
T fu com dame fouveraiime. 
Qui moult met fa cure 6* fapeinne, 
cAfin quHl foit bien entroduis 


f 
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En amours ; c^eft tous f es déduis, »3*9 

T^iens plus ne li vuet confdlier^ 

Et éMars Paprent à batillier. 
éMais il n^avoit nul efcuier 
190 Où bien Je peùft apuier^ 

Si qu^on li a haillié avis 

Qui porteray ce m'eft avis y 

Sa haniere 6* le fervira^ 

Toutes fois que meftiers fera. 

Vulcans fu en Veure mande\, 

éMars li dift : « c4 moy entende^. 

« Vous ave\ des dieux la fcience, 

f Et vraie 6* jufte expérience y 

et Vauâorité 6» la maiftrie 
aoo « Seurs tous ouvriers qui font en vie 

« Tour un homme armer proprement y 

« mckement 6» feùrement. 

c Faites moy unes armeùreSy 
' (f bonnes 6» belles & feureSy 

« Qui feront pour cejl enfançon. 

« Etjî les vueill de tel façon 

ce Que li ouvrages croijtera 

f Selonc ce qu^il amendera. ^> 
Vulcans refpont comme avife^ : 
210 ce y^oy bien ce que vous devife\. 

ce Si feray tout vojhe plaijîry 

ce Car valoir en ay & loijîr. 
c fefo les armes d^c4chillèSy 
c T)ont cAyaus s^ocift qui les 
ce Ter di par maife plaidetie 

ce Contre UlixeSy duc d'Ulixie. 

c S^ais je les vous feray plus bêles y 

c Tlus genteSy plus cointes que celleSy 

ce Tlus fortes & milleurs affe\y 
aao cr Eins quHl fait demi an paffe^y 
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1319 f' Et fi ara quan que on puet querre, 

« En VaiTy en la mer y en la terre ; 
<f Et des batailles troianes 
ce Et des hyftoires anciennes^ 
« éMais ne fay quels armes il porte, » 
éMars commande qu^on H aporte. 
Quant il les vit y moult les prijay 
Et V ouvrage à faire empris a. 

Or eft raifon que je vous nomme 
Son nom y tellement que tout homme %^o 

Le puift legierement favoiry 
Et le mien, fans grant peinne avoir, 
Vefta Venfançon baptifa 
Et nom H mift que moult prifa, 
Vei ci comment^ fe bien quere\y 
Son nom 6» le mien trouvere\, 
Trene\ ce plus prochain notable : 
Si les y trouverejyfan fabUy 
En ij, vers d^une groffe fourme, 
T)ont le darrenier vous enfourme 240 

Que .h. feule y ajoufterés 
Et dou premier mar ofterés, 
oMis les ay par tele manière : 


Aiugramme A DIEU, ma vraic dame chiere, 

unom^upoe e j^ p^^^ j^ milleuf tcmps garde chier,t*l 


de ibn héroi. 


Honneur à vous qu^aimfans trichier. 


tMais il convient defaffambler 
Ses lettres, & puis raffambler. 
Si fupplie à tous de cuer fin 
S^encor met ces vers en la fin 250 

De ce livre y que defprifer 
7^e m^en vueillenty ne mains prifiery 
Car fct9oir ne puis nullement 
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De ce livre le finement y 
Si vueil dire y eins quUl f oit parfais^ 
Le figneur pour qui je le fais y 
Et moy nommer^ qui nuit 6* jour 
T vueil entendre fans fejour. 


1338 


260 


270 


280 


OR vueil commencier ma matière. 
Et dire route la manière. 
Don damoifel que T)ieus aye^ 
Et comment il ufafa vie. 

Quant il ot Paage de ix, anSy 
Qt}e de norrice fu exens. 
Et laiffa Peftat d^ innocence y * 
Et prift à avoir congnoiffance, 
Toutes f es inclinations 
Et fes ymaginationSy 
Tuit fi penfery tuit fi defir 
Furent en faire le plaifir 
De dames & de damoif elles. 
cMoult li furent plaif ans G* belles. 
Il honnouroit les chevalierSy 
Et compaingnoit les efcuiersy 
Et amoit armes £* honnour 
Seur touty après notre Signour, 
Car en fes ouevres & fes fais 
Eftoit en F amour Dieu parfais. 
Tout ce faifoit il de cuerfin. 
Sans ceffery & à telle fin 
Qu'en fon tans peûfi dire 6* faire 
Chofe qui bien li deûft plaire. 
Et c* eftoit la conclufion 
De toute fon ententiony 
Einfi comme après le fare\y 
Qifant bien leù ce livre arej. 


Education du 

jeune Pierre 

de 

Lufignan. 


a* A. iii innoctnce. 


% 
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1338-1348 


Vifion 
du jeune Pierre 

au 

Mont S. Croix 

près Larnaca. 


Tout enfementy en fa juenejfe 
Le norriji Hébi la deejfe^ 
Et fi très bien Pendoârina, 
Qife toute bonne doârine a. 

AFamagoffe^i\ a une crois, 
Que tu y es f os y Je tu ne crois 
Qife c\fi la crois dou bon larron^ 
Car fus fiege ne fus perron 

*^^fl ^Mf^i ^^i^ purement 

Efi en Vair, fans atouchement ; 

Et c. mil hommes Pont veûy 

Qui Pont aouri & créa. 
Si qu^il avinty le Venredi 

Qa^ J^^f^ Cris en crois pendiy 

Qu^en parfaite dévotion 
Et en vraie contrition. 

Cils damoifiaus Paloit ourer. 
cMais à li vint, fans demourer. 

Une vois qui li prift à dire. 

Quatre fois ou v. tire à tire : 

ce Fils, entrepren le faim paffage, 

c( Et conquejie ton héritage, 

c' Que Dieus aus fains pères promift, 

ce Et oit pour toyfon corps tout* mifi. m 

Quam il oy cejie parole, 
Qui fu clere, fans parabole. 
Quatre fois ou v. répétée, 
Vedensfon cuer fu fi fermée. 
Et par tel guife le nota, 
Qjfonques puis il ne Pen ofta. 
Si prift à penfer durement, 
Etfouvent 6* parfondemem. 


î 
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290 


300 


310 


a* V. tout fin corps. 


. 1 


LA PRISE D'ALEXANDRIE. 1 1 

c4 la chofe qui lifu dite 1338-1348 

320 Et qui en fort cuer fu ejcripte^ 

Comment il Je porroit chevir 

c4 fi très grant ouevre ajfevir. 

Et ce r^eft une grant merveille^ 

Vraiement, s*ily penfe 6* veille y 

Car onques mais par home emprife 

!7^e fu nulle plus grant emprife^ 

S\e homs puis mil ans tels ne vit. 
Or orrei comme il fe chevit. 

Il prift ferme conclufion, 
330 c4 grant délibération^ 

Tar maintes fois en fon corage, 

Qu^il entreprenroit le paffage, 

cMais il y avoit bien manière y i' ^" ▼«» <*« 

Car ce n^efi pas chofe legiere 
T)e mettre à fin fi très gram ouevre ; 
Et pour ce faut il bien qu^il ouevre 
Sagement 6* de grant aviSy 
Et par confeily ce m^efi avis y 
Car hom^ de bien trop fort mefprenty 
340 Quant aucune chofe entreprenty 

Et il n^eji toudis fus fa garde y 
Qu^il penfe à la fin & regarde 
Quel part qu^il voift & don qu^il veingne, 
Einfois que grant chofe entreprengne. 
Car ja bonne ouevre ne fera 
Qui la fin ne ref gardera y 
Et s^ aucune fois bien en chiety 
Tour une fois y iiij. " en mefchiet. 


350 

a, V. miL 
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I fift une ordre pour attraire n fonde un 

Les chevaliers de bon affaire y ^^ chetSerie 
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13 38-1 348 Qïfi avaient dévotion 

En terre de promijfion^ 
Et aujjî pour toutes gens d^ armes 
Qui voloient fauver leurs âmes. 
Et ves ci V ordre 6» la devife, 
Einfi com je la te devife.M 

Defcription // portoit entre toute gent 

des infignei de * , /- ^ > /? 

Tordre t/ne efpee de fin or gent ^ 

de TEpée. Q^^ ^^^^^ ^^ pommel deffeurey 

En fîgne de crois qu^on aeure, 360 

cAffife en un champ afuri. 

De toutes coulours efpuré. 

Et s^avoit lettres d^or entour^ 

Qui eftoient faites à tour y 

DifanSy bien m^en doit fouvenir, 

c Ceft pour loiauté maintenir, ^ 

Car je Vay mille fois veù 

Sus les chevaliers^ & leù. 

Et s^il venoit aucun noble homme 
Ve France y d^Efpaingne ou de l^omCy 370 
T)e Lombardie ou d^cAlemaingney 
Ou d^cAngleterre ou de Sardeingney 
Ou de quelque part qu^il venifty 
c4fon pooir il convenift 
QuUl H annunçaft les pardonSy 
Tar douce prière 6' par dons y 
T)e ce devoft pèlerinage 
Qu^on apele le faim voiage ; 
Et ce lifaifoit entreprendre y 
Et puis après f on ordre prendre. 380 

Et le faifoit fecretementy 
Sagement & meurementy 
Sans trop parler y fans trop plaidiery 
Tar quoy il s* en peûfi aidier. 
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Car il ne pooit autrement 1338-1348 

Jolr de fon fait bonnement. 

Encor y a un autre point 
Que je ne te cèlerai point. 
Se f es pères y qui roy ejioit^ 
390 Ef qui coronne d^or portait^ 
Sceûft doufil Ventreprefurey 
Et quUl metoit toute fa cure 
En ce pajf âge feulement. 
Trop s^en courrouffaft durement. 
Si Ven peùft efpoir retraire , 
Tar force ou par farrement faire. 
Si que le ■ fils le reffongnoit 
Trop fort, & bien li befongnoit 
Qifil tenift la chofe fecrete, 
400 T^ar voie honnourable & difcrete. 

Or diray la fignefiance 
De Vefpée ; car, fans doubtance, 
cAvis m^eft que je mefprendroie 
S^ aucune chofe rCen difoie. 

La blanche efpée fignefe 
Purte' de cuer & nette vie; 
Car cils qui meinne vie pure. 
Sans maly fans pechié, fans ordure, 
(Ara Famé polie & blanche 
410 Devant Dieu, plus que noiffus branche; 
Et n^ara tache ne bruette, 
Eins fera clere ^ pure 6* nette. 
Et fi fignefie juftice. 
Car cils fait bien qui ceus jujlice 
Qui n^uevrent mie lealment ; 
citais bien fe gardent qu^egalment ^ 
q4u grant 6* au petit la face, 
Sans trop grant rigueur 6* fans grâce, 

a, V. li, — b, h, que également 
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1338-1348 Et H ij, trenchansfe t^enfeingnent * 

Qifi en fane des hommes fe baingnem. 420 
La pointe pongnant & agûe 
Les parejfeus point 6* orgue y 
Qui ne s'arment pas volentiers^ 
Et qui enfievem les /entiers 
De lafomeinne de délices^ 
Quifeuronde de tous les vices ; 
éMais aucune fois les retrait 
Et à bien faire les attrait. 

La crois eft li plus nobles fignes 
Des crejiiens & li plus dignes^ 430 

Car Dieus y fu crucefiei 
Tour nous tous 6* martyrie^, 
Qi^i nafqui de fa Vierge mère ^ 
Tar le comandement dou père y 
Et d* enfer tous nous racheta^ 
Et fes bons amis en geta. 
Or vueil dire, fans detriery 
Que la crois puet Jignejier. 
Trop bien puet fignefier * foy. 
Car quam uns homs eft en effroy^ 440 

Se de fa deftre main fe feingncy 
Puis n'a paour que mauls li veigne. 
Tar plufeurs fains le vueil prouver y 
Qui Vont fceû par ef prouver. 
lÀ faim apoftre gariffoient 
Tous ceus qui famé demandoiem. 
Sains Georges tua le ferpent fol. 31a 

Qui avoit de lonc un erpent ; 
Sains 'Blaifes fus le lac emblay 
Qui terre ferme li fambla ; 450 

Saint Lorent rendi la veûe 
c4 ceaus qui Vavoiem perdue ; 

a. V. bien fignifier dayt. 
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Sainte oMagarite * creva 1 338-1 348 

Le ferpem qui mult la greva ; 

Et cent mille y que fains, que f aimes, 

Ont moujhées miracles maintes. 

Tout par la vertu de la crois. 

(SMarfus nés. Je tu ne la crois, 

Car c^eft une droite créance, 
460 Et de noftre foy Vordenence. 
La pongnie dont on la tient 

Le cuer en feurté foujiient. 

Car quant on Va en fa main deftre, 

Li cuers en doit plus feûrs efire, 

Tar chans, par villes, par hof cages, 

Tour gens & pour bejies fauvages ; 

Et par elle te dois deffendre 

S^il ejl riens qui te vueille offendre. 

oiujji dou pommel la rondeffe 
470 Demouftre qu^elle efl grant maijlrejfe. 

Et qu'eu monde a grant fignourie, 

Car elle dorme mort & vie. 

U uns en muert, bien le fave^. 

Et li autres en eft fauvei. 

Elle vaint & donne viâoire, 

Honneur & honte, enfer & gloire. 

Et ji fignefie conquefie, 

Qïfi efl chofe belle 6* honnefle. 

Car quant uns haus princes conquiert 
480 Tar Vefpie, gloire en acquiert. 

Honneur 6* profit tout enf amble, 

Et bon mémoire, ce me f amble. 

thÇe, fans li, homs n'ara tans pris. 

S'il ne Va, qu'il n'en foit repris, 

!\eis HeAor le combatant^ 

a. By Cy V. Margutritg. 
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1349 Car je t*en puis bien dire tant 

Qu^elle efi legiere, 6* point ^ & taille 

éAtoult fouvent éPeftoc & de taille y 

Quant un homme vaillant la porte^ 

Qui en batillierfe déporte. 490 

oiujt fignefie elle force. 
Car il n^eft home, s'on V efforce, 
Qye mieudres rCen foit fes confors. 
S'il Va, 6* quHl n'en foit plus fors. 
Et s'amenijlre hardement 
Tour comhatre hardiement, 
S^il n'efl homsji acouardis, 
S'il Va^ qu'il n'en foit plus hardis. 
Et fe fait on les chevaliers 
c4rmei aus chants, fus leurs deftriers, 500 
Quant on vuet entrer en bataille. 
De cefte efpée qui bien taille. 
Tour garder raifon 6* juflife, 
Orphenins, vefves & l'Eglife, 
C'efl leurs mejliers, T)ieus leur doint grâce. 
Que chafcuns faintement le face. 


Pierre t'enfuit 

fecrètement 

de Chypre 

pour voyager en 

Europe. 


OR ay devifé de V efpée. 
Si revenray à ma penfée, 
Dou damoifet, que Dieus confort. 
Qui penfoit jour 6* nuit fi fort 
c4u faim paffage, que ^ fans doubte. 
Il y metoit s' entente toute. 

^Sife penfa qu'il partiroit 
Vefon pais & qu'il iroit 
En France, pour honneur acquêrre. 
Car auffiy avoit il guerre ; 
Et pour acointier les figneurs^ 
Les granSj les moiens^ les meneurs. 
Les chevaliers, les efcuiers, 


510 
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510 Les hourgois & les faudierSy 1349 

Et plufeurs autres qui armer 

Se vorroient outre la mer. 

Car il y avait des parans^ 

Des plus grans 6* des plus parons ^ 

Tour eaus requérir, par linage, 

n'entreprendre le faim paffage. 

Les uns par dons 6* par prières y 

Vautre par faire bonnes chieres^ 

Tout pour aquerir Valiance 
530 Des bonnes gens d'armes de France, 
Si parti en une galée, [5] 

SiCTi abillie & bien armée. 

Sans le fceu dou roy fon père 

Et de la royne fa mère, 

iMais ne fay quy le révéla. 

Et difl au roy : « Sire, ve\ la 

« Vofhe fil en cefte galée ; 

« 5^Cf fay quel part fera s'alie, » 

Et quant li rois a ce veù, 
540 // ot le fane tout efmeù, 

Et difl : « Or tofi, alei après, 

« Et fi le fievei fi de près 

« Que mort ou vif le ramene\, 

a Lui, fa gem & toutes f es ne^, » 

La gent le roy s'aparillierem 

Et leurs galées abillierent, 

Et parmi la mer le fuirent 

Jour & nuit, tant qu'il le preîrent, mené au roî 

Si Vont baillié & prefenté 
550 c4u roy, contre fa volenti. 

Quant li rois le vit, il li dift : 

ff Viau fils, or enten à mon dit, 

ce Tu es mes fils G'fui tes pères : 

€< Or m'eft avis que tu te pères 


Il e(l arrêté 
en mer & ra- 
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1349 <* De faire contre mon voloir^ 

« é^ais le cuer ^en feray doloir. 

« Tu me dois toute oubeijfance, 

ce Fojy paisj honneur 6* révérence, 

« Et tu ^en vas fans congié prendre ? 

ce cAu ciel cuides la grue prendre, ^5© 

c« Quant tu vas en eftrange terre, 

ce Et ne fce\ que tu y vas querre. 

ce Que te faut il en ce pais ^ 

Cl Certes, je fui tous eshahis 

Cl De ta très grant outrecuidance. 

Cl De ta fotie & de ^enfance. 

ce Mais, vraiement, je te tendray. 

Cl Que Valer hors te deffendray, » 

Tar tel guife Varaifonna, 
Et puis tantofl Vemprifonna, 570 

Et le tint i/, mois & ix. jours 
En prifon. Tels fuf es fej ours. 
Là petit but & po menja ; 
Là maint divers fonje fonga ; 
Là mainte penfie diverfe 
Li bailla fortune, qui verfe 
Ceuls qu^elle a mis en haut degré ; 
iMais elle le fait tout de gri, 
Car c*efi fa foy, c^eft fa nature, 
Qu^elle n'ainme tant créature 5 go 

Qïfe de haut en bas ne le tume 
Tar loy, par us 6* par coujiume, 

3\/tais Dieus, li pères, qui favoit 
Qj}el * volenti V enfant avoit 
De lifervir, le délivra ; 
Car le roy fon père enivra 
D^une douce larme piteufe, 
Tatemelle & amoureufe. 

a. V; A. Slj^IU, 
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590 


600 


fol. 313 


6x0 


Si le délivra route voie^ 
Dont tous li pais or grant joie. 
cAvec lui par tout le menoit 
Et mult près de lui le tenoit ; 
Et fi levoir toute fa rente, 
Et la lonteinne & la prefente ; 
Tar quoy riens faire ne peûfi 
Que li pères ne lefceùji. 

Einfi demoura longuement 
Qu^a créature nullement 
S^e difl fon cuer, ne fa penfée ; 
Eins la tint enclofe & ferrée, 
Si qu^il ne la voft def couvrir 
En lieu où la deùjl couvrir, 
Jufqu^à tant que li terme vint 
Que le roy fon père couvint 
T^gndre à nature le treû, 
Et paier qui li ejl deû^ 
Cefl à dire qu^il trefpaffa 
Et que Vefirange pas pajfa,^^^ 
Dont créature ne rapaffe^ 
Tant bien fon alée compaffe ; 
Si que mult honnourablement 
Fiji faire fon enterrement. 


Mort du roi 
Huguet IV. 


10 oâobre 
«359 


6to 


APRES lifilsfe coronna, 
Et fus fon chief la coronne a 
De fin or. Si gouverne 6* règne 
Comme fires de tout le règne, 
Tar le gré de tous 6* de toutes. 
Sans empefchement & fans doubtes. 

Or eft roy noftres damoifeaus. 
Qui ne met n^en chiens, n^en oifeaus 
Sa penfee, ne s^eftudie; 
Einfois jour 6* nuit eftudie 


Couronnement 
de Pierre L 
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Gorhigof 

en Arménie. 


Il l'emparé 
de Satalie. 


q4 ieftruire les annends 

De la foy ; là fort cuer a mis, 

Etfes delis & fa plaifence ; 

Ceft tous f es défit s ^ fans iouhtance^ 

Vont ilfift chofe belle & bonne. 

Le premier an de fa coronne. 
Il s'en ala en Ermenie. 
Là, prift par force & par maiftrie 630 

Un chaflel qu'on appelloit Coure. * 
Si vous en diray brief& court S^] 
Li chaftiaus fu fubjes aus Turs, 
Grans 6* puiffans, fors & feûrs 
De foffe^y de tours ^ de muraille. 
iMais à Vefpée qui bien taille 
Verfa tout, comble & fondement. 
Là fe porta fi fièrement 
Que tout fu mort quan qu'il trouva. 
Là premièrement s'efprouva. 640 

Que fift il la féconde année 
Que coronne li fu donnée? 
Il s'en ala, lui & fa gentj 
Tarmi la haute mer nagem. 
Tant qu'il vint devant Satalie,W 
Une cité qu'eft en Turquie, 
Grande & puiffant, 6* ferme, & forte; 
oMais il T^i ot ne mur, ne porte, 
!7^e gens qui la peûfi deffendre 
Que li bons rois ne l'alaft prendre, 650 

Et deftruire, 6* mettre à Vefpée; 
Et fi l'a toute arfe & brufiée. 

Là velft on maint drap de foie. 
Et de fin or qui reflamboie 
oArdolr, fr mainte dame belle, 

a. C, V & les autres nifs. don- à la rime. Généralement V & C 
nent ici Courte pour s^accommoder portent Courc^ meilleure leçon. 
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tMaint Sarraiiny mainte pucelle^ 
tMaint Turc & maint enfant périr y 
Tar feuy ou par glaive morir. 
Tuis en fon païs retourna , 
660 Que fait ailleurs autre tour n^a, 

ET au tiers an s'aparillap^ 
Com cils qui jour & nuit veilla. 
Comment il fe porroit chevir. 
Tour ce faim paffage affevir. 
Si a la haute mer pajfée. 
Et vint en France, la loee, 
tMais il paffa par court de T{omme. 
Là ot mainte hormeur, c^eji lafomme, 
Car lipape premièrement, 
670 U cardinal fecondement, 

Tout le clergié, tous les prelas. 
Et li pueples, à grant folas. 
Et à grant foie, le\eirent 
Et plus grant honneur lifeïrent, 
Tlus de douceur, plus de loange, 
Qu^onques mais à roi fi eftrange, 
Qu^il ejloit de fi longue marche 
Qu^aus Sarrasins f es paîs marche, 

LA fu Jehans, li roys de France, 
Qui maint anui, mainte fouffrance 
câvoit receùt pour la guerre 
Qu^il avoit au roy d^oAngleterre, 
Tar le deffaut de maint couart ; 
Et li roi angles oindouart * 
cAvoit à nom, je ne doubt mie, 
Tlus n^en di, je fuis de partie, 
citais ne vueil pas faire lonc conte. 

a, B. Oudouart'^ V. Edouart 
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Les d«ux rois 

prenDtfnt U 

croix. 


Cils nobles rois^ dont je vous conte , 
cMonftra fon fait devers Veglife 
Tar tel manière & par tel guife^ 
Si bien, fi bel, fi fagement 
Et fi très honnourablement, 
Et aujji au roy des François, 
Qui eftoit là prefens, qu^einfois 
Qu^il partirent y il fe croifierent, 
Et le faim paffage vouèrent. 
Et maint autre vaillant preudomme, 
Qu^en ce livre ci pas ne nomme, 
Tar Vordenance dou faim père 
Et des cardinaus, qui font frère. 


690 


700 


Dirpolidoni 

d'Urbain V 

CD vue de U 

croifade. 


CAR li fains pères ordonna 
Et tels indulgences donna 
Que tous ceuls qui fe croiferoient 
Et qui avec eaus en iroient 
Sont abfols de coupe & de peinne ; 
Et fi fift le roy cheveteinne 
T)e France de toute V armée 
Que Veglife avoit ordenée. 
Le cardinal de Tierregort, [^°] 
Tour les noftres donner confort. 
Tour adrecier leur confcience, 
T^fforre * 6* donner pénitence, 
Fu legas en cefte befongne : 
Car c^eji uns homs qui bien befongne. 
Et tant honnouré la crois ha 
Qtfavec les ij, roys fe croifa, 
'Briefment, par la vertu divine. 

Cils nobles rois, en brief termine, 
Si bel & fi bien befongna 
Et fi bien fait fa befongne a 

a, B. rajjobdre^ C. Pab/orre, 
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Vers le pape & vers les fignours, jjgj 

Qu^il befongnaplus en iij, jours 
Qu^il ne cuidoit faire en iij. ans, 
Quar H Dieus qui eft tous puijfans 
Var grâce li volt tant aidier 
Qu^il faufift à bien fouhaidier^ 
Et pour le roy quUl trouva là 
Quant à la cour de V^mme ala ; 
Car on tient que li rois de France 
730 Ha plus qu^ autres roys de puijfanee. 


M 


Aïs fortune y qui toft deffaity ^^ 

Q^jTzr il li plaifty ce qu^elle a fait ^ Mort du roi 

_ . . de France 

Et qui onques ne tient couvent, & du cardinal 

Car fa couvenance eft tout vent, ™^^. ^^ 

li joua d^un tour d^efcremie^ 

Douquel il ne fe doubtoit mie. 

Car de vie à trefpaffement 

li roys de France ala briefment; 

Et aujjifift li cardinaus 
740 Qffi en ce fait eftoit legaus. 

Vont ce fu pite\ 6* damages. 

Car li fains & devos paffages 

Enfu tous au recommencier ; 

Cœr onfe devoit adrecier 

c4 ces ij, par efpecial. 

Comme à feigneurs 6* court roial. 
Si en ploura parfondement 

Et foufpira moult duremem 

Le très gentil 6* noble roy y 
750 Etenfu en moult grant effroy. 

Quant tout ce eftoit empefchiiy 

Qv?à gram peinne avoit pourchacii. 

tMais ne laijfa pas f on emprife ; 

Tour fortune qui riens ne prife. 
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Qui par /on faus tour a défait 
Tout ce quHl avoit quis & fait y 
S^e pour la mort dou roy de France^ 
ÏT^e dou cardinal ; qu^efperance 
cAvoit en Dieu 6* ferme foy 
Que Vieus feroit ades pour foy. * 
Or vous diray le bon confort 
Qi^Ul prift en fon grant def confort. 

LI roys JehanSy dont Vieus ait Pâme, 
Ot efpoufé la milleur dame 
Qu^on peûji trouver en ce monde. 
Car d^ orgueil efloit pure & monde, 
Et fot quan que nature donne 
De bien : ce fu ma dame Vonne. 
*Bien lefay, car moult lafervi; 
iMais onquesfi bonne ne vi. 
Fille yen dou bon roy de 'Behaigne, ^ 
Qa^fift f^^fil ^oy d^oAlemaingne, 
Et empereur par fa vaillance, 
Et par fon fcens & fa prudence. 
Tout maugré Loys de 'Baiviere, 
Qi^i adont empereres yere ; 
Car de V empire Pa defmis, 
Tar force d^ armes 6* d^amis. 

CILS 'Behaingnons, dont je vous conte, 
i/^ot pareil duc, ne roy, ne conte ; 
S^Cj depuis le temps Charlemeinne, 
!P^efu homs, c^eft chofe certeinne. 
Qui fuft en tous cas plus parfais. 
En honneurs, en dis & en fais. 
Je fu fes clers^ ms plus de xxx., 

I. B. Si comme je le tkns &crqy. — b. B. BnUiaingne. 
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Si congnu fes meurs & s^ entente, 
Scanneur, fon bien, fa gentillejfey 
Son hardement & fa largejfe, 
Car fejioie fes fecretaires 
En treflousfes plus gros affaires, 
S^en puis parler plus clerement 
Qt^e maint autre , & plus proprement. 

De cefie dame de haut pris 
Ot H roys Jehans iiij, fils, 
Qjp. mit ejloient dus clamei, 
tMoult furent prifie\ & amis, 
Charles, Loeys, Jehan^ Thelippe, 
Qifi moult en armes fe délite, 

Charles, Vainnés, de D^rmendie 
Fu dus ; & s^ot lafignourie 
"De Vienne, quHl fut dalphins. 
Et s^efioit tant nobles & fins 
Que nature ne faroit faire 
Un homme de milleur affaire. 
Coronnei ^ 'H^ns la cité 
Fu le four de la Trinité 
Van mil ,ccc, lidiij, 
V^i vueil riens mettre ne rabatre. 
Là ot moult riche baronnie. 
Et moult noble chevalerie. 
Et tant qu'on ne porroit trouver 
!^>Qils milleurs au bien efprouver. 

ht roy, pour qui ce livre fais, 
T fu, 6» moufbra tous fes fais 
q4u roy & à fa baronnie; 
Et leur requift tous, que aye 
lifeïffent aufaint paffage. 
Les uns requeroit par linage. 
Et les aunes par amité, 
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Vont gr ont planté li accordèrent y 
Et promeîrent 6* vouèrent 
QuHl yroient aveques li^ 
SHl n^eftoient enfeveli. 
éMais li roySy qui avoit grant guerre, 
Sf^e pooit iffir de fa terre, 
QuHl nU heûft trop grant damage; 
Tour ce le faim pèlerinage 
St^ accorda pas, car trop eùfi 
(MefpriSy s^acordé li eûfi, g 30 

Et li bons roys qui me norri, 
Dont li os font pieffa pourry. 
Et dont Pâme ejl en paradis, 
Vifoit & recordoit toudis 
Que li homs fait grant vaffelage 
Qui bien deffentfon héritage. 
Et qu^il jfefl affaus, ne bataille, 
S^on li roet » tollir, qui le vaille. 

Sci foccèi dans A ^^J^^ coronation, 

le. toarnois 8c Jr\ ç^i fy^ ^p^^^ VcAfcention 840 

let Toyaget en *rv r» r k 

Europe. Tjix 6* fept ** jours tous acomplis, 

Ot dis roys des joujles le pris. 
Et auji les ala il querre 
c4 'Bruges & en Engleterre, 
Et à Taris & en Gafcongne, 
Tout en pourchaffam fa befongne. 
Car en Flandres fu longuement. 
Où il defpendi largement, 
c4 ci grant labeur G* grant peinne, 
oi roy de terre Jî lonteinne, «50 

c4 ci grant frais, à d grant mife 

a. B, V. wuiti C. VMl — b. A. XHl 
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Qtf^il paffa la mer & • Tamfe, 
Et fercha mainte région^ 
Tour avoir f on entention. 

Et quant il eftoit bien arme^^ 
'Bien monte\ 6* bien acefmésy 
La lance eu pongy Vefcut au col. 
Il nH avoit fage ne fol 
Qui ne detft à grant murmure : 

860 « Cils roys fu nej en Farmeùre ; » 
Tant eftoit gens y joinSy Ions & drois, 
Hardis y puiffans en tous endrois. 
Jamais ne re/ufaft nelui ; 
q4 peinnes veoit on que luiy 
Car il eftoit toudis erranSy 
Tuis ciy puis là, dejfus les rans, ^ 
Il s^en venait lance fous fautre, 
S^abatoit Vun ci & là P autre; 
Encontre li riens ne durait ; 

870 T)efon bien chafcuns murmuroity 
Et fe feingnoit de la merveille. 
Chafcuns de fon bienfe merveille y 
Et je meifmes m^en merveil. 
Quant à li penfe & je m^efveil. 
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^<ft^3 


Sa belle 

preflance foui 

let irmef. 


AU départir de cefte fefte. 
Il tourna fon frein ^ &fa^ 
Si comme homs que rien ne rejfongney 
Tout droit au chemin de CoulongnCy 
Et làfift ij, mois de fejouTy 
880 En befongnant de jour en jour, 

Tuis paffa le Franc & 'Duringuey * 
Et ala parmi Effelingue, ^ 

a. V. de, — h. V. Us rtns. — c. C, 'vingne; C. Le franc de Duringue. 
\.fravic\ B.frain, — d, B, V, A. — / B. ^ftaingne [Efllingcn, en 
la, — i, Vy A. Daringuii B. Di- Wflrtcmbtrg]. 


Son féjour 
à Cologne, en 

Franconie, en 
Thuringe & en 

Wurtemberg. 


m0^ 
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,35^ Tantfift quHl vint à Erefort, 

Une dti puiffam & fort y 
Séant en Kau plain fans montaingne, 
Tout droit au fin cuer éPoAlemaingne, 

q4us contes & aus chevaliers^ 
c4us bourgois & aus efcuiers, 
oMouflra fon emgrife & fon fdt^ 
Et difl tout ce quHl avoit fait %^o 

Es lieus où il avoit eftéy 
'Bien ij. yyfers & un efii. 
Si que plufeurs H acorderent 
Ce quHl requifty & fe croifierenty 
Car par trop grant devodon 
Leur mouftroitfon entention. 
Son ftjour 'De là il s^cfi ala en éMiffcy 

^^1:^^. Où maint huef & mainte genife 

Ont efti tollu & emblé. 
Et fi defpent on moult en blé, 900 

Car maint y a qui fe renvoife, 
En buvant godale & fervoife; 
Et fi a moult bonnes gens d^armes^ 
Viaus chevaliers & bêles dames. 
Si a tant cerchié & tant quiSy 
Qu^il trouva le gentil marquis, 
Qiji fires eftoit dou pais, 
3\/tais il ne fu pas efbahis 
De li requérir humblement 
Confort 6* aide enfement, 910 

En li difant tout fon affaire 
Et tout ce qu'il avoit à faire. 

Qt^ant li roys ot fait fa requefte, 
Li marquis, par manière honnefle, 
li refpondi moult fagement : 
ce Sire, bien ay oy commem 
a Le faim voiage ave^ empris. 
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CT Vont je vous lo forment & pris, 1364 

<c Si que à moy me confeilleray 
920 « Bt feur pies vous refponieray, 

« Vous ale\ devers V empereur 

o De V^mme^ qui eft mon figneur^ 

« Si que à li me conformeray ; 

« Car ce quUl fera /eferay. 
foL 315. « Tas ne di que fi grandement 

cr Le face comme il vraiement ; 

€r épiais je vous promes 6* otrroie 

« Qu^à mon pooir feray la voie 

et c4veques vous pour Dieufervir, 
930 « Et pour fa grâce deffervir, 

V Se F empereur Vemreprent^ 

cr En qui chafcuns honneur aprent. »i 
Li roys forment le mercia 

De ce que refpondu li a. 

Et bien le devoit mercier y 

Car li marquis à feftier 

Leprifty & li donna preu dons y 

Com vaillans princes & preudons. 


DE là s^en ala en SaJfongnCy * Son ftjour en 

Com cils qui ne penfe nefongne 


c4 chofe qui puift avenir 
Qu*à honneur oii il roet ^ venir. 
Le duc trouva en une marche 
Qui à Lubecque tient & marche. 
Si li diji tout ce qu'il queroity 
Et d'aide le requeroity 
Si com bien faire le f avait y 
Et com Dieux apris li avait, 
li dus commença à foufrirCy 
950 Qs^fi^ eflifeur de VempirCy 

a, B. Safoingtii, — b.B, où si veultj V, làekil veutt. 
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Il part pour 

Pngue,oùréfide 

rempereur 

Charles i de 

Luxembourg. 


Et refponii courtoifemeni : 

cr Sir€y je voy certainnemem 

ce Vofire très bonne volentéy 

« Se Diex me doint joie & fanti ; 

cr éMoult ave^ entrepris grant chofe ; 

cf Hardis eft cils qui penfer ofe 

<i c4 fi très haute ouevre parfaire ; 

c< DieuK la vous doint à bon chitf traire, 

« c4ler volei vers V empereur y 

Cf Qj/ efi mon oncle & mon figneur ; 960 

ce Et je vous fer ay comptàngnie^ 

V Car là fans moy nHre^ vous nde ; 

Cf Si uferay defon confeily 

a Qu^à li volemiers me confeiL » 

lu dus richement Vonnoura, 
Et viii. jours o li demoura. 
Se li donna de fes joiaus 
V^or & d^ argent j riches & biauSy 
Hamés à joufter & defirier, 
Oii ne faloit celle n^eftrier; 970 

Car U roys jouftoit volentierSy 
Et li plaifoit moult * // meJtierSy 
Et par tout fi bien le faifoit 
Q^'à tous & à toutes plaifoit, 

AU i«® jour fe partirent^ 
Et leur voie & chemin preirent 
Tout droit à Tragucy une cité 
Qui eft de grant auâorité, 
lÀ empereres y demeure, 
Que Vieux aime^prife 6- honneure, 980 

Qu^on ne tient pas qu^en tout le monde 
céit prince ok tant de bien habunde. 
Et c^eft fes propres héritages. 


a. Vy A, B. Umt, 
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Si fait dou demourer que f âges ; 
Et Vempereris enfemem 
T demeure communément. 

Si vous parlerqy de fa vie. 
Car rCefi pas drois que je V oublie, t"] 
On ne porroit en nulle terre 

990 V^l plus f âge homme de li querre, 
C^on dit ça £* delà les mons 
Que <?efl li fecons Salemons. 
Il aime IXeu, & f ointe eglife 
Honneur e y crient & fert & prife ; 
Juftice en la balance poife y 
o4 cui qu'il plaife ne qui poife y 
St^i regarde amour ne haine. 
Frère y fil y voifin ne voifincy 
Grant ne petit ; car egalmem 

1000 La fait à tous £• loyaument ; 

Si que pour ce en pds fe repofey 
Que nuls contre li ne ioppofe, 
Tlufeurs eglifes a fondées y 
Qui font moult richement doées ; 
ChartreuSy mendions £• chanoinnes, 
Sl^onnains emmurées & moinnes. 
Il n'efl félons ne defpiteus , 
Einfois eft humbles & piteuSy 

101 o T'ius que turtre ne colombele, 
S^amis vrais à s^omie bêle. • 
S^il n'ejl homme qui vers li aille 
Qui par tout ce non ^ ne li baille ; 
Qifonques fi humble créature 
c4 tous ne pot former nature 
Selonc fon fcens & fa richeficy 
Sa grant puiffance & fa nobleffe. 
5^^# font pas chier fi veftementy 

a. B^y. àfa dame bile. — b. V. ce nom. 
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Eloge de 

Tempereur 

Charlet, fils de 

randen roi 

de Bohême. 
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'^ * TSîenfe vuet tenir nettement, 

éMaU de cointife ne li chaut, loao 

Tuis quUIfont à li bon & chaut. 

Il ne vuet pas foie largejfe, 

5^Çf efcherfeti qui trop hleffe 

Vonneur de tout prince terrien ; 

Et pour ce. Je tient au moien. 

Jamais ne greveroit perfonne 

Tour nulle chofe, tant fuft bonne, 

Einfois garde & norritfes gens 

Sans eftre mengiés de fer gens. ■ 

// aimme bien f es bons amis 1030 

Et fi het fort f es annemis ; 

Car voifin n^OyS^il li meffait 

Qu'il ne foit amendés défait. 

Tais a mis par toute ollemaingne. 
En Ofteriche & en T&ehaingne, 
En oMifce, en Vaiviere, en Hongrie, 
Jufques es marches de 1{jiffie, 
En éMorave, en Trufce, en Cracoe, ** 
Voire, par Dieu, jufque en VEftoe, *= 
q4u meins jufques en H^nguenite, 1040 

Qtli n'eft mie chofe petite; 
En Toulainne & en Toumerelle, 
En T&randebourc, e^eji chofe bêle, 
Qtfony porte, par faim Germain, 
Seùrement Vor en la main ; 
Et je vi^ que nuls nHf avait 
o4ler, fe grant conduit n' avait. 

Son pais de xvL journées 
o4 acreû, longues & lées. 
Or quereifigneur^ qui ce face, 1050 

a. Dans B la fuite eft ainfi : b. B. Craquai. — c. C. VEtoi; 

Et fi hetfirtfis nmmù V. VOfloi. — d. V. &je vis. — 

Et dt iin Vitrier intimtis. #. B, V. im r^. 
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Et qui tant ait honneur & grâce, U^^ 

fe ne lefay^ fe 7)iex me g art y 

Entre les creftiens ri? autre part^ 

iAtais on le tient au plus riche homme 

De creftienté ; <^eft la f&mme. 

Fils fil dou bon roy de Tehaingne^ 

Vont Dieus ait Vame en fa compaingne. 

Si qu^il a bien à qui retraire 

Tfonneur quérir & de bien faire. 

1060 O'IL efi qui fait j il eft qui dit. L^empereur 

^V empereur qu'ay mis en mon dit ^"f^ »^^^' 

Eftoit à Traguey en fa maifon. Chypre. 

On li dity & c^efloit raifon. 

Que uns roy s qui moult fe doit amer 

Venait à li (Foutre la mer. 

Tour li veoh & acointier ; 

Et pour ce qu*il]yoloit traitier 

Comment il lifeifl aye 

De genSy (Favoir ou de navie, 
1070 Tour le très fàint pèlerinage y 

Qiàon appelle le fabit paffagey * 

Car cils roys Favoit entrepris ; 

Et quHl aroit honneur & pris y 

Se o li le volait entreprendre. 
Li emperereSyfans attendrey 

Qifant il oy cefle nouvelle, 

Qîfi lifu aggreabté & belle y 

Qjfen fon cuer moult fe refjoyy 

Si toft que la nouvelle oy, 
1080 Ses gens &fès barons iHandà^ 

Et en Feure liur' commanda 

Os' il fuffent tofF'apdritliex, 

Tous montei &tousabtUiei ; 

a. B, C, V. fvoû^e. 
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1364 Qlfaler li voloit à P encontre. 

Son clergié manda & leur monftre 

Qtfe il facem procédions fo^* 3»^ 

T)e toutes les religions ; 

Qu^einfi vuet le roy recevoir^ 

'Pour faire vers lifon devoir, 

Tlus d^une grant demi fournée, 1090 

Qui fu à bonne heure ad journée, 
c4 V encontre li eft ale^, 
o\fais li champs furent bien bale^. 
Car il furent plus de xx, mille 
Qui tuit ijfirent de la ville. 

Quant li deux figneur s^encontrerent, 
Courtoifement fe faluerent, 
Et s^en venirem doy à doy. 
V empereur dift ; « Foy que je doy 
cf Vefpée de faim Charlemainne, noo 

« Qui V empire ot en fon demainne, 
« Qui tramble quant on la tient nue, 

^ Tv g^^'^ 7^'^ ^^ v^ venue ; 
« Et vous foie\ li bien venus 
« Et à grant joie receûs, » 
U roy le mercia forment, 
Courtoifement & humblement. 

c4injî enf amble chevauchierent, 
Jufques à tant qu^il aprochierent 
Les procefftons qui venoient 
Et hympnes & refpons chantoient. 
Et eftoient tous revejiis 
Li chanoinnes, gratis & petis, 
7{ichement de chapes de foie. 
Tant fu receùs à grant joie. 
Tant aoure\, * tant conjouis. 
Que depuis le temps fdm Loys, 

a. 15, V. honnourtx. 
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Quant en France revint de Tunes 
Et qu^il ot rapaifii^ les dunes 

iiio T)e la mer y ne fu telement 
7{oys veùSy ne fi richement. 

Il le mena en/on chajlely 
Sus roche taillie à fiffeL 
Là trouvèrent VempereriSy 
T)ont plus fu lie\ leur ef péris y 
Qu'elle avoit en fa compaingnie 
Dont elle eftoit acompaingnie 
SMaintes riches & nobles dameSy 
Dont Dieu gart le corps & les âmes y 

1130 Qui eftoient fi acefmies 

Et fi très richement paries y 

De grans hiautiSy de grans richeffeSy 

Que toutes famhloient deeffes. 

Là fil liement receûs ; 

Honnoure\^ fervis 6* veûs 

Fu à* elles y en fais & en dis, 

Que ce li famhloit paradis ; 

!^ ailleurs ne vofijl Jamais ejhcy 

Fors en ce paradis terrejhe. 

1140 Là avoit de tous inftrumens. 

Et s' aucuns me difoit : « *Tu menSy » 
Je vous diray les propres noms 
Qu'il avoient & les feumomsy 
cAu meins ceuls dont fay congnoiffance. 
Se faire le puis fans ventance. 
Et de tous inftrumens ^ le roy 
Diray ^ premiers y fi com je croy. 
OrgueSy vielleSy micanonSy ^ 
T^bebes * 6* pf altérions y 

1x50 LeûSy moraches ^ & guiternes 
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Fêtes durant le 

féjoar du roi 

à Prague. 


a. B, V. rapaje. — b, B, Vj A. tous d. B. into<vom. — r. V. ruheles. 
Us inftrumens. — c. B, Vj A. diron, f. B. moneches. 
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CymhaleSj citaleSy naquaireSy 
Et de flaios plus de x, pair es ^ 
Cefi a dire de 70c, manières^ 
Tant des fortes com des legieres. 
Cors farrajïnois 6* douffainnes^ 
TabourSy flaûftes traverfeinnes, 
'Demi douffainnes & flaûftes^ 
Dont droit joues quant tu flaûftes. 
Trompes y buifines & trompettes^ 1160 

GuigueSy rotes y harpes y chevretteSy 
Comemufes & chalemelleSy 
cMufes d^c4ujfayy riches & helleSy 
Et les * fretiauSy 6* monocordey 
Qui à tous inftrumens s^acordey 
cMufe de blé, qu^on prent en terre^ 
Trepiéy Vefchaquier ^ d^Engletere, 
Chifoniey flaios de fous. 

Et fi avoit plufeurs confaus 
D^ armes y d^ amour & de fa genty ,,70 

Qui eftoient courtois 6* gent, 
cMais toutes les cloches fonnoiem y 
Qui fi très grant noife menoienty 
Que c'efioit une grant merveille, 
Li roys de ce moult fe merveille y 
Et dit qu'onques mais en fa vie 
H^e vit p très grant mélodie. 

Quant il fu heure de mengier. 
Il fe partirent y fans dangiery 
Et s^en alerent en la f aie y ,,80 

Qui n^eftoit vileinne ne f aie, 
Tarée efioit de dras de foie y 
Et de fin or qui reflamboie ; 
Et s^en aloient deus & deus, 

a. B, V. Elles. — h. B. efchiquier. 
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tMais il n^ avoir nés un d^euSy^ 
D^ i^elleSy qui chiere joieufe 
D^eàft & penjée amoureufe. 
Et quant la viande fu prejiey 
Là viareru li clerc 6* li prefte^ 
Et dirent TBenedicite, 
V empereur par grant amité 
Trijl le roy & le fift feoir 
c4 Vanneur y pour li mieus veoir. 
Des viandes dont fervi furent 
Largemeru & de vin quHl burent 
iMe tais, car je ne les diroie 
S^un jour tout entier y penfoie. 
oApres dinner, tout li figneur, 
Dedens la chambre P empereur ^ 
Se retreïrent mit enf amble. 
Et FempereriSy ce me f amble y 
'Dedens fa chambre s'en ala. 
Et toutes les dames qu'elle a. 
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^UANT li roys vit qu'il fu à point 
De parler, il n'atendi pointy 
Einimonftra fagement fon fait y 
Et Vemprife qu'il avait fait y 
En querant aide & confort y 
Et tous les en pria moult fort^ 
Si fagement &f par tel guife 
Que chafcuns d'euls l'en loe & prife 

L'empereury quifages eftoity 
Devant le roy en pie^ ejloit. 
Si refpondi affe\ briefment: 
a Sirey bien ai ay comment 
a Vous avei empris cefte voie : 
« Dieu la vous doint finer à joie I 

a* Vers faux. 


Le roi de Chypre 

prie Tempereur 

de prendre prt 

à la Croifade. 


L'empereur 

propofe 

une conférence 

à CracoTÎe 
avec les roii de 

Hongrie 
& de Pologne. 
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'3^4 a Car vraiemenrc'eji uns gr ans fais ^ 

a 5^Çj? je nulle douhte n^en • fais, 
" a Que moult grantpeinney moult ^ grant mife^ i ^^ o 
cf Gram ordenance^ grant ievife^ 
« Grant cuer^ grant fcens & grant avis 
ce JT^e couveingne, ce m^eft avis, 
ce 'Dealer en fi iQnteinne terre^ 
« Tour la fuhjuguer & conquerre, 
ce Car li annemy de no loy 
« Sont moult fort y fi com dire Voy^ 
c< Et tant qu^on ne les puet nombrer^ 
(t Tarn f en fceaft clers encombrer, 
cr Si fe couvient bien confilliery ,230 

a Tmaginery penfeTy veillier 
ce Comment cefle chofe fe face y 
a Si qu^à scanneur Dieus la parface ; 
ce Car fans li ne fe porroit faire: 
ce Homs ne doit penfer le contraire, 

c Si vous diray que je feray, 
ce éMes meffages envoieray 
ce Tar devers le roy de Hongrie y 
ce Qui tient moult noble fignoriey 
ce Et devers le roy de ToulainnCy ,140 

ce Qji eji de ce pais prockeinne, 
ce Si leur feray prier 6* dire 
ce Qu^il ne me vueillent efcondire 

ce V^eftre enf amble à une joumécy foi. J17 

ce Tar eaus & par moy ordenée. 
ce En Cracoe la metteronSy 
ce Et y fe Dieus plaijly nous y ferons 
ce Sans quérir ejfoinney n^alongne 
ce Tour parler de cefle befongne ; 
ce Car la matière eft groffe 6* grande, 1150 

ce C^eft bien raifon qu^ony entende y 

a, B, V; A. ne, — b, B, V. Ç^ moult. 
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a Et qu^on la traite fagement, 
cf Si qv?elle ait bon definement, » 
Qifant il ot fine fa parole, 
Chafcuns dit : « Sagement parole, 33 
li roys meifmes le tefmongne^ 
Et li prie fort quHl Vejfongne,* 
Et il le fifi fans contredit^ 
Tout ainfî comme il P avait dit. 
Quant lonc temps orent fefiié, 
T)anciéy jouflé 6* toumii. 
On donna le pris au milleur,. 
Et le fifi faire V empereur y 
Si que le pris fr la loange 
Fu donnée à ce roy eftrange; 
Car par fa lance & fon efcu 
c4voit tous les autres vaincu. 
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CEfaity de Trague fe partirent. 
Or diray quel chemin il firem. 
Vaarmi TBehaingne chevauchierent 
Trois journées^ & puis alerent 
q4 TBreffelaUy^ à liguenifiey"^ 
qA !^iflat,^ à Suedeniffe ; 
Coften,^ Calixy^ 'Buton,^ Glagouve 
Tafferenty & par TBafenouve ; ^ 
T)e là en Cracoe arrivèrent, 
Oii les roys deffus dis trouvèrent. 
Qui à V encontre leur venirent. 
Et moult grant joie leur feirent. 
Comment il furent reçeu 


Le roi de 

Chypre 

Se Tempereur (ê 

rendent 

en Pologne. 


a. V. tin effongtu; B. quii en- 
foingtu; C. quUenfangm. — b, B. 
Bruffela\ V. Bruffelauy Breflau. ^ 
c. C. Lii^uinift^lXtfgtàti. — ^. B, 
V ; A. Muiftat^ Neuftadt — i. B. 


Cajhm\ C. Conften. — / B, V. 
Calù. — ^. B, V. Buthofiy Bun- 
tzel ? ou Bautzen. — h. B, C, V. 
Sajfntou've^ Paflau ; GUÊgowve ^ 
Glogau. 
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1364 Honnouré, fend & peu* 

Ve pairty de vin 6* de maille, 
De toute volille & ^aamailley 
De poiffons & d^aiare viundey 
Il eft moult fais qui le demandey 
Qu^on ne le doit pas demander, 
Tour ce qu^onnH puer amender ^ 
Tant furent fervi grandement. 

Conférences de ^ A ot uji imndt gratit porleniem, 

^'*^*^^*** 1^ Dont je me vueil or endroit taire, 1290 

Car ne le faroie rerraire ; 
SMais finahlemem il conclurent 
Que tuit enfambte aidier li durent, 
Si que la r^efponfe diray 
De chafams ; }à n^en menriray. 

V empereur, tout premièrement, 
J{efpondi bien &fagement, 
Et promift aide & confort 
Et faveur de tout fon effort, 
qA ce faim voiage parfaire ; 1 300 

Et encore vorra il plus faire, » 
Que les ejlifeurs de V empire 
Voloit affambler, tire a tire, 
Et efcrire à nofire Saim Tere 
Tar coy fa dilig£nfe appere, 
^us princes^ ans communautés, 
Qifi font fi hèmme^ & feemtis 
Li doivem, pour eaus ef mouvoir ; 
Si que quant on devra mouvoir, 
Qîfil aiem fait leur pourveance 1310 

Tour alery, ou de finance, 
Tour baillier à ceuls qui yront 
Et qui cefte ouevre ajfeviront, 

a. Vers &ux. 
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U empereur tantoft commenfa ,.5. 

Etfes meffages avanfoy 

Et f es lettres y pour envoler 

c4 /es fubgéSy fans detrier ; 

Car parfaite dévotion 

c4voit à V exaltation 
1310 T)ou volage^ & tant le defire 

Que bouche ne le porroit dire, 

Qjfànt V empereur ot refpondu^ 

Li princes qui Pont entendu^ 

Et tuit li autre de la place 

Virent que Vieux li ottroit grâce 

Vou parfaire^ car vaillamment 

c4 refpondu & noblement. 
oApres fu le roy de Hongrie^ 

Qui promift confort & aie 
1330 céupaffagey &y mettera, 

Quant li poins & li tamps fera y 

Son corps, fa chevance & dou fien 

c4utant comme autre roy creftien. 

Einji promift & voué Pa, 

Vevant tous ceuls qui furent là, 
oApres fu le roy de Toulainne, 

Qui tint Cracouve en [on demaine, 

Q^^ il promift quHly aider oit. 

Toutes les fois que poins ferait, 
1340 céufaint volage mettre afin, 

Très volentiers & de cuer fin. 

Et tult II prince qui là furent 

U un vouent, Il autre jurent 

Qtfe volentiers y aideront, 

Et que leur poolr en feront. 
Quant II orent parlementé 

longuement à leur volenté. 

Il feîrent une ordenance 
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' 3^4 Que cîs rcy irait en prefence 

c4us autres princes d^célemaigney ,350 

Car il eft bon que de li veingne 

La requefte quHl leur fera ; 

Et avec ce tout leur dira 

Ce qu^on a fait à Vaffamblée 

Qui en Cracouve eft affamhlée, 

Einji li fîgneur Pordenerent. 

SMais einfois gratis jouftes crièrent , 
Car il le vuelent feftier 
De joufter & de toumier. 
^riefmenty il /oufterent en f amble 1360 

Et VempererCy ce me f amble y 
Joufta avec les autres roys^ 
Qui eftoient en grans arrois. 
éMais Peftrange roy ot le pris y 
Corn des armes li mieus apris. 

^ch°*re " A ^ P^^^^ P"^^ ^^^ l^ donnèrent 

prend congé dei ±\Et longuement le convolèrent, 

princes réunis wl 'a ' j t. r j 

à CracoTîe. i» prift congté ; chafcuns ravoie 

En fa maifon; que vous diroiei 
Il a tant ferchié & tant quis 1370 

Qife les figneurs a tous requis. 
Car il n^i a ne duCy ne conte, 
S/^ noble y dont on face come-y 
Qu'il ne priaft 6* requeîfty 
Et que fon fait ne li deîft. 
Et vraiement il les trouva 
Courtois en ce qi^il leur rouva. 
Car il ot refponfe honnourablcy 
Qifi lifu bêle & aggreable. 

^IT^âf^ /"^R me couvient ce roy nomery 1380 


o 


de Chypre. ^-^Qs^' ^ft vcnus d'outte la mer. 


4r -.-..^^ 


J 
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Car raifons eft que je vous nomme 1364 

Le nom de fi vaillant preuiomme ; 

Et pour ce le vous nommer ay^ 

Qu^ajfei plus à aife en rimeray, * 

Et Je je Vay mis autrement 

Et le mien, au commancement 

De ce livre, par tel manière : 

ce c4dieuy ma vraie dame chiere, 
1390 « Tour le milleur temps garde chier, 

« Honneur à vous qu'aim/ans rrichierhi 

C^ eft pour ce que chafcuns n^a mie 

Scens de trouver tel muferie. 

De Ckipre & de Jherufalem 

Fu roys : Tierre V appela Vem. 

Or vous ay je nommé f on nom, 

Qui eft & fu de gram renom. 

Et fera, s'il joit de iemprife. 

Qu'il a à Vanneur Dieu emprife. 
1400 Et Dieux li otrroit bormement, 

Qu'il s'en traveille durement. 


o 


^R chevauche li roys de Chipre, w fe rend en 

Qui n'eft pas veftus de drap d'Ipre, Autriche, 

fol. 318. cMais d^un drap d'or fait à Damas, 

Il n'eft remes piteus ** ru mas 
De fa befongne pourchacier, 
Eins ne fait qu'aler 6* trader 
Les figneurs partout, & quérir. 
Tour leur aide requérir. 
X410 TtfH^ a erré par fes journées, 

Tar froit, par chaut & par jalées, ^ 
Qu'à Vienne vint fus la Denoe,^ 
c4 X. journées de Cracoe. 

a. Ver» faux. — *. Vj A, C. c. V. gelées ^ B.gielées.'^ il. C. 

remij freceusi B. remis frinceus. la Doe^ le Danube. 
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Là trouva le duc d^Ojteriche, 

Un noble duc, puiffant & richey 

Qui eftoit fires de la ville 

Et dou pais. Et fachiés qu'il le 

T^eçut fi très joieufement 

Et fi très amoureufement ; 

Et la duchejfe en tel manière 14*0 

Li fift fi amiable chiere. 

Et toutes les dames auffi 

Que je ne fay pas nomer, fi 

Que raconter ne le faroie, 

Tant menoit chafcuns fefte & joie, 

Taire me vueil de leur mengier. 

Car on neporroit fouhaidier 

éMieus ne plus honnourablementy 

Tant furent fervi richement. 


Le duc promet 

de le féconder 

comme le roi 

de 

Hongrie. 


QUANT mengié orent & beù 
Tant comme à chafcun a pleù, 
Tuit alerent en un retrait. 
Où li dus Jouvent Je retrait. 
Là avoit riche baronnie 
Et moult noble chevalerie, 
TrelaSy dux, contes & marquis, 
Li nobles rois les a requis 
Tous enf amble, quant Veure vint. 
Que de f on fait parler couvim. 
Et fi fagement fa requefte 
Fift, que chafcuns en fift grant fefte. 
Là fu li rois de tous prifie\. 
Et loe\ & auQorifiei ; 
Et dift chafcuns que Vieux V envoie 
Tour faire cefte fainte voie. 

Li dux parla tous li premiers, 
Car il en eftoit couftumiers^ 


1430 


1440 


^ 
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Et vraiement bien qf croit, 1364 

Si H refpondi qu'il ferait 
,450 Einjî com li rois de Hongrie ; 

Et de ce ne Je doubtoit mie, 

Qiàil penroit à lui exemplaire, 

Et ferait ce quHl varr oit faire, 

Car il deproit le paffage 

Et le très faim pèlerinage. 

Li roys de ban cuer les mercie 

Ve leur confort, de leur aïe. 

Et de leur très bonne refponfe. 

Qu'il ne prifoit pas meins une once 
1460 Tûe la refponfe des Jigneurs, 

Qi}ien Craco furent plufeurs, 

LI roys voft dou duc congié prendre, y.,^ ^^^^^ 

éMais li dus ne le voft entendre «» fon honneur 

Einfois li dift à chiere lie : 
« Einfi ne partirez vous mie. » 
Qifencor le valait honnourer 
Et, pour li faire demourer, 
Fift crier jouftes & tournois. 
Et plufeurs autres efbanois. 
1470 Si fuft homes de li partir. 
Sans caps de lance départir. 

Là ot une fefte fi noble 
Que de cMes en Cauftentinoble 
D^ot depuis c. ans la pareille, 
Tlus gracieufe ne plus belle, * 
t^ qui fuft fi très bien jauftêe, 
!7^ fi cointement karolée. 
Li roys forment fe rravilloit, 
Et li dus penfoit & veillait 

a. B; c. Dont chqfcuns forment dans A, D & V. 
fe mer*veilU. Le vers manque 
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11 continue Ton 

voyage par 

la Carinthie & 

le patriarcat 

d'Aqailée. 


Comment li roys fuft bien armt{y ^480 

2ïV/i pare{ 6» bien acefmei, 

Tar quoy li rois fi bien jouftaft, 

Qi^e devant tous le forjouftaft. 

Et il lefijlfi vaillanmenty 

Si bien, fi honnourablement. 

Si bien joufta fi» tournya 

Que mieus faifant de li n^i a, 

Si que Vonneur li fu donnée 

Et le pris de cefte fournie, 

cApres li dus 6* la ducheffe 1490 

Tions â*onneur 6* de grant richeffe 
Li donnèrent à grant plamé. 
Et li rois de grant volemi. 
Comme f âges y courtois & franSy 
La valeur de x. mille frans, 
Eins que de là fufi départis y 
Eurent donne\ & départis y 
Car de leurs dons rien ne retinty 
Fors un gerfaut que fouvent tint 
Seurfon poing; car trop bien valoit ; 1500 
Tour ce donner ne le voloit. 
Et s^avoit la plume plus blanche 
Que rCefi la noif deffus la branche ; 
Tour ce Pâma fort 6» prifa. 

cApres tout ce y congii pris a 
T)ou duc 6* de la compaingnie, 
Sife parti à chière lie ; 
5^Çf mais gueres n^arrefteray 
Jufquesen Venife fera. 


a 


,R deviferay fon chemin 
Tar efcript en ce parchemin. 
Il s^en ala en Qt^arateinnCy^ 

a, B. Sliforiniaimii ; C, V. S^rantainné, 
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Une duché qui eft procheinne ,^5^ 

Des monraingnes de Lomhardie, 

Et y par ma foy, je ne croy mie 

Qli^il ait ou monde entièrement 

Si fort pais, car vraiemem 

On y entre par ii. deftrois 

Qui font roftes, » longs 6- efirois ; 
15*0 Grans montaingnes a tout entour. 

Et maint chaftel & maime tour, 

Qu^on ne porroit miner ne prendre^ 

Tant bieny fceuft on entendrcy 

Les ii. perïlleufes montaingnes 

Qui font arides & brehaingnes. 

Le Taure ^ & le Jovre paffa ; 

Et puis f on chemin trefpaffa 

Par le pais & la contrée 

Vou patriarche d^oiquiUe, 
1530 Lombardie laiffa à defire^ 

Et tint le chemin àfenefirCy 

Toudis en coftiam la mer. 

Doit on bien telfigneur amer 

Qiji de peinne & de haire a tant. 

Tour avoir honneur qu^il atent. 


K 


EST pas raiforts que je vous mente. Jour de Ton ar- 

L an mil ccc. mu O'fexante, n novembre 

T>e novembre Ponjîme four, '^^^ 

Cils roy, à qui Vieux doint honnour, 
1 540 Vint 6- arriva à Venife, 

Où on Paimme forment & prife. 

Qj^ant il aprocha la cité, 
Li dux, par moult grant amité, 
Et li citoien de la ville 
Tffîrent hors plus de vi. mille, 

a. V. roifies^^ B. rotfles. —b.B.U Tûrme ; V. Li 7ame. 
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Et li alerent à V encontre. 

Cha/cuns /ambiant d^ amour li monftre^ 

Et li firent fefte gringnour 

Qzf'fl leur droit naturel Jîgnour, 

En/on hoftel le convolèrent ; f"] 1550 

cMoult humblement V acompaingnierenty 

Grans dons & grans prefens lifirenty 

zMoult Vantèrent, moult Poubeïrent ; 


Il demande 
le concoun dei 
Vénitiens pour 

la croifade. 


FINABLEMENT, que vous diroie ? 
toute la caufe de fa voie 
Leur difty 6» les requift de genty 
Ou de navie ou d^argenty 
Pour le faim voiaige ajfevir ; 
Car enuis s^en porroit chevir. 
Se il li refufient aye, 
Efpeciaument de navie, 
Pour ce que moult de gem faudra 
Paffer, quant lafaifon vendra 
Qife ceus qui font en T)ieus créons 
Tafferomfus les mef créons. 
Si demandereru jour d^avis^ 
Un jour ou ii.y ce m^eft avis. 

Quant il furent bien confillie'y 
S^ vinrent pas comme ej/iliéy 
Tour faire leur refponfe au rojy 
Car moult furent de bon arrojy 
Tarei & veftis coimementy 
Si bien, fi bel, fi richement y 
Comme fe fuffent duc ou corne. 
Et li roys qui tenoit grant conte 
D^eauSy les fot moult bien recevoir: 
Et leur refponfe concevoir. 


fol. 319 


1560 


1570 


L 
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ET vefci ce quHl refponiirent , 
Tremierement il li offrirent 

15S0 S^aviey qu^il délivreront 

e4 tous ceuls qui paffer vorronty 
Et avec ce jufte nol pris^ 
Et encor. Je bien Vay compris^ 
G4yde, faveur 6* confort, 

U roys les mercia moult fort 
T)e leur aide 6* de leur offre y 
Qui vaut £ or fin tout plain un coffre y 
Voire par Vieu x. milions; 
Car il neft mie ne\ li homs 

1590 Qb^ mieus li peûft recouvrer 

Ve nefs ; ceft legier à prouver. 
Je ne dipas que Genevois 
Suaient la huée & la vois^ 
Et très grant puiffance feur mer y 
Ho là I je Tien vueil nuls blafmer I 
Car comparifons hayneufes 
Sonty ce dit on, & perilleufes, 

Ve là fe partirent à tant; 
Et li nobles roys y qui entent 

1600 o4 fon partir y lui & fa gent. 
S'en alerent par mer nagent. 
Tout droit en Fille de Candie, 
Tour attendre la baronnie 
Et les vaillans hommes qui vuelent 
Taffer en Surie, s il puelenty 
Tour noftre creatour fervir. 
Et pour fa grâce deffervir. 

Six • mois entiers fu à Venife, 
c4 grant defpens 6* à grant mife ; 

1610 Et s en parti en moys de Sitayy ['3] 
Si com laijjii dire le may. 

a. A. VI 
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Les Vénitiens 
promettent 
de louer des ga- 
lères au roi. 


1365 
ay juin. 


Mai 
(Date erronée) 
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27 juui. 

Le roi part 

de Venife avec 

une flotte. 


Combien le roi 

Pierre 
fonffirait du mal 

de mer. 


Il roySj fa gent & fa navU, 

Et tome fa chevalerie j 

Furent prefl de monter en mer. 

Or les vueille Vieux tant amer 

Quil les vueille mener à port 

De bien, de joie & de déport. 

Et que au roy parface semprife. 

En tel manière & en tel guife 

Qu avoir en puîft loange 6* gloire , 1620 

Grâce y honneur , triumphe & viâoire; 

Et que nojhe foy effauciée 

En foity honnourée & prijîée I 

Ll roys monta en fa galée, 
Qjf I fil bien & bel aoumée^ 
Si quil ni avoii nul défaut 
Ve tout ce quen galée faut; 
Et toute fa gent enfement 
Entrèrent ordeneement 

Vedens leurs vaijjiaux, fans atendre, 1630 
Or les vueille de mal deffendre 
Li dous Jhefu Cris y par fa grâce. 
Car briefment feront en tel place 
Quil trouveront leurs anemis, 
tMïl contre un, nil naront amis 
Fors Vieu, qui f es bons amis garde 
Tar tout y 6* en fait bonne garde. 

éAfais dire vueil une merveille. 
Vont maint preudommefe merveille ; 
Et je aujji fi fort me merveil, 1 640 

Que je ne dor onques ne veily 
y il m'en fouvienty que ne me feingne 
Et que penfer ne mi couveingne. 

Cils nobles rois dont je vous conu, 
Toutes les fois quen fa nef monte 
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Et il viem deiens la mer hautes 1365 

// le convient eftrefans faute juin.juUiet 

oMaladefi très durement 

Et fi très perilleufementj 
1650 Qs'^ ^^ mer ja ne dormira^ 

t^ buveray ne mengera, 

Jufques à tant quil voife^ à terre : 

Là puet il fa garifon guerre ; 

Et s il avient quil sefvertue 

Si fort quil y boive ou mengue^ 

Hors le met^ car riens ni retient; 

Si queinfi vivre le convient 

Tant comme il ejlfus la marine : 

Là fe gift deffous fa courtine , 
1660 ^out einfi comme un homme mort. 

Qui ne boit^ ne mengut, ne dort. 

Et fi toft comme à terre vient ^ 

TreuSj haitiés & garis devient y 

Et s arme y ^ efi en fi bon point 

Quen li mal ne doleur na point. 
J^Çf li vient il de grant corage 

Et de très parfait voffelagCy 

Qui ce mortel péril ne doubte^ 

Quil lia fi petit en fa route 
1670 Qui jamais en la mer entrafty 

Tuis que fi forment li grevaft f 
éMais il le fait tout à tonnour 

De Jkefu Crit, no creatoury 

Oii il a parfaite fiance y 

Son cuer & toute sefperenccy 

Qïfe de péril le gettera 

Et quen tous cas^ li aidera, 

Tour ce quil eft en fon fervife. 

Et quil Taimme & le doubte & prife. 

a. V. 'viingnii B. 'viebigne. — b, B, C, D, V ; A. qu'en tous. 
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juin-juillet. 


Il (ejourne à 

Rhodes, après 

avoir relâché à 

Candie. 


Il envoie des 
meflagen en 
Chypre pour 
faire venir la 
flotte. 


»y/ ne double mon ne prifon, 
Glaive y fajette ne poifon. 

OR s en va le roy & fa gent^ 
1/^it 6- Jour par la mer nagent, 
S^onques narrefta li rois nobles 
Tant quil vint en Tille de 'RgdesM^^ 
Quant il y vint, il sarrefta. 
Lui 6- fa gent bien aprefta. 
Et longuement fe repofa. 
Car grant meftier de repos a. 
Là demoura ii. mois entiers. 
Et on le vit moult volentiers, 
Li maiftres par efpecial. 
Et les frères de TOfpital, 
Et aufji tous ceus dou pals, 
Ve qui il nejloit pas haïs, 
Grant honneur 6» grant révérence 
Lifeirent de leur puijance. 

li roy s ordena fes meffages, 
Treudommes diligens fr fuges. 
Ou raifon & bonne foy a; 
Et en Chipre les ettvoia. 
g4u partir leur difl doucement 
Et moult très amiablement: 
Cl Vous irei en Chypre ; ordenei 
ce Que nous aiens planté de nei, 
a Ves milleurs fr des plus feûres ; 
et Et samenei des armeùres 
ff Quan que vous en porre^ avoir ; 
ce Et nefpargniei pas noftre avoir, 
f Car quant Jîres, qui vuet honneur 
ce Et qui het toute defhonneur, 
ce Vuet faire ordener une chofe, 
c Se fonferviteur s'i oppofe, 


i68o 


1690 


1700 


1710 
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o Qui plaint & pleure ce quil donne y ,35^ 

a Sonneur efteint 6» abandonne^ juin-juiUet, 

ce Si que ce font larmes perdues y 
a V envie nées & venues, 
« Faites nous très grant pourveances 
« TfefcuSy de pavais *^ & de lances, 
fol. 32a 1720 (c Et de toute autre artillerie y 

« Quil convient à noftre maifniey 
cf Tour affaillir & pour défendre y 
a Tour murs brijîer & cite^ prendre. 
ce çAmene\ f elles 6* eJlrierSy 
f 'RgncinSy courders 6* bons dejhiers ; 
ce Tain, vin & planté de vitaillcy 
c Et garde\ que becuit ne faille, 
ce 'Et ouvriers de toutes manières y 
ce Fers y clos, panonciaus & baniereSy 
1730 ce Et toute chofe neceffaire 

ce Tour faire le chemin dou Quaircy 
cr Ou SailleurSy oii T)ieux nous menray 
ce Qtfi le chemin nous apenra. 
cr Q4mene\ nous or 6* argent y 
cr Et toute manière de gent 
ce Quiporront les armes porter 
ce Tour nous aidier 6* conforter ; 
ce Et les ordene\ par grans routes ; 
ce Et dites à tous & à toutes y 
1740 ce Quen Chypre jamais n entrerons y 
cf U^e la royne ne verrons, 
« Jufques à tant quaiens eftéy 
cr Soit enyvery foit en eflé, 
ce En pals de nos annemisy 
c Car voué V avons & promis, » 


a. B, V ; A. pavauj. 
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1365 
juillet-août. 

Préparatifi 
qui fe font en 
Chypre, pour 
répondre aux 
demandei du 
roi. 


LI mejfagebien T entendirent ^ 
Et tantoft de li fe partirent^ 
Et firent f on commandement 
Si bien, fi bel, fi fagement 
Que nuls amender ni peùft, 
Tant eftudier yfceùft. 

Quant en Chypre furent venu, 
Tantoft li gros & li menu 
Furent mandé par le royaume. 
Il ni ot Gautier ne Guillaume 
En toute la mer d'environ, 
Silfot nagier d'un aviron, 
Quil ne mandatent pour eaus dire 
Quil apareillent leur navire ; 
Car le roy einfi le commande. 
Et avec ce il leur prie 6» mande 
Quà cefte fois fi bien le fervent 
Que fa bonne grâce deffervent. 
Car il vuet paffer en Egypte, 
Qui neft une chofe petite. 

Lors iun commun affentement 
'Répondirent moult liement, 
Quille feraient; & le firent 
éMieus encore quil ne leur deirent. 
Et ceftoit le plus fort iaffei 
Coment tels pueples fuft paffei. 
Et les pourveances aujl, 
Quon ne fait mie fans foufii. 
Et fans avoir mainte penfie. 
Tour gouverner fi grant armée. 
c4pres ce aus nobles parlèrent. 
Et fagement leur expoferent. 
Doucement & de bel arroy. 
Toute Ventencion dou roy. 

Lors, par une vois, refpondirent 


1750 


1760 


1770 


1780 


LA PRISE D'ALEXANDRIE. fS 

Tantofiy que plus ni atendirenîy 1365 

Que volontiers le ferviroUm juiiiet-août. 

Eifon commandement feroieni y 

Tour mettre le corps £* la vie y 

Et quil avoient grant envie 

Tfaler contre les mef créons ^ 

Qui pas ne font en Dieu créons. 

Et li pueples qui là eftoit^ 

Qui tous drois fur fes piei ejioitj 
1790 'R^fpondi à X. mille vois : 

f allons y dons ; gi vois y gi vois. » 

U meffagier les mercierent 

Très humblement & senclinerent 

Vers eauSy &puisfe départirent. 

ff^a cejle fois plus nen feirent. 
Et quant à Foutre pourveancey 

Firent il tele diligence y 

Quen hrief temps furent ajevi 

q4 tous poins ; S'fe vous plevi 
1800 Qtt'i7 recouvrèrent à plante 

Ve vivres y & à volentiy 

e4rmesy chevaus, artillerie y 

Tour mettre dedens leur navie ; 

odrs turquoisy angiens & bricoles y 

Chaiy pannonSy • baniercy frendoleSy 

Et quanquil faut pour ajfaillir 

Et pour défendre ; & fans faillir 

Il trouvèrent Ji grant finance 

Et tant d avoir y quCy fans doubtunce, 
1810 fe ne le faroie nombrer; 

Tour ce ne m* en vueil encowkrer. 

De gent de piet & de cheval 

Furent plein li mont 6* li valy 

Quant il firent leur monfire faire. 

a, B, V ; A. pamos. 
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août. 


25 août. 


La flotte 
chypriote re- 
joint le roi 
à Rhodes. 


Car y fi com fay oy retraire ^ 
Si grant planté en y avait, 
Que home nombrer ne le farcit. 

Là avait trompes & naquaires. 
Et éCinJlrumens plus de x. paires, 
Qjii faif oient fi très grant bruit 1820 

Que Fiaue en retentift & bruit ; 
Et la marine auffi refonne 
Ve leur f on y qui doucement forme, 

Tuis firent leurs vivres chergier 
Vedens leurs ne\ fans atargier, 
c4rmeSj ckevaus & toutes chofes 
U^ceffaires que penfer ofes, 
Tour fi grant fait comme de prandre 
La noble cité £c4lixandre. 
Tant ontpené & travillié, 1830 

Quil ont chergié & abillié 
Et mis à point tout leur harnais, 
Lefoudant ne prifent ij, nais, 
V^ tout le remanant dou monde. 
Lors sefquippent en mer parfonde. 
Et tant nagierent £* voguèrent, 
Quen %pdes briefment arrivèrent. [»5] 

y^^UAND li bons roys fceut leur venue, 

V ^// ne demoura pas en mue 

EnfcTchambre ; ein couri au port, 1840 

c4 grant joie & à grant déport. 

éMoult doucement les feftia. 

Et leur promift & ottria 

Guerredon, mérite 6* falaire 

Si grant, que bien leur devra plaire. 

Comme cils qui vuet deffervir 

Ce queinfi le viennent fervir. 

Là ot maint pèlerin efirange. 
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Vigne iormeur 6* de loangfy 
1850 Qffi moult très grant joie feirent^ 
Quant au rivage les veïrent, 
Li grans maiflres de TOfpital 
Defcendi dou chaftel avalj 
(A moult très noble compaingnie^ 
De chevaliers 6* de mai/nie y 
Tour eaus veoir 6* conjouir^ 
Et pour les nouvelles oïr. 

Trie/ment des vaijiaus defcendirent 
Uement, & terre preïrent, 
1860 SWais bonnes gardes y laijfierenty 
Qui jour 6* nuit y demeurèrent ^ 
Quen fi grant fait faut bonne garde y 
Qui ne foit lente ne couarde. 
Eu chaftel de 'Rodes montèrent y 
Et par la ville fe logîerenty 
Vien & bely ô'fe rafrefchirenty 
Et leurs ckevaus en bon point mirent y 
Tour partir, quant le roy vorra, 
SMaisy s il puet^ avec lui menra 
1870 l^s chevaliers 6» Vamiraut 

De 'HffdeSy qui moult /cet & vaut. 
Et qui eft de très grant emprife, 
Dom chafcuns Pâme 6* loe 6» prife. 
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août 


O' 


^R vous vueil les vaij/taus nommer 
Qui flotoiem parmi la mer. 
Il y avoir coques & barges, 
TanfileSy naves grans 6* larges^ 
Griparies & tafouréeSy^ 
Uns 6* fy acres & galéeSy 
1880 Marges à chevaus & huij/iers ; 
Et fi avait de bons courcierSy 

a* B. Es qtiaraques lotiguei & lies. 


NavÎTc» 

de toutes fortes 

réunis alors à 

Rhodes. 
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Tlus tqfi courans que nuls chevaus^ 
Tour courir les mons & les vaux, 
Si comme Ponde fe iemeinne 
De la mer, quant li vens la meinne, 
Et la tourble^ & fait tempejter. 
Si qu^on ne la puet arrejler. 

cMais ne vueil pas mettre en oubli 
Que li noble & li anobli 
TDe Chypre y & que toutes gens ^ armes y^ 
Qui ainment Vieuj honneur & dames, 
Ejioient à cefte affamblée, 
Qifi ne fu fecrette n^ emblée. 
Car tous li mondes la f avait. 


Nul det princes 
que le roi avait 

conviés à la 

croifade ne lui 

vient en aide. 


1890 fol. 321 


MAIS des Jigneurs nuls n'i avait 
Qife li bons roys ala requerre, 
Tar toute creftierme terre. 
Tour avoir confort & aye 
Tf argent, de gent & de navie. 
Et dey venir, s'il leur plaifoit, 1900 

Qu^onneur ce faire leur faifoit. 
Leur refponfe ave^ bien veûj 
Se ci devant ave\ leù. 
Il U orent moult en couvent ; 
cMais, vraiement, ce fit tout vent; 
Car bienfay qu^il n^i furent pas, 
1/^onques il n^en pafferent pas. 
Et vefci la caufe, fans faille. 
Ils aiment mieus pais que bataille^ 
Et c^eft grant peinne d^ejhe preus 19 10 

q4 gens qui font lent & prifceus ; 
oMais ce n^ejl peinne ne labour 
cA gens qui défirent honnour; 
Einfois leur efi pais 6» repos, 

a, By V. trouble* — ^. Le vers ferait faux fans raddîtîon de qut. 
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Or revenray à mon propos : 
Toutes gens de piet demourerent 
En Chypre y & le païs gardèrent y 
Car honte ejt de perdre fa terre y 
Tour aler une autre conquerre ; 
1920 Et fe fait cils hiaus vajfelage, 
Qifi bien deffem fon héritage. 

EN V^des ot un amiral 
Qui les frères de VOfpital^ 
Qjfifont bon chevalier de pris y 
Et les gens d^ armes dou pourpris 
Et dou pais fifl mettre enf amble, 
Li roy leur pria y ce me f amble y 
Qjfe li fuffent en cefte armée y 
Qui ejloit faite & ordenée 
1930 En Vanneur de !h(pftre Signeur. 
Tantojl li grant & li meneur 
'Répondirent que il iraient 
VolentierSy & que preft efioient 
Tour aler oii le roy vorra. 
Et que ja piet rCen demorra. 

LI roys les mercia forment y 
Tuisfft crier ifnellementy [*^1 
Qjfe le landemain partirait y 
éMais ne difl pas quel part iroity 
1940 Tour ce que fe li anemy 
Heûfferu là aucun amy. 
Il lor ■ peùjl faire f avoir 
Varmicy ^ pour lui décevoir. 
Et pour ce celait il fa voie. 
Or prions Dieu qu'il le convoie, 
Qtf'onques mais fi grant entreprife 

a. Bi A. U le Itr, — b. B, C,D» V; A. La wèi. 
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Les chcTalien 
de Rhodes fe 
joignent â lui. 


Le roi annonce 

le départ à fon 

armée. 
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1365 Tie tant de gens ne fit emprife, 

fcptembre q^^ ^^^^ ^^.j^ ^^ efveillier, 

TroteTy courir & ahillier 

Coques y nés^ avirons & voiles y 1950 

Et requeudre les tros des toiles ^ 

Cordes renouer & treder, 

Et les grans ma^ is nés drecier. 

Et qui veift les amiraus 

Ordener armes & chevaus^ 

C^eftoit belle chofe à veoir, 

D'fl fi grant fait bien pourveoir, 

"Briefment fi furent mis à point ^ 

Que de deffaute nH ot points 

Eins pooient au point dou four i960 

Tartir fans plus faire fejour. 

Le roî confoitc T ] rojs fe coucka en fon lit. 


L 


Un, Percevai de -L' c4 grant joie & à grant délit ; 

«etoTii'con! £^ Moit à chafcun la fefte 

Unfien chambrelan appelloy 
Qui tojl oy fon appel a. 
Ce fu Tercevauls de Coulongne^ 
Uns chevaliers qui bien befongne. 
Car il eft fages & hardis y ,970 

TreuSy vaillans, en fais & en dis, 

Li roys li dift en tel manière : 
cf Tarcevaly j^ay fiance entière 
« En toyy plus qu*en homme dou monde. 
ce Taffer me faut la mer parfonde ; 
ce Et fi ne fay oii je doy traire. 
ce iMaintes fois as eftet au Quatre y 
ce En o4lixandre & en Suriey 
ce Et en Egypte. Se te prie 
V Qi^etu me vueilles confillier 1980 
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« Où. nous pourrons mieus e/ploitier^ 

« Car tous defefpere{feroie 

ce S^en vain la haute mer paffoie ; 

a Et tous li mondes le far oit ^ 

(c Si que chafcunsfe moquerait 

ce T)e mon armée & de mon fait y 

a Que fcy à fi grant peinne fait, o 

PERŒVAUS le roy entendis 
Et fagemem li refpondi : 

1990 ce S ire y je fui vo créature, 

et Et fi vous aim d* amour fi pure 
(' Que je ne vous confeilleroie 
ce Que bien. éUfieux morir ameroie 
ce Comment que ne foie pas dignes 
ce De f avoir vos fecre\ couvines, 
ce Si que je vous confeillerœy 
ce c4 mon pooir & voir diray. 
ce Sire, fay efté vraiement 
c En c4lixandre longuenunt 

2000 « Trifonniers ; mais je m'efbatoie 
ce Tarmi la ville ou je voloie. 
ce Si vous diray la vérité 
ce Dou pais & de la cité. 
ce Sire, oélixandre eft une ville 
ce Qui tient de tour plus de x, mille, 
ce Car elle eft grant & plate & lée, 
<* De tours & de haus murs fermée ; 
a Et fi a à chafcune porte 
ce TBonnes tours, dont elle eft plus forte; 

1010 « Environnée eft defoffe\ 

ce Grans, larges & parfons affe\. 
ce C^eft une ville fi pueplée 
ce Qifony voit à une affamhlée 
ce Cem mille hommes en une place, 
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feptemlyre 


Perceval 
engage le roi à 

fe diriger far 
Alexandrie Se à 
attaquer la ville 

un vendredi. 
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,365 « BwttT fr gens de corps & de face; 

Teptembre ^ iStfais tant f Ont de foihle marrien 

« Qi^^en armes il ne valent rien, 
a Eins s^en fuient comme chevriaus. * 
f Tuis qu^il a gens d^ armes entr^eauSy 
« Il font de trop povre couvine ; 2020 

ce Et fi fiez droit feur la marine 
a Un petit plus d^une huchie. 

cr Or eft raifons que je vous die 
« Une chofe moult mervilleufe, 
(t Et qui eft pour eaus perilleufe, 
ce Ce font gens qui vivent par fort : 
cr Et près de la ville a un port y 
a Que chafcuns le Vie\ Tort appelle y 
ce Sus une place pleinne & belle, 
cr Qui entre le port & la ville 2030 

ce Eft pleinne de grève & d^arfille. 
ce // tiennent véritablement, 
« Tous & toutes communément, 
ce Que c*eft droite neceffité 
a Qjfe par ce vie^ port la cité 
cr TycAlixandre fera gaftée, 
ce Veftruite, prife, arfe & bruflée 
ce Et def confite ; & fe vous di 
ce Qj^e c^iert en four de venredi, 
ce Si que, fire, je vous confeil, 2040 

cr Que vous ufe\ de mon confeil 
ce Et que facie\ vos voiles tendre 
ce Droit vers la cité d^oâlixandre^ 
ce Car TXex fi noble deftinée 
cr Vous a, ce m^eft vis, deftinée 
ce Qu^en vérité vous la penre^, 
ce Sans faillir, quant vous y venre\. 

a. B, V { A. chivaus. 
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foL 322. 2050 


2060 


2070 


2080 


a Et eu pais qui eft eniour 
f // n'i a fonerefce entouTy 
ce Veffence ne ville fermée y 
fc Tour tenir contre voftre armée. 
« Je ne vous en fay plus que dire. » 

ET li roy commenfa à rire y 
Q]}i moult volentiers Fe/couta, 
Et fus fon chevés s^acouta. 
Et li dift: a Ceftfort chofe àfdre, 
« Que ville de fi grant affaire y 
V Et fermée fi richement, 
ce Soit prife fi legierementy 
ce éMefmement de gem fi petite y 
et Comment quHl f oient tuit d^eflite. 
Cl cUfais ce n^eft mie forte chojfcy 
ce o< Dieu qui tout fait & difpofcy 
ce Que mil defconfiffent cent mille y 
ce Et de penre une telle ville, 
ce !hÇe homme ne s'en doit donner gloire^ 
ce Fors à Dieu qui fait la viâoire. 
fi II en a Ponneur & le pris y 
ce Com cils oii tous biens fom compris, 
« Si qucy Tercevaly Je m^acorty 
Cl Et fui dou tout à voftre acorty 
« Si qu^en Vonneur de TXeu le père y 
ce Et de fa glorieufe mère y 
ce Et de la court de paradis y 
« Où faray fiance toudiSy 
ce St^ous penrons demain noftre voie 
ce Vers o4lixandre; & toute voie y 
ce S^Çpus ferons f ambiance de traire 
« En Chiprcy qui eft le contraire; 
ce Tar quoy des annemis fceûe 
^ ^^ P^ft ^fi^^ ^P^ venue, jj 
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Septembre 


Héfitadon du 

roi. 

Il fe décide 

â faire voile 

▼en l*£gxpte. 


64 


GUILLAUME DE MACHAUT, 


1365 
fe^t.'oQ.ohn 


Départ de la 
flotte. 


Landî, 28 fept 


5-9 oÛobre. 

Une fois loin 
des côtes d*Afie- 

Mineure, 
le roi annonce 

<{u*on Ta at- 
taquer Alexan- 
drie. 


q4 tant la parole laiffierent^ 
Si dormirent & repoferent, 

AU mariner quHl ajoumOy 
Li roy bien & bel s^arouma 
Et treftuit li autre enfement. 
cMeffe oïrent dévotement^ 
Et puis en leurs vaiffiaus montèrent^ 
Et en haute mer s^efquiperenty 
En un lundi, bien m^en remembre, 
Droit xxviij, * fours enfeptembre. 
Van mil ccc.v, &fexante. 

Li roys metoit toute s^ entente 
q4 tel fin que fa gent cuidaffent 
Qife droit en Chypre retoumajfent, 
éMais il penfoit tout le contraire, 
Si comme vous Vorre^ retrdre. 

Tant nagierent, de place en place, 
Qu^il vinrent mit, par la Dieu grâce, 
En un lieu qui eft appelle\ 
Cramboufe;^ là font oftele^. W 
q4u mannet, méfie ef coûta 
li roys, que uns preftres li chama. 
Et quant la méfie fu chantée, 
Il moma dedensfa galée ; 
Et fu le diemenche enfievant. 


I 


2090 


2100 


L s^en va par la mer bruiant. 
Et tuit li autre le fievirent, 
Qifi venir à bon port défirent. 
Quant li roys fu bien eflongie^, 
H ne s^eft gueres atargiei, 
Einsfift fonner une trompette, 
Qi^i haut & clerfonne & trompette. 

a. B» C| D V; A, feul, donne: xviij, — ^. B; V. Cramhouxe. 
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2X30 


2140 


6f 


Lors s^arrejia tout le navirey 
Tour oir ce qu^on vorra dire. 
Li rois commanda qu'on leur die 
Que chafcuns le fieve à navie 
Tout droit le chemin d'oâlixandre, 
Car là vuet il aler def cendre^ 
Se Vieux plaift ; nul n'arrejiera 
Jufques à tant qu'il y fera. 

Qui lors veiji gens efbahir 
Et murmurer par grant air; 
Il y avoit fi grant murmure 
Qlfe chafcuns d'eaus dit & murmure: 
« oilixandre ejl fi fort cité 
a Et f! poijfant, qu'en vérité 
« Tous^li mondes ne la penroit. 
« li amiraus en geteroit 
« Cinq cent* mil hommes en une heure; 
^ ^^oftres roy pour néant labeur e 
« Et fi n'eft pas bien confilliex, 
« Einfois s'eft en vein travillie^; 
« VX^il n'a pas gens pour li combattre , 
« Car il feront cent contre quatre. 
« Sf^mpourquant prenons V aventure ^ 
w Qjii moult eft perilleufe & dure, 
et Et prions Dieu quil nous conforte, 
ff Et qu'à port de joie nous porte ^ 
« Car fe là nous couvient morir, 
« // le nous fara bien merir. » 

EINSI chafcuns fe confort a. 
Et li bons roy les enorta 
Qtfe chafcuns ait bonne efperence 
En Dieu 6- toute fa fiance, 
Car s'il l'ont ades en mémoire, 
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5-9 oâobre 


Il encourage 
(et gens, un mo- 
ment ébraniéi. 


a. A.yc, 
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,j5^ // aronr honneur & viâoire. 

5-9 oaobre // Jijf, „ SigneuTS, n^aiei douhtance 

cf De la plantéy de la puiffance 
« Des anends Dieu, ne freour^ 1150 

« Qif^il ■ vivent en fi granr errour^ 
« En tel pechiéy en tel miferey 
f Q^*i7 ne congnoijfem Dieu le pere^ 
ce Ses commandemens, ne fa loy. 
a Tour ce vous rff, en bonne foy^ 
f Qi^e Dieus tous les de/confira, 
« Et de leurs mains vous gardera; 
et S^il font plus & nous f ornes mains ^ 
et Diex les metera en nos mains. 
ce Une cantique détermine 2160 

ce Qj^ jadis, par vertu divine y 
ce Uns homs en defconfiffoit milles 
ce Et if. en chaffoient x. mille. 
ce Dieus le faifoit certeinnementy 
cr Qi^efire ne peufi autrement ^ 
ce Et c^efl à li chofe legiere, 
€f De les deftruire en tele manière ; 
ce Si que tous les defconfireiy 
ce Vous le verre\ & le dire\. 3> 

Qi^ant il ot dit fa volentéy 1170 

// furent mit entalenti 
bêlement que le plus couart 
Cuidoit bien valoir 7{gnouart. 
Si crierem à haute alainne : 
ce Qjfant Taris ala querre Helainne, 
ce // nefifl pas fi grant emprife^ 
ce V^bles rojy com tu Pas emprife; 
ce Si que de cuer te fervirons 
ce Et avec toy partout irons. 
ce 5^Çf te luirons tfà mort n^à vie y 2 180 

a. B, V ; A. qui. 
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<' Tour riens qu'aveingne ne qu^on die; ,365 

— Sifais il feïrent le contraire y 

Si comme t^es Vorre^ retraire, — 

ce Va devant nous, irons après, 

ce Sans rien reffongnier, long ne pris, a 

U jours fu biaus, la mer fu quoie, 
Chafcuns à bien nagier s^ emploie ; 
Car li vens ejloit couvenables, 
^ons & dous, cois & profitables. 

2190 ^\ ont tant nagié & vogué, 11 jette rtncre 

^\ «n • I / devant le TÎeuz 

O Tarmi la mer, qui a po gue, port d'AUwn- 

Qu^au viei port, devant cAlixandre, f '91 «*"«• 

Vint li bons roys fans plus atendre, 
En un Juedi, ce viCefi avis. 

Jour de la fefte St. Denis ; jeudi 9 oa. 

Et y vint à Veure de nonne. 
Li roy fes befongnes ordonne. 
En atendantja compaignie. 
Dont il vint la plus grant partie 
2200 Einfois que la nuit fujt venue. 

Or le gart cils quifift la rme ! 
Qi^^einfois qu^euffent but ne mengié, 
Furent li anemy logié, 
Devant le vies port, à tel route, 
QuHl couvroient la terre toute. 
IBien eftoiem plus de c. mille. 
Et s^enyffoit hors de la ville. 
Tant & fi mervilleujement 
Qt^e nuls homs nombrer bonnement 
fol. 319 2110 !^ le peùft en vérité, 

Tant eny ot grant quantité 
Qui empefchierent le def cendre 
De fes vaijjtaus & terre prendre. 
Einfois que Vaube fu crevée. 
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Vendredi 
10 oâ. 
Le roi ordonne 
le débarque- 
ment. 
Les Sarrafini 
entrent dani la 
mer pour com- 
battre lei chré- 
tien!. 


Fu venue route V armée. 

LA nuit pajfa & li jours vint 
Si hiauSy que plus bel ne couvint ; 
Si quHl veoient vis à vis 
La planté de leurs annemis. 
Quant li bons roys cuîda dejcenire^ 2210 

li Sarrafinj fans plus attendre ^ 
Entrèrent jufques au nombril 
Dedens la mer plus de xx, mil ; 
Car la mer ejioit là fi plate. 
Si pleiimey fi coie & fi mate, 
Que pour ce ejloient demourées 
Long dou port toutes les galées, 
dujfi comme à get d^une pierre, 
Que ne pooient penre terre, 

Li Sarra\in tant s^efforcerent 2230 

Que les galées aprocherent. 
Tarn y ont trait & tant lancié, 
Que plufeurs des nos ont blecié. 
Qui bien & bel fe deffendoient, 
Des galées oii il ejioient. 
Et pour ytant que leur navie 
Eftoit ejlroitement rengie 
Très de la rive de la mer^ 
Vun ne pooit tant Vautre avier 
Qu^il defcendiffept ij, & ij. 2240 

Et aveques ce chafcuns d^euls 
Eftoit en mer jufqu^au braier. 
Tour les Sarrafins deplaier. 
En ce point faut qu^on fe combate, 
Tour la mer qui eft là trop plate. 

Et einfi com chafcuns defcent, 
Dix^fe combatent contre cent. 
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^ais onques mais fi iruement 
V^ vift homs grejler vraiementy 
2150 Com lances^ fajenes 6* dors 

Volent en Vair de toutes pars, 
Tour nos Creftiens damagîer, 
éMais bien Je favoient targier. 
Car autrement il fuffent mort 
Et occis de piteufe mort. 
Et auffi moult forment traioiem 
Les noftres qu^en vaifjiaus eftoient. 


X365 

10 oâobre 


2260 


2270 


LKfule conte de Genoive, 
Qj^i pour colée qu^il reçoive^ 
Tour grevance ne pour labour. 
Tour froidure ne pour chalour, 
De Veftour ne fe partira, 
V^ le bon roy ne guerpira. 
Il ne fu pas des darreniers, 
Einfois defcendi li premiers, 
Juenes homs eftoit. Ions 6- drois, 
ViauSy gracieus, en tous endrois. ■ 
De bien ferîr pas ne fe faint, 
Il abat tout ce qu^il ataint. 
Enclos eftoit de toutes pars ; 
Si fe deffem comme un liepars, 
Quant on li vuet tollirfa proie. 
éMais la force ne fu pas foie. 
Car tout enf amble & à une heure 
Tlus de c. li coururent feure ; 
Si que fi fours eftoient cours, 
Se briefment rfeufi heufecours. 


L' 


I roy avait ij. marefchaus, 
U uns eftoit f es amiraus ; M 

a. B; V. ioHS & adrois. 


Valeur du 
comte de Gene- 
vois, 
Amédée III. 


Jean 

de Nlorpho te 

Simon Thinoli 

fe diftinguenL 
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Vautre fu Symon Thinoliy 
Qui eftoit iefcendus o li ; 
Et tuit li autre enfement 
Vefcendirent ifnellement. 
Cils if, furent^ vaillant homme y 
Que d^cAlixanire jufqu^à ^mme^ 
D^avoit ij. hommes fi parfais y 
En vaillance y en dis 6- en fais. 
Tuit^fe fièrent en la méfiée. 
Là ot mainte tefte copée^ 
Et maint Sarrasin detranchii. 
"Brief il ont le conte laijfii 
Sain & l^gi^i preu & hardi ; 
!7^à cefie heure rien ne perdL 


21 80 


1290 


Belle conduite 

de Hugues de 

Luiignan te du 

TÎcomte de Tu« 


renne. 


LI bons princes de Galylie 
Tffi après de fa galee. 
Devant tous, fi hardiement 
Et fi très perilleufementy 
Qifon le tinta grant hardieffe 
Et à mervilleufe proueffe. 
Chafcuns li donne los 6* prisy 
Tour le grant fait quUl a empris. 
éMervilleufementfe combat; 
Il en tue tatu & abat 
Qif il fift^ place à plus de fexante^ 
Qui defcendirent fans atente, 
V^és fu dou roy 6- fes prive\y 
S âges y vaillans & efprouve\. 

Et li vicomes de Toureinne ^ 
Defcendi après, qui grant peine 
oMet à bien faire la befongne. 
Chafcuns le fuit & le reffongne. 


2300 


2310 


A. B, V; A. Tout — b, V; A,feift. — c. B. Contaimii V. Toutainue. 
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Car porté leur a grant damage, 
La jouméey fus le rivage. 

LI roysyffi de fa galée, 
Vefpée eu poing y la tefle armée y 
Et entra dedens la bataille. 
Là fiert 6- cope & tue & maille y 
Qtfan qu^il ataimy tue ou mehaingne ; 
!f^€ft riens qui àfes cops fe teingne. 

1320 Trame • en occifl en petit d^eure. 
Si que la place li demeure. 
Chafcuns lefuity chafams le doubte ; 
Vriefment il paffoit toute route. 

Il avait là un amiraut, 
Çifi ejloit venus à Vaffaut. 
Il dift auroy : « Viens^tu conquerre 
« t^fhe pais 6- noflre terre! 
« Je te moufherqy ta folie y 
« Ton outrage & ta comardie. u 

2330 Lors donna au roy tel colée, 
lyune fort lance bien ferrée y 
Qi^il le fifi reculer^ iij< pas. 
Li roy li dift : « Tu ne fce\ pas 
ce Encor comment m^efpée tailUy 
« éMais briefment le foras, fans faille. » 
Il paffe avant; fi li rendi 
Tel cop que tout le pourfendiy 
Et dit : ce Cuverty ^ vous mentire^; 
ce ShiÇ^à roy jamais ne mettere\ 

2340 cr La main qu^il ne vous enfouveingne.»y 
Qjfant li autre de fa compaingne 
Virem ce cop, il reculèrent 
Tour le roy y que trop fort doubterent. 
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a. B, V ; A. xxx. -» h. B, V; A. ree^ir. — r. B. atvers ; V. cuivirs. 
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Bremond de la 

Voulte êc 
Perceval de Co- 
logne re- 
joignent le roi 
dam la mer Se 
combattent à 
fct côtét. 


OR vueil conter une aperrife, 
Qife chajcuns loe moult & prije^ 
De TBremom & de Terceval, 
Quifompreu, vaillant & vajal. 

Il eftoient en leur gale'e. 
Et bien veoient la meflée, 
oMais ne pooient terre prendre ^ 
D^ il ne pooient def cendre ; 
Si qu^ il faillirent en la barge 
Vou royy qui eftoit grant 6- large^ 
Com bon & loyal chambellain ; 
TuiSyfans efchiele & fans poulain^ 
Saillirent dedens la marine. 
En la mer font jufqu^à Vefchine; 
Làfe combatent fièrement 
Et fi très orguilleufement, 
Qjie tous ceuls qui les regardoient, 
q4 merveilles s^en mervilloient. 
Tant ontferuy tant ont mailliiy 
Tant ont fait y tant ont efploitié, 
Ç^ey malgré Sarra^inSy ambdoy 
Sont venu d^encofte le roy. 
lÀ roys les vit y s^en ot grant joie. 
Et difi : ff SigneurSy fe Dieus me voie y 
a Venus eftes à la bonne heure. 
« Or leur couron vitemem feurey 
ce Si feront tantoft def confit. '> 

Chafcuns fon commandement fit 
Si bien & fi hardiement 
Qu^on ne pooit plus vaillamment; 
Là ne fu pas Ions H fermons. 
Li roy y Tercevaulx & Vremons 
Se fièrent dedens la bataille. 
Chafcuns tint Vefpée qui taillcy 
Chafcuns grans cops donne & départ; 
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De Sarraiins font grant effart, 1365 

2380 ^cds li roys fi fort fe traveille '« ^"'^'^ 

Qx^e chafcuns en a grant merveille, 

oéuj/i Terceval de Coulongne, 

Qui a hafti cefte hefongne^ 

iMoult hardiement fe combat; 

Quan qu^il attaint tue & abat. 

'Riens n^eft qui contre f es cops dure; 

S^efpie^ * qui eft bonne & dure 

Et taillant^ fcet bien mettre en ouevre; 

Vien fe deffent & bien fe cuevre. 
2390 ^Cï/ ne doubte mort ne prifon, 

Fors defhojmeur & mefprifon. 

Et aufji mit cil qui là font 

é^erveilleufement bien le fom. 
éMefJires Vriemons de la Vote 

Eft oit là com chaftiaus fus mote ; 

Fors & fermes & deffenfables^ 

Tlus que Gauvains li combatables. 

Ces ij, furent dalés le roy, 

En grant couvine & ^ bon arroy, 
2400 Tercevaus eftoit à fa deftre 

Et Vremonsfu à fa feneftre. 

Vremons une hache tenoity 

Vont gratis & rutes cos donnoit. 

q4 tant de cops^ tant d^ommes mors. 

Il eftoit gratis & Ions & fors, • 

Et plus vif c^un alerion. 

Et s*ot corage de lion. 

Trop le doubtoient Sarra\iny 

Qtfen li avoient mal voifin; 
1410 Entour li faifoit grant effart; 

Je ^ tieng celi pour trop mufart 

a. B, C, D, V ; A. N^ifpie. conjurt & bon erroy. — f. V; A. 
- b. V; A. m; B. Engnmt Se; B. Si. 
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Eiploiti de 

JeandeMoipho 

& Gayde 

Baveai. 


Lei croi/ct fe 
trouvent réunit 

dtnt Teau, 
enrîron 8000. 


Qifi Je metoit enmy fa voie 
Tour efire mors ; 6- toute voie 
Dieu, honneur amoit & vaillance ; 
Et fi eftoit nei de Trovence. * 

Li bons meffire Jehans de zMors 
En a plus de /. mors; 
Et mejjire Guy li IBaveus^ 
Qi^i doit ejlre eu nombre des preuSy 
Et fes ij, fils fi bien le fonty 2410 

Q\^ entre les bons des milleurs fonx. 
Ce font iij. chevaliers de France^ 
Qui aiment honneur & vaillanccy 
Et qui les vota par toute terre y 
Oit on puet aler, pour les guerre, 

ET quant tuit furent defcendu 
Dedens la mer y }^ay entendu^ 
Et le me dift uns chevalierSy 
Qu'il n'eftoiempas viij, millierSyl^'^ 
IBons & mauvais j grans & petis ; 2430 

Et nH ot pas de gens de pris y 
Qui gens d'armes font appelle^y 
Tlus de vif, ^ ou tout dalés ; 
Qu'il avoienty (i com dirony 
IBien c, voiles ou environ, 
li Sarra\iny fi com moy famble^ 
D^ les laiffoient mettre enfamble, 
Qif'au def cendre fe combatoiemy 
éMain à mainy dont trop les grevoiem. 
éMais merveilles fu de leur trait; 2440 

Car chafcuns rue & lance & trait 
Tar tel guife & par tel effort 
Qu'onques ne trelrent fi fort. 
IT^onques fi viguereufementy 

a. V. Etji ejbit mz/anz doubta^e. 
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V^ fi très oTguïlleufement 
On ne vit Sarrasins comharre 

ET s^eftoient mil contre iiij. 
Toute voie y II noftre firent 
Tarn qu*enf amble tuit Je meîrent. 

*45o Quant il furent tuit affamhléy 

H a à chafcun éPeaus famhlé 
Qife li Sarrasin defconfi 
Fuffenty & en dif oient : « Fi, 
ce oMauvaife gent^ mors y Jere\y 
« Si que fa n^en efchapere\ ; 
« V^ ja pour lancier y ne pour traire y 
« 5^C^ pore\ à garifon traire. 3> 
Et li roys dift : « Or y parra 
ce Qj^i au jour de hui bien le fera. 

2460 ce Certes li plus acouardis 

ce 'Doit efire ci preus 6- hardiSy 

c Car il font anemi de Dieu; 

a 5^^^ leur lairons place ne lieUy 

ce Einfois tous les defconfirons. 

ce oAvant ! figneurs, ferons y ferons^ 

ce Si que li noftre fe défendent 

c Et à bien batillier entendenty 

ce Tar tel manière & par tel guife 

ce Que ckafcuns fon compaingnon prife ; 

2470 ce 5^^^ homme n^i a qui puift entendre 
ce c4 nulle rien qu^à lui deffendre. ^> 

LONGUEMENT dura li affaus. 
li rois y Primons & TercevauSy 
Li princes y fa gent & le conte y 
De quoy on tenait moult grant contCy 
Et li marefchal en tuèrent 
Si grant plenté 6* afolerenty 
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Les croifét 
repouflfent lu 
Sarrafins hors 
de la mer ic 
parviennent â 
gagner la plage. 


Les 

Horpitaliere, 
débarqués veri 
rOrient, pren- 
nent let Sarra- 
fini à revers te 
les pourAiivent 
jufqu'à la porte 

de la ville. 


2480 


2490 


Qji^il gif oient mors 6* ocis^ 
Là cent y là mil, là vint, là fis ; 
Si que Fiaue de la marine 
Voufanc avait couleur fanguine 
Une huchie tout entour. 
Tant fil fors & crueus Peftour, 

Grans fit & crueus H affaus. 
Li roys fu là preus & vaffaus. 
Et mit cil de fa compaingnie» 
Chafcuns fon compaingnon deffie 
De bien faire & de batilliery 
Tour les Sarrasins detaillier. 

Tant ferirent, * tant hatillierent 
Que hors de la mer les chacierent 
Et y maugré eaus, ^ preinrent terre. 
Qui adonc leur veïft requerre 
Les Sarrafins hardiement. 
Il deîft que ce hardement 
Vint de Dieu, qui les conduifoit 
Et à ce faire les duifoit. 
Car c^eftoit hardement celeftre. 

IL avoit un port à fenefire. 
Devant "^ la cité d'cAlixandre, 
Où Vieux fift venir & def cendre 
Ve "R^des le bon amiral. 
Et les frères de VOfpital, 
Qui tuit eftoient chevalier 
Fort, puiffant, apert & legier. 
Ils abillierent leurs chevaus, 
Et iffirent de leurs vaiffiaus 
Tien & bel & arreement. 
Sans avoir nul empêchement ;^ 

fl. B, V j A. Jeirent — b, V; eulx. — c. V. dt'ven. — d. A. em- 
A. maugrenj eauj j B. maugrè ptichement-^ V. impeefchement 
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1510 Tuis Je meirent en hat aille ; 1365 

Chafcuns Vefpée qui bien taille ^^ ^^"*^''- 

Tenait en fa main toute nue. 
oAionc nH ot refne tenue^ 
Tant qu'il veinrent en la place 
Où de fane avait mainte trace y 
Tuis crièrent : ^ q4 mort ! à mort! 
« oMauvaife gent, vous ejles mort! » 

Et quant H Sara^in veîrent 
Les noftres qui les encloïrenty 
2520 En Veure tournèrent en fuie ; 
C^e celui nH a qui ne fuie 
Vers la porte de la cité. 
Là n'avait merci ne pitéy 
Car li noftre qui les chaffoient 
Sans deffenfe les occioienty 
Si que d'ocire ne finerent 
Tant qu'à la porte les chafferent. 
Il ot grant méfiée à la porte ^ 
Qui eftoit grant 6* large 6* forte y 
fol. 315. 2530 Qg^ li Sarrasin la volaient 

Clorre 6* fermer ; mais ne pooient. 
Car il y avait tant de mors. 
Qu'il ne marchaient que fus corps. 
Qui gif oient gueule haée. 
L'un juSy l'autre droit à l'entrée. 
Et nonpourquanty à la parclofe, 
zMaugré le roy^ elle fu clofe. 

QUANT il furent dedens la ville y La porte ayant 

Li Sarra\iny plus de xx. mille, mipé lea ef- 

2540 éi^onterent par deffus les murs, f:;S fahS 

Qji eftoient haus 6* feûrs, i» retraite. 
Et n'i * avait porte ne tour 

a. B, V; A. Etcuù 
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Le roi fait 
débarquer lei 
chevaux Bc or- 
donne le rcpoi. 


Qjji n^eùft arhaleftre à tour, 
Et qui ne fuft très bien garnie 
De treftoute autre artillerie; 
Et Je mirent à grant deffenfe. 
zMais li roys autre chofe penfe, 
Qn^il ne les vuet pas affaillir 
Si tofty pour paour de faillir, 
Tantoft fift fonner la trompette 
Li roys y en figne de retrette ; 
Si que chafcunsfe retrey 
Long de la porte , & Je trey 
En une place grant & lée, 
Seur le lieu où fu la méfiée y 
Entre la ville & la maririey 
Et n^i avait ronce n^efpine. 


L 


2550 


I royslefift pour if, raifonSy 
Qu*il rCefipas drois que nous taifons. 
Et vefci la raifon première y 2560 

cApres dirons la darreniere. 
Chajcuns d^eaus eftoit tous laffe^y 
Qu*eù avaient mal affei 
En la bataille & en la chace ; 
Si que li bons roySy qui ne chace 
Seulement qu^à honneur venir y 
Les voloit faire rafrefchiry 
Et les navrei aparilliery 
Et leurs plaies bien abilliery 
Qu'autrement il ne s'en peùjl 2570 

Q4idiery fe meftier en heûft. 

Vautre : il voloit f es chevaus traire [**] 
Hors des vaiffiauSy car nul contraire 
Li Sarrasin ne li faifoiemy 
Qu'en ollixandre Vatendoient, 
oAuJji fa gent n'eftoient mie 
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Tuit defcendu de la navîe, 
Eins s^abilloient pour def cendre ; 
Si les couvenoit à atendre. 

1580 Quam li cheval furent à terre 

Et treftoutefa gent^ grant erre 
Les menèrent devers le roy^ 
Qu'il trouvèrent en grant conroy. 
Tout à piet, deffous fa baniere^ 
Qui n'efioit mie tout entière^ 
Eins y avoit plus de c, tros 
De fajettes fr de garros, ■ 
li roys moult volentiers les vit 
Et moult aimablement dit 

2590 Q4fes chevaliers & à tous : 

cf 'Biaus JigneurSj rafrefchiffie\ vous y 
ce Car vous efles forment greve^, 
ce Et faites penfer des navre^y 
a Si très bien qu'il nH ait défaut, 
« Car certeinnement il nous faut 
ce oAvoir confeil par quele guife 
ce Cefte grant cité fera prife. » 

Qïfi dont veift gens efmouvoiry 
C'eftoit merveille^ à dire voir. 

2600 Chafcuns difoit : ce Se Dieus me faut, 
ce Jamais ne F ariens^ par affàuty 
ce !^^ par fiege, ne par famine y 
ce Tar angieny par traity ne par mine; 
c !^^ nous ne li poons grever y 
ce tf^on ne fe doit pas ef prouver 
ce q4 ce qui ne puet avenir. 
ce Se le roy laiffons couvenir, 
c // nous menra à tel pertuis 
ce Que nous en ferons tous deftruiSy 

2610 (( Car il font bien mille contre un. » 

0. V; A. Bf garros. — ^. V; A. ûriéi. 
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Le roi tient 
coniêil. 


Einjî murmuroit le commun. 
Toutevoie ilfe rafrefchiremy 
Et en bon eftatfe meîrenty 
Et treftous leurs chevaus auffiy 
Tant qu^ il furent bien rafrejchi. 

LI ^oys fon confeil appella, 
Et les f âges qui furent /à. 
Et dift : « SigneurSy nous fommes ci 
ce En affei bon point y Dieu merci, 
(t Qui nous a fait fi belle grâce, 
« Que veà avons face à face 
(c 5\j7J annemis & def confis; 
« Chafcuns de vous en eft tous fis, 
« Si F en devons moult honnourer, 
ce Et fervir^ doubter & amer, 
ce CflT ce ne peùft autrement 
ce (Avenir fans li nullement, 
ce Or regardons que nous ferons^ 
ce Et fe nous les affamerons ; 
ce Car hontes ferait de partir 
ce Satts eaus penre, ou fans affaillir : 
ce Et pour ce à vous tous m'en confeil 
ce Or me doime\ voftre confeil 
ce Si bon, que Dieux y ait hormour 
ce Et nous nH aiens defhonnour, »> 

Quant il ot fine fa parole, 
Qu^on ne tint mie pour frivole, 
Einfois fu moult bien ef coûtée, 
Veaus tous & pefée & notée; 
Il avait là un amiraut 
Qjfi refpondi 6- dift tout haut : 
ce Sire, l'en diray mon penfer, 
ce Vous deve\ bien confiderer 
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a Cinq * chef es qui font à ce fait y 
ce Si les vous diray tout à fait, ^y 


L 


I amiraus premier parla. 
Tour ce quHl n'avoit homme là 
Qgi deift mot; eins fe taifoient, 
Et Vun Poutre fe refgardoient, 
2650 l-i amiraus difl fagement : 
« Sire^ vous vee\ clerement 
ce (^e cefte cité efi trop fort , 
ce Et s* a dedens fi grant effort 
« T)e genty qu^on ne les puet efmer. 
ce BiVn Vave^ veu en la mer y 
ce gAu defcendre de vos galées, 
ce Cary fe ce fuffent gens f aies y 
ce S^efloient il de grant deffenfe ; 
ce V^onques ne vi gens fans doubtancey 
2660 « Qui fi vitement affailliffenty 

ce V^e qui fi bien fe deffendiffeniy 
ce Sire. Et vous les affautere\ ^ 
ce q4 ces murs où. il font montei? 
ce II font hauSy larges & efpèSy 
ce Et s* a bonnes tours pris à pris, 
ce Vien garnies d'artillerie 
cf Et de gens qui ont la maiftrie 
ce De bien traire ; car ce font gent 
ce Qyi de ce font trop diligent y 
2670 « Si que de toutes pars trairont 
ce Et vojtre gent mehaingneront. 
ce Or refgarde\ que ce fera, 
ce Qi^ant chafcuns de haut gettera 
ce THerreSy caillaus & mangonniaus. 
ce // nH ara fi petit éPiaus 
a Qtp, ne vaille un bon chevalier ; 

a. A. K— b, A. affûutrex. 
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ce Tour vos gens mer & plaier 

ce Chajcuns (Piaus vaurra x. des voftres. 

« Einfi feront péri les noftreSy 

rt Et mis à mort fans cop ferir, a68o 

« Si fieft pas bon (Peaus affaillir. 

« Encor y a autre rai/on. 
« // n'a ne borde ne maifony 
et S^Çe forterefce de ci au Claire 
ce Où vous vous peiifiei retraire, 
ce thÇon fufques en Jherufalem. 
ce Encor opinion ha Ven 
ce Que vos gens ne puelem acroifircy 
ce Einfois ne feront que defcroiftre, 
ce Et n' atendis fecours n'aye 
ce De nul homme qui f oit en vie, 
ce Fors de Dieu qui viéloire donne : 
ce Son pooir n'a terme ne bonne. 
ce Si n'oferoie conjtllier 
ee Qtfe vous aliffie^ effillier, 
ce Vous & VOS gens d' armes , pour prendre 
ce La forte cité d^oAlixandrey 
ce Efpeciaumem par affaut, » 

Q^/ir li prince fr li andraut 
Oyrentfon ententiony ayoo 

Chafcuns tint f on opiniony 
Et dirent tuit communément 
Et d'un commun affemement : 
ce Sire y par noftre loyautéy 
ce // vous dit pure vérité. a> 


2690 foL 316. 


Réponfe du roi 
pour ToffenfiTe. 


LI roySy qui bien Va entendu^ 
Longuement n'a pas atenduy 
Eins refpondi courtoifemem : 
ff Seigneur s y fefay certeinement 
ce Qtfe il dit voir comme évangile. 
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« éMaU ce ferait chofe trop vile 1365 

« q4 moyy qui tant me fui pene^y '° ©aobit. 

« Que je vous aj ci artiene\ 

ce Et s* avons heu tête honnour^ 

c c4 Vaide t\oftre Signouty 

et Qu^onques chofe plus honnourahle 

f U^avint à nul de nous^ fans fable ^ 

ce Car nous les avons detranchie\y 

ce OciSy def confis fi» chaciej 
1720 « éMaugré leur dens^ dedens leur villcy 

« Qui tant eft granty fort & nobille; 

« Si que s^einfi me departoie, 

a q4 tous jours mais honnis feroie ; 

f' Et fi me ferait reprouvé 

cr Taudis y com recréant prouvé y 

o Se ne faifoie manpaoir 

c ly avoir la ville 6» mon devoir. 

« Si que, feigneury je vous requier 

c Qtf^au jour dhui foie^ chevalier 
2730 « ÎV^« 6* vaillant^ fans couardie, 

(f Et Dieus feruy je ne daubt miCy 

c Tour nouSy qui nous ha confillii 

cr Et qui pour nous ha batillié ; 

cr Et qui autrement le ferait, 

ce fe croy que Vieux s^en courferoit, 

ce Qui vuet venir moy, fi veingne, 

cf Qu^aler y vueil que qu^il aveingne. a 

LORS refpondirem tuit enf amble : Lei croî/ei 

et U\ous difons ce que ban nous f amble; fuivre. 

1740 cr Sire, alex où qu'il vous plaira, ^l^^^ ^^^^ 

cr Qjie nuls de nous ne vous laira, 
c Car naftre honneur 6* noftre vivre 
c Eft en vous, pour morir & vivre. » 
Qi^nt H roy parler les ay 
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Le roi décide 

qu^on attaquera 

la porte 

de la Douane. 


En fort cuer moult Je refjoy. 
Si fijl crier y fans nul àetry^ * 
Tarmi fon ojly à moult haut cry^ 
Que toute manière de genty 
Granty petit y feigneur & fer genty 
Le fievent mit & fans faillir y 
Car il vuet la ville ajfaillir. 

(Avec cey le crieur cria 
Que le premier qui montera 
Sus les murSy ara fans doubtance 
(SMil petis florins de Florence ; 
Li fecons en ara v^, 
Li tiers ccc^ 6* ce fu fen\y^ 
Car chafcuns plus s^en aven/oit 
Tour ce qu^à gaaingnier penfoit. 

Et quand on fceut cefte nouvelle^ 
Onques n^i ot homme rebelle, 
Eins firent fon commandement 
*Bien & bel & apertement ; 
Et fe meirent^ en conroy 
Tour aler aveques le roy. 

LI gentils roy en appella 
Un Jîen chambrelan qui fu là. 
Ce fu Terceval de Coulongncy 
Qui mort ne prifon ne reffongne. 
En audience li a dit : 
« Tercevaly entende^ mon dit, 
V Vous m^ave\ dit qu^en oilixandre 
f c4 une porte qui eji mendre 
ff Des autreSy 6* que c^eft li lieus 
« De la ville où on porroit mieus 
« cAJfailliry & qu^on la porroit 
« Tenre par affaut qui vorroit, m 

a. B, V j A. decri. — ^. B, V ; A., fans, — f. Vj A. mirent. 


2750 


2760 


2770 


t -. 


LA PRISE D'ALEXANDRIE. 


8f 


Tercevaus tantoft refpondi : 
<c Certes y Jire, je vous le diy 

1780 ^' Veoir la poe^ ourreementy * 

c< Et chafcuns fans\mpefchement^ 
c Ceft la Porte de VcAudouanne. ^ 
« D^en la ville rCa drap ne panne ^ 
cf cMarchandife r^ejpifferie^ 
« 3^ chofe qu^on meinne en navie^ 
(f oAvoir de pois y ne faffren d^ort, 
c Que, s^on le vuet mener au port^ 
c Qui rCiffe hors par cefte porte. 
cf Et ne me f amble pas Jî forte 

2790 « Qu^on ne Veûft legieremeiu^ 
« Qui Vaffaurroit hardiement, o 
Il roy hucha fon conneftahUy 
Qifi eftoit perfonne notable y 
Et aujfi fes ij. marefchaus. 
Si commanda que li ajfaus 
Fuji commenciei fans plus atendre; 
Qtfil vuet y sHl puety la porte prendre. 
V Et Tercevaus vous y menray 
cr Qui le chemin vous apenra, a 

1800 ipERCEVAUS fift tantoft fonner 
1 La trompette & haut refonner. 
Toft furent rengié & ferré y 
Et en po d^eure ont tant erré 
QuHl font venu devant la porte y 
Où mainte perfonne fu morte. 
Là fu li ajfaus commencie^y 
Et Tercevaus s^eft avanciei 
Tara qu'il les a mene^ & mis 
Vis à vis à leurs anemis. 

2810 Là ot grant bruit & grant huée, 
a, By V. eUnminU — b, V. de la Douanne, 
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Perceval 

conduit les che- 
valieri à la porte 
de la Douane, 
où la bataille 
recommence. 
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La Tigoureufe 
défènfe dei Sar- 
raûnt oblige les 
Chrétiens à l'é- 
loigner des 
remparts. 


Perceirtl Ta 
chercher le roi 

reflé au corps 
de rérerre avec 
les Hofpitaliers. 


Grant brait^ grant trait 6- grant meflécy 

Car onques fi fort ne neja^ 

5\y la grefie ne verre\ fa 

Si dru, com fa jettes 6* iars 

oiplouvoient de toutes pars^ 

Tierres, garros & efpringales. 

Là n^avoit trompes ne cimhales 

Qui les refbaudiffey n^envoife^ 

Trop y ot mervilleufe noife ; 

Etfe bien li noftre affailloienty ^%^o 

U autre mieusfe deffendoient. 

En ce point furent longuement 
Que Vun affaut^ Vautre deffent. 
cMais li noftre petit gaingnoient, 
Qi{e Sarrasin maint en bleffoient^ 
De cops de pierre 6* de trais ^ 
Qui d^eaus eftoient fouvent trais. 

UN chevalier y ot d^Efcoffe^ 
Qui ne fu pas mors de la boffe. 
Car il cuidoit le feu bouter 1830 

En la porte y & fans arrefter^ 
Tfune greffe pierre de fais 
Fu morSy & tués & deffais. 
Qifant les noftres ce cop veirent 
Li plufeur arrier fe tretrenty 
Car il y en^ avait affej 
Et de bleciex & de laffei. * 

Quant Tercevaus vit la retraite. 
Comme cils qui defire 6» gaite 
Le bien, le profit & Fonnour 2840 

Et la grâce de fon fignour, 
Il tCot en li que couroucier. 


a, B. De mors^ de navrez^ d*afoiix^ 
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Tanroft monta fus fon courcier 1365 

Et s'en ala devers le roy, '^ ^^°**'*^- 

Et li dift : (' cUfonfigneur, je voy 

ce Voftre gent qui fe font retrait 

<' Tour la deffenfe & pour le trait 

c Des SarrafinSy quife défendent 

« cUfoultforty & à bien traire entendent; 
fol. 347. 2850 cf Et^ Jire, fe Dieux me doint foie, 

« Tour le mïlleur confeilleroie 

t^ Qif^à la porte vous treïffie\y 

€' Et vos gens y ameniffiei. 

« Car tel y a, quife repofe, 

c Et qui ne vuet aler ou tCofe 

« qA Pajfaulty^ qui /avanceroity 

« Et qui bons 6* hardis feroit. 

« cMoulty vaurra voftre prefence ; 

f Venei y y fire^ fans doubtance 
2860 (' Je croy que nous la gaingnerons, 

cf Et que tous les def confirons. *> 
Li rois eftoitfus fon cheval^ 

Et les frères de VOfpital 

Environ lui, treftous enfamble. 

Si dift: a Signeurs, que vous en f amble ^ » ^ 

Lors dift chafams qu'en loiauté 

Il difoit pure vérité. 

Li roys fr fes gens fe tenaient 

Entre if, portes, & gaitoient 
2870 Ose Sarrafin n'iffiffent hors. 

Car ceuls de Vaffaut fufftnt mors 

Se par derrier Us encloîffent; 

Tour ce gaitoiem qu'il n'iffiffentj 

Car on les valoir fecourir, 

S' aucuns leur vofift fus courir, 

a. B, V; A. à tqffailBr.^ h. B. ^ymiM r^piurlmtfe meftmbU. 
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Le roi 

attaque la porte 

de la Douane, 

un épieu à 

la main. 


Le feu eft mîa 
à la porte. 


oAuffi li roys faifoiî la garde^ 
Qui moult defire & moult li tarde 
Qu'il voie roAudouanne ardoir, 
Tar quoy la dti puift avoir. 

LORS // roys defcendi à pié. 
En fa main tint un fort efpié, 
Si que mit & enf amble alerent 
Tant y qu'à la porte fe trouvèrent. 
Là li affiaus recomenfay 
Là li plus couars s'avanfa^ 
Làfe moufha chevalerie y 
Là vit on qui avoit amie^ 
Là chafcuns fi bien le faifoit 
Qu'à Dieu 6- au monde plaifoit. 

Li roys avoit au col fa targe^ 
Vont bien & fagement fe targe ; 
Et certes il li eft meJHer 
Qu'il en fâche bien le meftier. 
Car les Sarrasins des creniaus 
Li ont trait plus de c. quarriaus; 
Et li autre n'en font pas quite. 
Car li Sarrasin grant mérite 
oAttendent des noflres tuer. 
Si ne fonz que traire 6* ruer 
TierreSy fajettes 6* garros. 

Finablement & à briés mos^ 
Chafcuns des noftres tant s'efforce 
Qu'il boutèrent y par fine force y 
éMaugré tous y le feu en la porte. 
Lors chafcuns f on efchiele porte 
Tour drecier encontre les murs. 
Là ne furent pas bienfeûrs 
Les Sarrasins qui ens eftoienty 
Q^ant ardoir la porte veoient. 


2880 


2890 


2900 
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«910 l^J ^oit un maronniery 

I Qjji ne fu pas le darrenier^ 
Dont je le pris & aimme & loy 
Qtp-fe bouta dedens un tro. 

Si com le tro d^une privée, 
Qtfi efloit vieil 6- fi ferré 
Qife nuls hom ne si* en donnoit garde, 
li maronniers le tro regarde. 
Et tantoft dedens Je bouta, 
Vont par là fus les murs monta. 
1910 Et tout en Veure, uns efcuiers, 
Qïfi eftoit apers 6* legiers, 
o^onta après à moult grant peinne. 
Lors crièrent à haute alairme : 
et oAvant I figneurs, monter, mome\ ! w 
Li Sarrc^n efpovente\ 
Furent dou cry, quant il Voyrent, 
Dont plufeurs des murs s* enfuirent. 

II cuidoient certeinnement 
Que nojhe creJKenne gem 

1930 Fuffem fi fort & fiyniaus 

Qa^ïl fuffent jà fus les creniaus. 
Tlufeurs des noftres ieffaierent 
qAu pertuis, mais pas n'i montèrent. 
Tour ce quUl eftoit fi eftrois 
Qil^il r^eny pot momer que trois. 


1365 

10 oâobre 

Un marin 
& on écuyer pé- 
nètrent fur les 
remparti par un 
étroit conduit. 


2940 


OR VOUS ay dit & raconté 
Comment li roys, pleins de borné, 
Fift par fes gens le feu bouter 
En la porte, fans arrefter, 
Si qu^elle fu arfe & brûlée. 
Et toute en cendre degaftée. 

Qifant la force fu abaiffié 
Dou grant feu, la chevalerie 


Prife le fac 
d'Alexandrie. 


la 
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1365 Et treftout Voft enderenum, 

10 oaobre ^y^^ i^ ^^y joieufemerUy 

Entrèrent dedans la cité. 

Là n^ot Sarrafin rejfixé 
Que^ /il fuft ateins ou tenus, 
Qtfi ne fufi à fa mort venus ; 
V^s gens queurent de rue en rue, 2950 

Chafcuns odft, mehaingne ou tue. 
Tué en ont plus de xx. mille. 
Et coururent toute la ville, 
Car tuit Sarrasin s^enfuioiem 
Tour les noftres, qui les • fuioiim. 
SMais Vieus, qui tout /cet & tout voit, 
Qui tout gouverne & tout pourvoit. 
Qui f es bons amis pas r^ oublie, 
Eins eft toudis de leur partie, 
Vefon paradis acouri, i960 

Et le noble roy fecoury, 
Et li donna pooir & force. 
Tour ce quHl voit bien qu^il i efforce 
De lui fervir & qv^il s^ejl mis 
o4 defhuire fes anemis, 
Qjfeftre ne peùft nullement 
Se fait ne Peûfi proprement ; 
Et s^avoit la chofe ordonnée 
c4u taillant de fa bonne efpée. 
Si doifl tous feuls avoir la gloire 2970 

De cefle très noble viéloire. 
Les gens le roy furent efpars 
Tar la cité, de toutes pars, 
Qui metoiem tout à effiL 
Là furent Sarrafin fi vil 
Que hors de la ville fuioit 
Chafcuns, qui fuir s'en pooit, 

A. By V; A. /*#». 
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tronques fi grant occifion 
S^efii dès le temps Tharaon. 

2980 T I roys avait fait une emprife, 

jL^ Einfois qu'célixandre fuft prifey 
Tarfon confeil que bon tenait , 
Qj^e fe Dieux grâce li donnait 
Que la citéfiift canqueftée. 
Il pafferoity la tefte armées 
tout outre pour un porvt défaire ^ 
Qu^eft entre oAlixandre & le Quaire, 
Sus une moult groffe rivière; 
Si qu^il ordenafa baniere 

2990 Qu^au paru droit tenift^ fan chemin^ 
céfin que fi li Sarrajin 
Vau Qïfaire veniffent acourrey 
Qu'il ne les peùffent fecourre ; 
Et pour ce auffi qu'on le fievifty 
Une guie^ avait qui li dift : 
f Sire, vene\y je vous menray 
ce Et moult bien le chemin tenray. a 

Li nobles roys s^achendnay ^ 
Et de chevauchier nefina 

3000 Tarmi la vilUy tant qu'il vint 
o^ une porte où plus de vint 
EJloient ods à l'entrée. 
Cefle porte eftoit appellée 
La porte dou Toivre^ & s* eftoit 
Li chemins qui au Qtydre aloit. 


1365 

10 odlobre 


Le roi traverfe 

la ▼ille pour 

aller rompre le 

pont qui conduit 

au Caire, par U 

porte du 

Poivre. 


fol. 32S 


QUANT li roys vint enmi les chans, 
Jl vity à milliers & à cenSy 
Les Sarrafins par grans trapiaus. 


11 eft obligé 

de renoncer à 

Ton entreprife Se 

retourne ven U 

ville. 


a. B; V. qK'au potU doit Umr. — b. V. Juji, — c, B, C, V; A. chemina. 
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1365 oidonquis il ref garda ceaus 

Qui jurait en fa compaingnie, 3010 

El trouva qu'il rCeftoient mie 

De gens d'armes plus de quarante. 

Lors dift: ^^fayfailly à m' entente. 

a Je cuidoie que tuit veniffenty 

cr Et que la haniere fieviffent; 

ff To f ornes pour le pont abatre, 

« Car Je H Sarraiin debatre 

et Le nous vuelent, n'e/l pas poffible, 

€< Eins eft à nous chofe impoffible. 

« Trop font & trop fcevent de guile^ 3010 

f S*ilfont entre nous & la ville^ 

(f c4 ce que nojtre gent entendent 

« q4 courir la ville, & il tendent. 

ce Se nous eJHens d'acier trempe', 

« Si feriens nous tui décopé, 

c Et s^il entrent en la cité, 

f S^os gens feront defbarete', 

« Car fà & là les ociront, 

« Tour ce qu'enf amble pas ne font ; 

f Et fi li nos cloent la porte, 3030 

« Sf^us & no compaingnie efl morte. » 

Einfi en fon cuer devifoit 
Et à ces V. chofes vif oit 
U roys, qui efloit efbahis, 
Et auffi com tous efcahis. 
Et ce n' efloit mie merveille, 
Car uns chafcuns d'eaus fe merveille 
Cornent là s'efioit tellement 
Embatus & fi folement, 
ff^mpourquant très bien s'atouma, 3040 

Et vers la ville retourna, 
Et difl à fes gens : <f fay erré. 
c' Or cheminons ferme & ferré, 
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ce Tout enf amble & le petit pas. 
cf g4 ce cop Dieux ne faurra pas y 
et Q^il ne nous conforte G* aïdcy 
fc Se nous requérons fon aide, 
<' éMais il faut que nous nous aidons 
ce Et que très bien nous deffendons. » 

3050 Einfi H roys les confortoit 
Doucement G* les enortoit^ 
Que chafcuns feïfl fon devoir ^ 
Vour pris y honneur & gloire avoir. 

Li bons rois a pris fon retour , 
Et voloit aler tout entour 
La ville y pour faire fermer 
Les portes que ne fay nomer. * 
éMais celles font y ce m^eft avis y 
Qj^i font devers fes anends. 
Or le gart Dieux &fa compaîgne ! 
Qifeinfois qu'à la porte reveingnCy 
Il encontrera telle encontre. 
Qu'il feront bien xx. mille contre 
Les xl. qui font ly; 
Si qu'il n'i arajîjoly 
Qui ne vofift bien eftre à LondreSy 
g4 tout un panier plein d'alondres. 

Li roys chevauche bellement. 
Et li S arra\in fièrement 

3070 Le fievent tant qu'il l'ont ataint; 
La fumiere d'eus l'air ataint. 
Car il ejloient efchaufi 
Tlus que dyable ne maufé. 
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10 oâobre 


3060 


QUANT li roys perçut le bamagCy 
^11 tourna vers eausfon vif âge. 
Et tantofl à fa gent commande 
Que chafcuns à bien faire entende y 


11 repoufle 
les Sarrafîoi qni 
Tenveloppent 8c 
pATTient a rea- 

crer dani la 
ville. 
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, 3^^ Et que vers la perte fe traient, 

lo oaobre £^ combatant, & ne s* ef niaient, 

Ç^e là Vieux fe combatera 30S0 

Et de leur partie fera. 
U Sarrœ[in les affaillirem, 
Et fi dur affaut leur feïrent 
Ve ferir, de lancier, de traire. 
Que ne le faroie retraire; 
zMais la contenance diray 
Dou roy, que fa n^en mentiray. 
Li roysfeoit fus fan deftrier. 
Et tenait le piet en Veftrier, 
Fort 6* ferme & feùrement, 3090 

Là fe combat fi durement 
TVune hache bien enferrée 
Que riens à fes cops n^a durée. 
Il eft chaftiaus, il eft fortreffe 
qA fes gens; tant en tue & bleffe. 
Tant en abat, tant en pourfent, 
Qi^^il en a ocis plus de cent. 
Et li autre pas ne fe faingnent ; 
zMoult en ocient & mehaingneru. 
Et tant ont fait quHl fe font trais 3 1 00 

qA la porte parmi leurs trais. 
Et que la porte ont conqueflée 
Tar vive force 6* bien fermée, 
cMaugré toute la compaingnie 
Des Sarra'^ns, que Vieus maudie. 
éMais moult en y ot de blecie^ 
Ve trais, de lances & d*efpie\. 
Et de leurs chevaus affole^, 
Qui eftoient las & foule\ ; 
Et li Sarrasin en perdirent 31x0 

Tlufeurs que li noftres ocirent. ' 
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|R eft li roys en célixanire. ^^ ©aobre 

Si li convient penfer & tendre „ , 

r* • • • empare 

Comment il foix fires des portes. <*« touiei 

Il y avoit de plûfeurs fortes mtxét bonnes 

Des Sarrafins qui les gardoient, •*'***' 

Et contre le roy les tenoient. 

li roy ala de porte en porte; 

S^onques nU ot porte fi forte 
3110 Que par force ne conqueift. 

Et que defes gens nH meijl, 

Selonc la pojjibilité; 

Qtf^il n^ avoit pas graiu quantité 

De gent qui fuffent bien haitie\; 

Einfois ejloieni mal rraitie^y 

Lofé, foulé & travillié, 

éMal peu & mal abillié, 

Tour le chaut & pour la bataille. 

Et fi n'avoientpas vitdlle, 
3130 ^^ gouvernance à leur plaifir, 

QifHl n^ avaient temps ne loifir 

lyeaus aifier, ne de Valer querre. 

Ou de r avoir en mer rien terre. 

Et li Sarrafin furent mort 

De ville & honteufe mort. 

Ceft la manière^ c^eft la guife, 

Comment Q4liKandre fu prife 

Vou fécond ajfauty fans retraire; 

Qi^onques pour lancier ne pour traire 
3140 7^i ot celui quife treift 

carrier y ne quife retreîft 

Vingt pie\ de terre ; & fe vous di 

Qt^e ce fu en un venredi; 

Et fuy pour ce que je ne mente ^ 

Van mil cec.v. & Jfexame, 
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Le roi 

i*étBbUt daat 

une groflSe cour 

pourpaSier la 

nuit. 


Un corps 

deSamfintpar- 

Ttcnt, dunmt U 

nuk, i entrer 

dam la Tille par 

la porte du 

roirre. 


Landemain de la St. Vems^ 
Einjois que li jours fuft ftnisM'^^ 

QUANT li rois ot fes bons amis 
Dedens toutes les portes mis, 
Et chafcune fu bien fermée 3 1 50 

Seùrementy G* bien gardée^ 
Li jours pajfa, li vefpres vint. 
Si que herbergier le couviru; 
Car il avoit moult batillié 
La journée & moult travillié. 
Il choifi une groffe tour, 
Qifi n^eftoit pas trop en deftour. 
Et s^efioit forte 6- bien affife, 
U^i a celui qui ne la prife. 
Si commanda qu^on Vi herberge, 3160 

Et qu^ony prengne là herberge. 
Tour herbergier une partie 
De fa mïlleur chevalerie ; 
Et que Vautre partie veille 
Tarmi la ville & fe traveille 
De bien gaitier; & que les gardes 
5^^^ f oient lentes ne couardes , 
ff^endormies, & que bon gait 
Face chafcunSj car en agait 
Sont Sarra'jins pour eaus dejbiiire, 3170 

SHl veoient leur queue luire, 

MAIS la nuit pas bien ne gaitierent, 
Car bien x. mil dedens entrèrent 
De Sarrar{inSy & reponnireru 
Tar une porte quHl ardirent^ 
Si com li nojlre avoient faity 
Qui la porte ardirent de fait, 
Tar force au darrenier affaut; 


fol. 319. 
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Vont ce fu moult nés grant deffauty 
3180 Qif^onques nH ot home ne garde 
Qui s^en dormaft ne preïji garde, 
S^^e qui veîft fu^ ne fumée ; 
Saint ^arc eft la porte nommée y^ 
Et plufeurSy qui nommer la vuelenty 
La porte dou Toivre Rappellent. 
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A nuit en la tour repofa, 
éMais heu petit repos a, 
Fors que le repos que nature 
Tuet donner en tele aventure^ 

3190 Qn^on dit que cils fait la dorveille 
Qj^i dort de Vueil 6* dou cuer veille. 
Et fans doute ilfe travilloit, 
17^ à riens plus fes cuers ne veilloit^ 
D^à riens ne voloit travillier 
Fors qu^à Sarrajins effillier. 
Clere fu la nuit & ferie. 
Li jours vint y la gaite iefcrie 
Dedens un cor farrafinois : 
€t SeigneurSy li oAlexandrinois 

3200 " Sont tuit mis à defconfiture ; 
ce o4rmei vous tuit grant aleure^ 
ce Et ocie\ le remenant, 
ce Qui fom en la ville manant, » 

Li gentils roys^ pleins de nobleffe. 
Se leva & oy la meffe, 
Humblement & dévotement^ 
Et tuit li autres enfement 
De la tour aval avalèrent. 
Et puis fus leurs chevaus montèrent, 

3110 'Bien armé & bien abilliéy 

Et de leur fait bien conjillié. 

a. B, y .feu. — b. B. apommii» 


Préoccupations 

da roi 
durant la nuit. 
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Récit 

de U journée du 

faoïedi 

11 oâobre 

1365. 


CONTÉ VOUS ay iou venredi, 
Or vous diray dou famedi. 
Comment la chofe eft avenue. 
En ollixandre >a une rue 
Qif^on claimme la rue dou Toivre. 
Des autres forment Je defoivre. 
Car cUfi la grant ruey à droit dire. 
Entré y furent tire à tire^ 
CeUementy en larrecin^ 
Tlus de X. mille Sarrasin, 
Tarmi la porte qu'il ont arfe^ 
Vont la cendre ejl ja toute efparfe. 


3120 


Le roi parvient 
à forcer le corps 
farrafin i foror 

de U Tille 
te le pourfuît 
dam la cam- 
pagne. 


LI roys de ce riens ne f avait y 
Et pour ce grant meftier avait 
De chevauchier feûremem, 
Et de li garder fagement ; 
Car il n' avoir pas avec li. 
Si com dire oy Vai celi 
Qui y ejloity plus de l. 
Hommes d'armes ou de Ix. ; 
Toutevoie il fu qui li diji; 
Dont il reprijl moult & maudift 
Ceus qui le gait faire dévoient y 
Quant de ce fait riens ne f avaient. 
Li roy fu au piet de la tour 
Et fa gent li furent entour, 
Tuit preft de faire leur devoir y 
cMais vraiement petit pooir 
Onty fe Dieux n'eft de leur batailUy 
Qui toudis pour les fiens bataille y 
Car l. contre x. mille 
Ce n'eft mie pareille bille. 

Tarmi la ville chevaucha 
U gentis roys qui detrancha 


3130 


3240 
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Qji^il en y avoit encar tant^ 
Qui laiens eftoîem tapiSy 
Qu^à merveille; mais Vun if a piM 
3250 Q?^ l^ autres^ car fans douhtance 
Tuir font puni d^une fentence^ 
Cefl par le tranchant de Vefpée ; 
oAutre grâce nH eft donnée. 
Et fi ieftoient rafrefchis^ 
U uns mieus 6* H autres pis, 

*Briefment tant fe font combatu, 
Tant en ont mort & abatu^ 
Tant ontfà 6* là chevauchié 
Qije hors de la ville chacii 
3160 Les ont; 6* encor les chaffoiem 
Tarmi les champs 6- les tuoient; 
Si qu^il en y ot tant de morSy 
Vedens la cité 6* dehorSy 
Que je ne le faroie dire, 
U^uns * bons clers nombrer ou efcrire. 
Et quant li roys vit quHl ejtoient 
Si def confit, qu'il ne s'of oient 
cMais aprochier de la cité. 
Il couvint de néceffité 
3170 Qn'^ l^ ville fe retournaft 
Et fes gens bien ordonnaft. 
S'il voloit qu'elle fuft tenue, 
"Bien gardée 6* bien défendue. 
Li roys dedens la ville entra, 
Qjf'onques Sarrasin n'encontra, 
Grant ne petit, ne fol, ne fage, 
cAmiraut, ne prince, ne page ; 
Car tuit avoientfait la vuide, 
U roys la cité tenir cuide. 

a. B, V. nul». 
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Le roi con- 
voque les baront 
à une «flemblée 

fur la plage. 


cMais fCeJi pas bon de ce cuidier, 3^80 

Car il faurra àfon cuidiery* 

Oif* effranges y avoir plufeurs, 

Chevaliers 6* autres figneurs, 

Qïfi ne loem pas qu^on la tengne 

Tour nulle chofe qui avengne» 

L\ gentils roys, fans detrier, 
Fiji parmi tout fon ojl crier 
Que toute manière de geru, 
Gens d^ armes ^ vallet 6'fergenty 
Fuffent tuit à une affamblée^ 32^0 

En une place grant 6* lée 
Qu^eft entre la ville 6* la mer y 
olutrement ne lafay nommer. 
Li roys entre fa gent efloit. 
Et avoir leur confeil voloit. 
Comment ilfe doit maimenir^ 
Et s* on puet la ville tenir. 

Quant il furent tuit en la place y 
Il leur difl : « SigneurSy la Dieu grâce y 
« 5^Çf7J annemis font defconfisy 3300 

« Et cefte ^ ville avons conquis, 
f Or ref gardons que nous ferons y 
ce Et comment nous la garderons ; 
ce Car de vous la viâoire vient y 
ce Et pour ce doy 6* me couvient 
c Tar voflre bon confeil ufer, » 
oAucuns y ot quiy fans mufer 
Et fans confeily li ref pondirent 
Tar tel manière 6* deïrent ^ 
Qifey par faim Tierre le martyr y 3310 

Il fe voloient départir y 


a. B. Car fort firois de eulz, C & V. — A. B, V j A. cefl, — 
contraitier. Ce ven manque dans c. V. Par telle manière & dirent. 
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Et que unir ne la porroient, 

Et pour ce plus rCi demourroient. 

li roys leur iifi: « SigneurSy por quoyî 
ce Se Dieux me doint joie, je croy 
« Qi^ey Je nous fommes tuit preudomme, 
ce Et tuit bonnes gens einji comme 
« Jufques à ci avons efti^ 
ce Qi^e par force 6* par poefté 
et Cefte cité deffenderons 
ce Contre tous 6* la garderons, » 


1365 

II o^obre. 


fol. 330 


UN eny ot qui Je leva, 
Et qui audience rouva; 
Et ilfu très bien efcoutei. 
Si li dift : ce Sire, ne doubtei 
ce Qx^e ce fie ville a fi grant tour 
ce Que s^on voloit chafcune tour 
<e Garnir, les murs & les creneaus 
ce De gens alarmes bons &yniaus, 

3330 « Vous n^avei mie le vintifme, 

<' S^n, Je Dieux me gart, le centi/me, 

ce De gens d* armes qu^il convenroit 

t' c4u garnir; dont il avenroit 

ce Que li Sarra-^n, s^il voloient, 

ce Tar v.^ lieus y entreroient; 

et Et toute voftre artillerie 

ce Eft de/pendue & effilie, 

ce Encory a un autre point ; 

ce Vous n^ave\ de vitaille point, 

3340 ce Et chafcuns là hors la tendra, 
ce Si que faiens point rCen vendra, 
ce U^ vous n^en porrei point avoir, 
ce Tour promeffe ne pour avoir, 
ce 5^^0J chevaus n^ont paille ne fein, 
ce Si que eaus 6* nous marrons de fein. 


Atu du 
vicomte de Ta- 
renne pour éva- 
caer b TÎHe, tu 
rimpoffibtlité 
de U défendre. 
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Lei croiféi 

étrangers 

appuient Tavii 

dtt Ticomte de 

Turenne. 


ce Et s^efi li fondons près de ci, 

« Qui amenra, je vous le di^ 

« Tar v,^ fois v.^ mil hommes, 

« 0I fi po de gens que nous fommes, 

f Et feront fres 6* bien peàs; 3350 

ce Si que y fire, trop deçeùs 

ce Sériés de ci demourer, 

ce Tour nous tous faire devourer, 

ce Car po de chofe e/?, fans doubtance, 

<r "De nous encontre fa puiffance, 

ce oMeefmement en fon pais. 

ce Et de lifommes tant haîs^ 

ce Qjf'// n^en penroit un à rençon 

c Tour la cité de Vefençon. 

c Et n^ atende\fecours n^aye 3360 

ce Fors dou ciel, je rCen douhte mie, 

ce Or refgardei que ce fera 

ce Quant li foudans chevauchera : 

ce Tuit ferons pris à la ratière. 

ce Si que^ fire, en nulle manière 

ce Je ne confeille la demeure, 

ce ^Partons nous tuit, car il ejl heure 

ce Vraiement, »y — Ce fu le viconte 

De Toureirme qui dift ce conte. 

Et cefie refponfe bailla^ 3370 

Dont li roys moult fe mervilla, 

Tour ce quUl li avoit promis 

Que s^en païs des annemis^ 

Tar engin ou par hardieffe, 

Tooit penre aucune fortreffe, 

C'un an entier le ferviroit. 

Et que de li ne partiroit, 

c4vec ce tuit li eftrangier. 
En tout, fans muer ne changier, 
U avouèrent & V enfuirent, 3 3 go 
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Et au roy tout en haut deirent 
Qt^^il Tien convenait plus parler y 
Car il s* en volaient râler ^ 
Et que fans daubte il ne parr aient 
Tenir la cite\ ne volaient. 
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Il oâobre. 


QUANT li roys ay cefte note, 
Deiens fon cuer forment la note, 
éMais onques ne s^en effrea, 
Tûe fa manière n^en mua,^ 

3390 Eins refponii arreement : 

« *BiaiL firey je voy bien comment 
« Vous canfilliei en vérité 
« Que ne tenons pas la cité, 
« Et qu^elle r^efi mie tenable, 
(' Comment qu'elle fait ieffenfable; 
« Et que tels en eft li péris 
« Cam de nous tous eftre péris, 
« SMais il me f amble le cantraire ; 
« Vefci pour quay, ne m'en puis taire. 

3400 « Cefle cité efi de grant garde, 
(c 0I gent qui eft lent & couarde, 
« Ou pareffeufe, ou endormie, 
« Qui deffendre ne s'ofe mie. 
ce SMais un vaut vint £* un vaut cent 
« Qui hardiement fe deffent, 
f Efpeciaument en ce cas. 
te Car qui deffem^ de haut en bas 
« // a des c. pars Vovatuage. 
c 5^^^ ce n'eft que forfen 6* rage 

3410 « D'affaillir encontre ces murs, 
c Qijifont haus, larges & feûrs. 
c Et fe bien nous en eft cheu. 


Réponfe du roi 
qui engage Ict 

croUes à tenir 
fcrme dam Ale- 
xandrie jnfqu^à 

ranÎTéte det 
fecourt. 


a. V. Ne fa manière m mua. — b. V. qui fe deffent. 
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c cMaugri eaus 6* contre leur gré^ 

o Et fi les avons defconfo, 

f' Chacie\ hors^ navre\ 6* occis 

c Tant qu'elle nous eft iemourée 

« Fort & feùre & bien fermée; 

« Et s^ eft plus fort chofe dou prendre 34«o 

« ^il fois que ce rCeft dou deffendre. 

c^ C^Çpus avons arçons, arbaleftres^ 

ce EfpringaleSy garros, fa/ettes, 

(f Et d'artillerie tout plain, 

« Qt^'il nous ont laiffié tout deplain; 

« En ces tours font & en ces portes, 

ce Vont elles font affeiplus fortes. 

ce Si les hâterons de leur verge, 

c< Tarfaint Julien, qui herberge 

ce Les pèlerins ; pas ne m'acorde 343° 

ce oi voftre dit, eins m'en def corde 

ce Hou tout en tout, tam comme au vivre : 

'' ^^^ft p^s belle chofe d'eftreyvre. 

cr C'eft bon de vivre fobrement^ 
f' Car on en vit plus longuement, 
V Qifi bien querroit, il trouverait 
ce Saiens dont on gouvernerait 
ce Tout ceft oft iiij. mois ou vf., 
c Ou vif. ou viij. ou ix. ou x., 
cf Ou par aventure encor plus, 344o 

<r Qui eft grant chofe; & au feurplus 
ce S^ous fommes près de noftre terre; 
a S'envoierons des vivres querre 
ce Et tout ce qu'il nous couvenra. 
Cf ïT^ le foudant pas ne venra 
€' Si toft que nous n' aions fecours 
Cf De noftre païs ou d'aillours. 
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« V empereur de Couflenrinoble, 1365 

« Çifi a le cuer vaillant & noble, 
3450 « Venrayfe ci femmes affis, 

f Einfi le nous a il promis; 

ce Et aujji venroTU cens de ^des. 

a Se Vieux me gart^ onques Herodes 

a V^fift fi mal que nous ferons 

c Quant de ci nous départirons 

« Efpeciaument par tel guife. 

cf Et que feront ceuls de Venife, 

a Ceuls de Gennes, ceuls d'o4lemaingne, 

« Ve France, d'Efcoffe, d'Efpaingne, 
3460 « Ceuls de "Bekaingne & de Hongrie ? 

ce Certeinnement je ne douht mie 

ce Qi^e cil ne doiem acourir 

ce Çifi vuelent à honneur verdr. 

ce Car il n'a en trejlout le monde, 

ce Tarn comme il tient à la reonde , 

c Tlace qui foit fi honnourable, 

ce S^Çe réputée fi notable, 

ce Comme eft cefte place oii nous fommes. 

a Je ne donroie pas ij. pommes 
ce Ve cuer oit honneur eft fi morte, 
ce Qm dou tenir ne fe conforte. 
ce Et qui ferait à Tampelune, 
c< 0I *BrugeSy à Gant ou à Vrune, 
€r Se deveroit il venir ci ; 
ce Et nous y fommeSy Vieu mercy, 
cf Telement que vous enfere^ 
cf Toute voftre vie honnoure^. 
ce olujfi feront tuit qui ci font, 
Cf Tour ce qu'à la prendre efté ont. 
3480 « £f s* avons Vieu de no partie, 
ce Qip, a cefte emprife baftie, 
cr Qjf ja ne fe fuft fouftenue 
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c Scelle nefuft de lui venue: 
a II /en puet aler qui vorray 
cr Et qui bien vuet, il demourra. 
ce o^ais onques chofe fi honteufe 

« ^^ fi^i n^fi ^^ gracieufe, 

€t S^Çe dont honneur tant ahaiffons^ 

cf Se cefte fort cité laiffons. 

et Qjii porroit tenir ce recet 

« iMieux vaurroit qu^autre xvij.y 

cr Que * de promiffion la terre 

if En porriens avoir 6» conquerre 

c( ^vec tout le pais d^entour, 

ce Si que faraj fi grant triftour 

cr SHl convient qu^einfi me départe, 

f Que, foy que je doy fainte Stfarthe, 

ce Jamais n^aray parfaite joie 

c Tour voftre honnour 6» pour la moie, 

cr Qy je tieng pour toute perdue 

c( Se courages ne vous remue. 

« Si vous pri que chafcuns demeure, 

cr Qu^ autrement il fie defihonneure, a 

Quant il ot fine fia parole, 
Les eftranges, dont je parole, 
T{efpondirent qu^il s* en iraient. 
Et que tenir ne le porroient. 


foL 331. 


3490 


3500 


Le légit 
Pierre de Tho- 
mai joint vaine- 
ment fei eichor- 
tationi i celles 
du roi poar re- 
tenir les croiffs. 


DE Couftantinohle, là mis 
cAvoit li papes £* tramis 
Com légat, le bon patriarche ; M 
!^eft plus preudomme, que je fiache. 
Si que très bien les fiermonna 
Et mouftré en fion fiermon a 
Comment meffires ficint Thomas 
De bien fiaire onques ne fiu las. 


3510 


a. B, V. Car. 
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o^ais fa en Tnit la majour. 
Tour P amour de V^Jire Signour, 
Et y mourut pîteufement 
Tour bien faire & non autremem, 

3520 f' oéuffi vous eftes ci venu 

cf Vif ans que vous eftes tenu 

cf Tour faire f on tris dousfervice, 

c< Vont le partir yert trop grant vice, 

a Et s'are\ perdu & deffait 

€* Tout le bien que vous ave^fait; 

ce Car bien & def honneur anf amble 

a d^ puelentefircy ce me f amble, 

c oAuffi dit-on que cils quifert, 

cf S^il ne parferty * fon louier pert. » 

3530 BiV/i leur mouftra la f aime page ; 
cMais il perdi tout fon langage. 
Qu'il ref pondirent brief & court : 
a S^Çpus enyrons ; la vie y court. ^ 
cf U^us ne volons mie morir 
ce Seans de fain, fans cop ferir, 
ce D^ ce rCeft riens de no pooir 
ce Contre le leur, à dire voir. » 
Telefu la conclufion 
Ve toute leur entencion. 
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3540 /^UANT li roys vit tout clerement 
^^^'Qlfil n^ l^s porroit nullement 
1{etenir par fon biau parler, 
Einfois s^en voloiem aler. 
Il monta tantoft à cheval, 
Entre lui &* fon marefchd. 
Et chevaucha dedens la ville. 
Etfachiei certeinnement qu^il le 


Le roi parcourt 
U TÎUe, encou- 
ngeint les fient 
à la réfiftance. 

Un grand 

nombre de croi- 

ftt abandonnent 

lean chefi & 

regagnent 

la flotte. 


a. B, C, D, V; A. farftiu — h. B. flus tCyfirons^ a un mçt court. 
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Les Samfini 
rentrent dani U 

ville. 
Le roi eft obligé 
de fè rem- 
barquer. 


Faifoit pour donner exemplaire 

Q^e tout einfi dévoient faire. 

Et pour donner cuer à fa gent. 3550 

o^ais pour ij. mile mars d^ argent 
!hÇe le fieviffent; eins tournèrent. 
Et en leur galée montèrent. 
Et plufeur autres les fievoiem. 
Qui leur figneur tout coy laiffoient. 
Li roys entour lui ref garda. 
Et de toutes gens ne trouva 
Qi^^ environ vj " hommes d^ armes. 
Lors dift : ce Honneur, amours & dames, 
a Que direi ^^^y î"^^' ^ous verre^ 3560 
« Ces gens qui font ci efferrei? 
a Certes jamais n^arom honnour 
« Var droit, fors toute defhonnour. *i 

ET d^ autre part les Sarraiins 
encouraient tous les chemins. 
Et entroient à grans monciaus 
En la ville comme pourceaus. 
Si ne les peûft fouftenir, 
S^e Veftovr encontre eaus tenir. 
Car trop eftoient durement. 
Sife retrey fagement, 
Et vers fes galées tourna, 
Qu'ailleurs rejfort ne retour n'a. 

li roys monta en fa galée, 
o4 cuer rrifte, à face efplourée ; 
Trop fu cour dés, trop fu dolens; 
Il n' avait d'c4lixandre à Lens 
Perfonne qui fujl fi dolente. 
Ilfe complaint, ilfe démente; 
Ves y ex pleure, dou cuer foupire ; 3580 

Homs vivans ne le faroit dire 


3570 
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Son mefchief; trop Je ieconforte 
Et dift : a Honneur y or y es m morte I 
ce Certes dou tout perdu Savons 
a Sans recouvrier, bien le /avons, m 

LI gentils roySy pleins de vaillance^ 
Qt^i vit cefte defordenance^ 
Fift tantoft mander le légat. 
Il vint & congnutfon eftat; 

3590 éMoult doucement le reconforte ^ 
cMoult li prie y moult li enorte 
Qv^ oublie fa trifte penfée. 
ce cAlons de galée en galécy 
ce Sirey fait-dlj & les prions 
a Pour veoir^fe nous les pourrions 
ce Faire demourer par nul tour^ 
cf Et plus nefoiei en trijlour, » 
liroysy alafans attendre; 
oUfais onques ne vorrent defcendre, 

3600 Pour parole y ne pour prière y 

S^e jf en firent femblaru ne chiere. 
Si retourna dont il venoity 
Et vit bien qu'il li couvenoit 
Oubeir, qu'à li eftrangier 
li font f cire le plait Ogier; 
C'eft à dire contre f on gré 
Faut qu'il face leur volenté, 
Deux^ jours demourafus le port 
En tel peinne & en tel defcorty 

3610 Tant queyaue douce fu faillie. 
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Vaini effbrti 

du roi Se du lé* 

gtt pour retenir 

encore les croi- 

fet dani le 

port. 


LOBSfifi ordonner fa navicy 
Et vers Chypre adreffa fa voie. 
Or prions Dieu qu'il le convoicy 

a. B, V; A. *vir, — ^, A. (/. 


Le roi fait 

Toile Yen l*ile 

de Chypre Se 

débarque à 

LimalTol. 
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Le roi remercie 
Se récompeniê 
lei chevalien 

étrangers venus 
en Ton aide. 


Car fortune H eft contraire^ 

Qtfi H a efté débonnaire, 

Li roys en Jon paîs retourne ; 

Sa nef Je treftourne 6* bejtoume, 

Car une tempejie leva, 

Si grant que ci ne là ne va 

QtfHl ne cuUe qu^elle s^affonde 36»© 

Ou fons de haute mer fOÉrfonde. 

li vens fu gros, la mer fu tourble,* 

Vjonde de la mer Viaue tourble 

Si qu'il nH avait fi hardi 

Qui n'eùji cuer acouardi; 

Et treftuit li autre enfement 

Eftoient mené telemem 

Qu'il cuidoient bien ejlre mort, 

éMais Dieuxy qui ne vuet pas la mort 

Vou pécheur, leroy deffendi, ^ ., 3530 

Etfeûremem le rendi \ 

En Chypre, dedensfa maifon. 

En la cité de ShÇimeffon, 

QUANT il furent tuit arrivé, 
J^i ot eftrange ne privé 
Qui en fon cuer ne Je resjoie. 
Et qui ne meinne fefte 6» joie. 
Quant il ont paffé tel fortune ; 
c4u//i toute la gent commune 
Vou paîs grant fefte en feirent. 3640 

T>e leurs galées defcendirent 
Et aus hoftelx fe hefbergierent ; 
c4 grant joie fe def armèrent, 

<^ffei briefment li efhangier. 
Oit le roy trouva maint dangier, 
Se départirent fà & là^ 


fol. 3]i. 


a. B, V. tr9uhU. 
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Et briéfment chafams s* en ala. 

Six* forent^ dont je vous diray 
Les noms y que ja rCen menàray ; 
3650 Chafams avoit o lifa route. 

Ve\ ci leurs noms y je n^en fais doubteS^S] 

tMais einfois quHl Je departiffenty 
5^Çf que de ff^imeffon iffiffem^ 
liroys les paia richement y 
Et leur donna moult largement 
Or y argent^ vaiffellcy joiaus. 
Tiras de foie & chevaus nouviaus; 
Et à fon pooir les paioit 
Selonc ce que chafcuns eftoit, 
3660 cAuffi fift il au remenant 

Qifi en fon pais font manant. 

Li roys en Chypre fejouma, 
Qjfi pas longuement fejour n*a. 
Là ne fait que voies trouver 
Tour Sarrafins nuire 6» grever. 
Ilfift là un mois de fejour. 
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UN matinety au point dou jour y 
o4ppella unfien chamhellain^ 
Qjff chafcuns ainmcy 6» je auffi Vainy 
3670 Chevaliers ejl de gram renomy 
Et Vremont de la Vote a nom. 
Et li difi: « Vremonty chiers amis y 
« S^ous dormonSy ^ & nos atmemis 
« ff^ dorment pas y mais taudis veillent^ 
ce Et de nous grever fe traveillent. 
fc Si ne devons mie dormir y 
ce S^Çe nous à tel fejour tenir; 
« Eins devons toudis travilliery 


Il confie à 
Brcmond de la 
Voulte une ex- 
pédition, qse U 
tempfte force à 

rentrer en 
Chypre 


a. A. v/ — *. B, Ç, D, Vj le mot eft en blanc dans A. 
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1365-1366 fc Quant einjî les veons veillier, 

« Tour eaus porter honte & damage, 3680 

a Car il tiennent noftre héritage, 

« Si vous diray que vous fere\ : 

« BiVn 6* hel vous ordonnerez, 

« Et fi peftre\ iij, galées, 

« Vien garnies & bien armées, 

ce De quoy vous fer e\ capitainne. 

ce 5^Ç^l reffongnie\ péril ne peinne, 

ce Qu^ envoler vous vueil en Surie. 

ce Ce font une gent endormie, 

cr Si vueil que vous les refvillie\, 3690 

ce Et que tantofi vous ahïllie\, » 

Quant Vremons oy la nouvelle^ 
é/iitoult lifu agréable & belle; 
Si Fen mercia humblemenz. 
Et puis le dift fecretement 
q4 aucuns defes compaingnons, 
Et dift : a SigneurSy nous nous plaingnons 
(f Que trop fe/oumons longuement. 
c Je vous menray procheinnement 
ce En tele place & en tel lieu 3700 

ce Contre les anemis de Dieu, 
ce Qi^e je ne foy n^en * mer, rCen terre 
ce Si bon lieu pour honneur conquerre, 
« Car H bons roys le me commande. 
ce Si convient que chafcuns entende 
ce Secrètement à fa befongne, 
ce Satis quérir jour, terme, n^alongne. ^ » 

Quam il ot dit fa volenté. 
Il furent mit entalenté 

De faire fon commandemem 3710 

Et deïrent apertement : 
ce Sire, alei où qu'il vous plaira, 

a. V; A, B. SlfU je tufay en. — b. A. me ahugm. 


LA PRISE D'ALEXANDRIE. 1 1 3 

cr Car nuls de nous ne vous laira, 33 1 365-1 366 

Les galées aparillies 

Furenty armées & garnies. 

Si que au landemain Je paru, 

mais il Sera en tel paruy 

Einf ois qu^ il f oit prime de Jour, 

Qjf^il n^or onquesfi grant paour; 
3720 Qu^en mer leva une tempefle 

Qui toute Vefmuet & tempefte. 

Et qtâil nH ot voile ne maji 

Q^e la tempefte ne tumajl. 

Li vens fu gros, la mer s'enfla. 

Tour le vent qui trop fort Jouffla, 

Si que les ondes reffamhloient 

tMonteingneSy fi hautes eftoient; 

Et deffous fambloit uns abifmes. 

Vremons diji : f Onques ne veîfmes 
3730 '' Sicile tempefte fi doubteufe, 

f S^Qe de cem pars fi perilleufe. 

« Je croy que Vieux eft Sarra{ins; 

« S'il eftoit leurs germains coufins, 

f S' eft il aftei de leur partie ? 

<' Veei comment il nous guerrie. « 

Vremons flote parmi la mer ; 

Si le fait gringneur reclamer 

Que fa merci lifaut atendre ; 

o4utremem nefepuet défendre, 
3740 Einfi fortune le demainne 

En gram péril & en grant peinne. 
Tarn a floté, tant a vagué 

Qtf'il &fa gent fefont trouvé 

Droit au lieu dont parti eftoient, 

Vont noftre figneur loer doient. 

Vremons à cefte fois ne fit 

Gram damage, ne grant profit; 

«5 
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Monftiy allait 
diriger une nou- 
velle attaque fur 
Ici côtet enne- 
mies, quand les 

ctrconilancct 

cngasent le roi 

à fuipendre lei 

homUtéi. 


Onques il ne pot terre pretiire 

En pais ou il voloit tendre^ 

Car fortune Va ramené 3750 

éMaugréjien 6» contre fon gré, 

Prenions ala devers le roy^ 
Et H conta le granï defroy 
De la mer & de fa fortune; 
Et comment chafcuns & chaf curie 
Qi^i ejioit en fa compaingnie 
7^ avait efperence de vie; 
Et comment par droite contrainte 
La mer qui eJloit trouble 6* tainte, 
Tar fa force €• par fon vent fort y 3760 

o^augré fien, V avait mis à port. 
Li bons roys refpondi : cr Vremont, 
<f Se TXeux me doint joiéy il a mont 
^ Qs^ 1^ ne finay de penfer 
« Comment la mer porriens^ poffer ; 
« El de vous forment me doubtole, 
cf Tour le fort temps que je veoie. 
f Vous foiei li très bien venus , 
f' Et à grattt joie teceûSy 
(f Car je croy de voftre retour 3770 

« Qjf Vieux Va fait pour le millonr, » 
Ce fu droitement en tempoire 
Qi^e Ven trueve la primevoire. 

LI roys ne fift pas lonc detry^ 
Eins manda monjtgneur (Stfon/by, 
Qi}i de Chypre eftfes amiraus. f**3 
Chevaliers eft preus & loiaus, 
Et homme de tris bon affaire. 
Si dift : « cAndrauSy je vueil faire 
« Une armée priveement, f*^J 3780 

a, V. porriiSi B. porrtx. 
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foL 333. 


3S10 


€f Vom vousferei ouvertement 
« tMcdftrey capitaime 6* meneur ; 
« Et rfi ara grant ne meneur 
« Qui n'oubeife à vojhe vueil. 
« T)e XXV. voiles la vueil, 
a Tour courir fus nos annemis. 
ce Or ne foie\ Uns ne remis y 
ce cUfandds vos gens apertement. » 
Et il dift : « Sire^ liemem 
ce Voftre commandement feray y 
« Si que demain tout preft feray, 
cr Car nos naves & nos galies 
et Sont garnies 6' aprefties; 
c< Et pour ce à moy ne tenra pas. « 
cAIais onques il n^en paffa pas y 
Q^en Chypre demoura tout coy ; 
Et ve\ ci la caufe pour quoy. 

QUANT li foudans fot la nouvelle 
Qu'o4lixandrey fa cité belle, 
EftoiFeinfi prife 6' gaftéey 
Il commanda, fans demourée. 
Que tous CreJKens en fa terre 
FuJfempriSy 6* qu'on les enferre 
Et quHl f oient emprifonnéy 
ol\/tal traitié 6» fort renfonné. 
Et on fifi fon commandement. 
Et encor plus ; car mortelment 
li Sarrasin fi les haioient. 
Et en tous lieus les defpitoient. 

Là avait il Vénitiens 
Et plufeurs autres CrefH^ns 
Qui furent pris 6' enferré^ 
Féru, batu 6* aterré 
Des Sarra'fins villeinement. 
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Le fultan ayant 
iivî contre tout 
les chrédens, 
les Vénitieni lui 
envoient une 
ambailide pour 
i^excufer & de- 
mander le main- 
tien de leurs 
privilèges. 
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Et train/ moult honteufementy 
t^on comreftant la marchandife 
Qjfi avoit là moult gram franchife. 

Le duc & la gent de Venife, 
Quant il orent cefte entreprije^ 
Tamoft ordonnèrent meffages 
Tous preudommeSy hardis & fages^ 
Et aufoudant les envolèrent, f**] 
é^ais einfois bien les enfourmerent 
De tout ce quHl dévoient faire. 
Tant firent qu^il vinrent au Quatre y 
Sans avoir nul empefchement. 

Il avoient un druguement 
Qip. abrejafi leur procès 
Qif^aufoudan heùrent accès ^ 
Et quHl feirem leur requefte 
Tar voie foutive 6* honnefte. 
Leur requefte ne contenait 
Fors les Creftiens qu'on tenait 
Veùffent avoir délivrance^ • 
Et avec ce, que Vordenance 
Doufoudan & d'eaus acordée 
Entre marcheans fufl gardée, 
Ceftoit la fin où il tendaient y 
c4utre chofe ne demandaient. 


3810 


3830 


Réponfe du 

fultan aux récU- 

matîoni des 

Vénitiens. 


QUANT il heurent dit leur plaifiry 
Longuement & à bon loifiry 
Lifoudans pas ne refpondi. 
Car jueneffe H deffendiy 
Et innocence H deffenty 
Tour ce que ceftoit un enfanty 
Qifi n'avait pas xv. ans paffe\. 
cMais il avoit confeil affe\^ 
Qui refpondi moult fagement 
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Et dift einfi premièrement : 1365-1366 

3850 f' Vous requere^ qu'on laiffe vivre 

fr Vos Ckreftiens & qu'on les délivre^ 
cr Et que leur franchife perdue 
cf U^ fot paSy eins leur f oit tenue, 
a Vous nous requerei courtoifie, 
Cf Et fi nous faites villonnie! 

« ^^ft P^ ^A^/^ ?"' fi P^ifi Joindre y 

« Quant vous nous vole\ poindre & oindre, 

fc thÇpus ferons ce que vous fer e^, 

a t^ autre chofe n'em porterez ; 
3860 " Etfe vous nous * ejles courtois^ 

f D^us ferons de la gent dPcArtois. 
« Vous nous poei affei entendre, 

o La noble cite' d'cAlixandrey 

a Qip. n'a pareille ne féconde^ 

ce thQe milleur en treftout le monde ^ 

ce Toute eft mife à deflruéiion, 

« tronques fi grant occifion 

a D^ fu dès le temps de Tompée^ 

ce Quant CefoTy à fa bonne efpécy 
3870 « l^ ^olli joie y honneur 6* gloire; 

(f Et Venchaffay <?efi chofe voire, 

c Ve TheffaUy & mift en ejtl, 

ce citais ains en moru v^ mil, 

ce Voftres roys de Chypre Va fait, 

et Vont vraiement trop a meffait, 

ce Et fait au foudan grant injure 

ce Tfocire toute créature^ 

ce Qifil ^ fa gent tenir pooient, 

c Et qui rien ne leur demandoient, 
3880 f Si vous vene^pour l'amender, 

ce C^us ne volons plus demander; 

Cf Etfe vos roys le nous amende, 

a, By V j A,, MM, 
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Les Véaident 
ezpofent au roi 

de Chypre les 
dommage! que 
leur caafent les 

melbret prifei 

par le faltan. 


« S^ou feron courtois de P amende. 

« S' on le fait y vos amis ferons ; 

<* Et ce non, nous P amenderons; 

« Carfe Pun ou Poutre n^ft fait, 

« Tant fera plus grant le mejfaiz. 

ce Si que, feigneurs, vous en irei 

« Et à voftre roy le dire\, 

« T)e mot à mot, de chief en chief 3890 

« Etfe vous difon de reckief 

ce Que vo Creftien feront en cage, 

ce Et en perpétuel fervage, 

cf Sans mais partir, s^on rCen fait tant 

ce Que le foudan en f oit contant. » 

Ces mas oys, congié preïrent. 
Et landemain fe départirent, 

AU retour font U meffagier, 
Qïfi ne faierent de nagier, t*9] 
Tant qu^à S^imejhn font venu. 3900 

Terre ont pris^ fi font defcendu. 
Et montèrent haut ou palais 
De la ville, qui n^eft pas lais. 
Quant H bons roysfceut leur venue, 
éMoult en defire la vehûe. 
Tour P amour de ceaus de Venife, 
QuHl ainme de bon cuer 6» prife. 
Qtfant il furent en fa prefence, 
Grant honneur 6» grant révérence 
Leurfift H roy; 6* vraiemem 3910 

éMoult fe contindrent humblemem. 
Et de chief en chief li contèrent 
Comment vers le foudan alerent. 
Et les requeftes quHl ont fait. 
Et fa refponfe; & que défait 
c4voit tous les Creftiens pris. 
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Qjfi eftoietit éti fort pourpriSy 
Ceft à dire en fa fignourie. 
Et font en péril de leur vie. 
Car tout à un cop les fift prendre ^ 
(Après la prife d^Mixandre. 
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LI roys dift qu^il si* en vengeroit 
Et qu'en Surie envoieroit. 
Car les navies & les galtes 
Sont au port toutes apreflées. 
Qijant li meffagier Ventendirem 
SMoult humblement le requeïrem 
Qtf'il vofifi laifier cejfe armée, 
Et qu'elle fuft comretnandée, 

3930 Car leur gent, qui font arreflé, 
Seroiem mort 6* tempefii 
Des SarrapjiSyfans nul refpit, 
S' on leur faifoit aucun defpit. 
Et encor il li qjfermoient, 
Et en vérité, qu'il tenaient 
ly aucunes des gens dou foudan 
Qu'il ne li querroit de cefl an 
Chofe qu'il^ peûjl bormement 
Qif'il ne le feîft liement. 

3940 Et quam li bons roys les oy, ^ 

Enfon cuer moult fe refjoy. 
Sifijlfon amirail mander 
Tour tout faire contremander. 
Cefift li roys à leur prière. 
Car d'amour certeinne & entière 
Le commun de Venife amoit 
Etfes bons amis les clamait, 

a, V. chofe qui, — b. B, V. Et fumi li r^i Us a 9j^ 


A la prière des 
Véfutienf, & 
dani refpoîr 
d*obteiiîr une 
paix aTaota- 
geufe, le roi dé- 
cide qu'on n'at- 
taquera pai les 
éutt du fultan. 
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i Monftry de 

conduire la 
flotte contre let 
Turci enAfic- 

Mîneiire. 


ON avoir aient raporté 
©in gentil royy pour vérité. 
Que li Sarra^ de Turquie, 3950 

Qui font gent aperte & hardie, 
oivoient plufeurs galiotes. 
Ce font galées petiotes. 
Tour aler lefouianfervir. 
Ilfiflfon amiraut venir, 
Et li dift : a Fait avons grant mife 
« En V armée qui eft fus mife. 
« Si ferait grant defcouvenue 
w Scelle eftoit gaftée 6- perdue, 
« ToîiT certein avons oy dire 3950 

« Qi^e li Turquoys ont grant navire 
« Tour aler devers Vafyloinne. 
« SMontei en mer; &, fans effoinne, 
« Trene\ gens hardis S'feûrs 
« Et vous en ale^fur les Turs. 
f' Se leurs galyotes trouve^, 
« Garde\ que fi bien vous prouve\ 
« Qi^e riens à ardoir nH demeure, 
« Et vitement leur coure^feure. 
« Il feront tantoft def confis 397© 

c Et mis à mort, j'enfuis tous fis. » 

Li amiraus n'atendi poim, 
Eins mift fes hefongnes à poim. 
En mer monta. TXeux le conduie. 
Et à Joie le raconduie ! 
éMais les galiotes trouva. 
Et là telementfe prouva 
Qu'il les ardi toutes en poudre. 
Si que li vens la terre en poudre; * 
Et tous ceuls qui dedens eftoiem 3980 

Furent mort, ?il ne ien fuioient. 

a. B. Awgy comme sUufifait lafoudn. 
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ET pour ce que les Juenes gens \z66 

Qui i^euls armer font diligenSy *^ '°^* 

Si toft qu'il ont la tefie armie^ ut Chypriotes 

Chafcuns cuide valoir^ Tompée ^"Sc^^ 

Et font plus qiâon ne leur commande y deio»«- 

SHl ne font très bien en commande M^^ 

Très de là avoit un chaftel^ 
Qtf'on tenoit pour fort & pour bel. 
3990 Ses noms ne doit efire cele\ , 
Candelor^ eftoit £ppelle\M^^ 
Li amirauSy qui eftoit là, 
o4 tous f es compaingnons parla 
Et dift : a Seigneurs y la Dieu merci y 
« Venus fomes Soutre mer cy; 
(' V^flres fires nous a conduit y 
et Et donné f on feur conduit. 
« Si croy ^'adis nous conduiroy 
tt Tuis qi^à li fervir nous duira. ^ 
4000 cf ^lons en droit à Candelour, 

ff Tour conquerre pris 6* honnour; 
a MonSy car je tien fermement 
f Que nous Parons legierement. w 
Sans plus plaidier ont retournés 
Et leurs vif âges £• leurs nés. 

Tant nagierem & tant feîrent 
Qife pris de Candelor venir eru. 
o4 la terre font defcendu; 
D^à riens qui f oit n'ont entendu 
4010 Fors à Candelor affailliry 

Car il n'i cuidem pas faillir. 
La barbacanne ont de prinfaut 
Gaaingnie, & dou premier affaut; 


a. By Vj A. <ir 'valoir. — b. B, e, B» V. Omdiicur. — </. B. £r 
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Et puis le chajtel ajfaillirenr. 

cMais vraiemem il y faillirent y 

Car fors fu & bien ieffenius. 

Si ne fu ne pris ne rendus ; 

Eins dif oient en leur deffenfe : 

« ^oult remaim de ce que fols penfe, » 

Si que de V affaut fe partirent^ 4020 

Et en leurs nés fe retreïrent; 

Et fans perdre font retourne^ 

o4u lieu dont il furent toume\. 


Réfignadon 

da roi à U fuite 

de cet échec. 


Les négoda- 

tioiu coo- 

tinnent entre le 

roi & le fultan. 

InAiffifânce det 

pouToin donnés 

aux meflâgen 

égyptieni. 


ET quant li gentis roys le fot. 
Il ne fifl mie comme fot, 
Eins loa 'Dieu dévotement 
Et fa douce mère enfement ; 
Et fifl faire procefJionSj 
Veus, promeffeSj oblations, 
o4 la gloire de Dieu toudis 
Et de la court de paradis. 
V armée efl au port demourée, 
Toute prefie 6» toute ordenée. 
Tour partir quant li roys vorra. 
Et quant f on milleur point verra, 

ET li meffagier là eftoientj 
Qui aveques le roy traitoient 
De par leur commun de Venife 
Et de par lefoudan, que prife 
Fuji une journée d^acort ; 
Car riens n*i valoit le defcort. 
Et que lifoudans le dejire 
Tlus ajfei qu'il ne vuelent dire. 

Li roys leur refpondi hriefment : 
« Signeurs, fefay certeinnement 
a Qjfe vous dejirei bonne pais; 
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Cl Et en vérité je fi fais y 

<t Sauf m^onneur & mon héritage, 

cf Sl^ais trop ferait chofe fauvage, 

4050 « T)e traitier à vous qui n^ave\ 
ce Toint de pooir, bien lefave^. 
ce Et y fans iouhteyfe je veoie 
ce Gens de par luiy je traiteroie ; 
ce Et ndeus vorroie par amour 
ce cAvoir le mien que par rigour. 
ce fe ne voy ci autre traitié 
ce 5^^ de guerre^ ne d^ amitié. » 

Quant li meffagier V entendirent y 
Il s^enclinerent & preirent 

4060 Congié dou rojy puis s* en tournèrent 
Vers le foudan & li conter em y 
Sagement & par bel arrojy 
Toute Ventencion dou roy. 
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24 mai. 


LI foudans en ot moult grant joie; 
Si leur diji : ce Seigneurs y je vorroie 
ce Que ouhliei fuffent tous meffaiSy 
a Et qu^ aucuns bons traitiés fufl fais 
ce Ou bons acorSy c^eji mes confaus, » 
oidont manda ij. amirauSy [3^] 

4070 Les plus notables de fa court; 

Si leur dift : a Signeurs, brief & court 

ce // couvient qu'en Chypre en ale^. 

ce Trente Sarra\ins appelle^ 

ce Tels com vous les vorre^ eflirCy 

ce Des plus f âges de mon empire y 

ce Qi^e vous enmenres avec vouSy 

ce Et fereifouvereins de tous, 

ce oitt roy dire\ que mon defir 

et Eft d'avoir paiSy que moult defir. 

4080 f' Traitiei le mieus que vous porre\y 


Arrivée en 
Chypre de nou- 
veaux négocia- 
teur! égyptiena 
amenés par les 

Vénioens. 
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^"^ o4voir & pooir leur donna, 

Et le feurplus bien ordonna 
Son confeil qui bien le fcem faire, 
o4ranr fe partirent dou Qi^aire. 
Tant ont erré par leurs journées 
En terre, en mer & en galées. 
Qu'il font à tf^meffon venu. 
Encor ne leur eji avenu 
Empefchement ne deftourbier; 
Et aufji tuit li meffagier 
Ve Venife avec eaus ejioient. 
Sans partir, 6* les conduif oient. 

de paix pro- T ES i/. amiraus defcendirent 

•"^^TiU;."' ^ 'Des galées, jmisfe veftirent 

Et s'aournerem richement. 

Et tuit li autre gentement; 

'De dras de foie fe parèrent, 

Et puis haut eu palais montèrent. 

Li roys leurfifi moult bonne chiere; 4100 

Là parlèrent de la matière 

Tour quoy lifoudans les envoie, 

cMoult longuement. Que vous diroieî 

Longuement ont parlementé, 

Chafcuns difoit fa volenté. 
Finablement li roys leur dit : 

« Seigneurs, entendei à mon dit. 

cr Lifoudans tient mon héritage; 

« Ve tous Creftiens prem treuage; [33] 

^ 5\^V homs qui enfon pais voife 4„o 

« Q^'il ne vive en peinne & en noife. 

« Toute marchandife eft perdue ; 

cf q4, Crejiien nU ha foy tenue. 

^ Il a pris les Veniciens 
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« Qj! ejloient en Jon pais, j"^ 

ce T)ont forment femmes efbakis. 

« i^eji Crejlien, tant ait vajfelage, 

« S'il va en faint pèlerinage 
4iao a T)ou fepulcre, qu'il ne rençonne 

f Ou occie, s^il tu H donne, * 

« T)ont li vietu cefle auélorité, 

« Qi^'il nous tient en fi grant vilté ? 

cf T)oit il avoir feur nous maifirie, 
foL 335 ^ avantage nefignourie? 

€f En tous cas noftre foy defpite, 

ce Eu^ monde n'a fi bon hermite 

cr Ç^i ne fe deùjf mieus offrir 

a o< mort que tel chofe fouffrir, 
4130 « ©< tous Crefiiens fait injure y 

c< Contre Vieu & contre droiture. 

ce li mundes doit efhe communs^ 

a Et lifoudans en fait comme uns. 

ce SireSy qui tropfieremem règne , 

a Cuide il qu'il ne fait que fon règne! 

ce Faites ces chofes reparer y 

cr Car li pueples pas comparer 

ce 5^^ doity par droite fa couvoitife 

c Qui maint cuer efprent & atife, 
4140 ee Car li pueples affe\ à faire ha. » 
Einfi li roys leur declaira 

Et dift toute iemenciony 

Clerement & fans finâiony 

Et fi leur fift plufeurs demandes 

éMoietmeSy petites & grandes 

Que je ify pas encor efcripty 

Car trop lonc en ferait l'efcript. 

a. By V; A. s'il m domu. — h. B. Au\ V. Ou. 
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demandent que 
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deiin chypriotes 

fe rendent au 

Caire. 


Fëtei don- 
nées anxambaf- 
(àdeors égyp- 
tiens. 


QUANT a or fine fa parole, 
Clerement €• fans parabole , 
Li meffagier ont ref pondu : 4150 

a Sire, bien avons entendu 
c Ce qu^il vous a pleù à dire, 
c Où riens ne volons contredire^ 
cf Car bien & bel & fagement 
« c4vei parlé & clerement. 
et ^ais nous n^ avons mie puiffance 
Cf 'De parfaire aucune ordenance 
ce T)e Veritage & dou treû, 
a Vont à parler vous a pleù ; 
et Si que,fire, nous vous prions 4160 

V Très humblement, 6* fupplions 
« Qtie vous prenes aucuns des voflreSy 
a Que nous menrons avec les noftres, 
ce Seùrementy jufques au Quaire; 
ce Et qu^ il f oient de tel affaire 
et Qj^7 fâchent mouftrer vojire entente, 
c Et la paffée & la prefente, 
ce o^tt foudan, 6* nous efperons 
cr Que Jî courtois le trouverons 
ce Qife nous cherrons en bon acort, *> 4170 

LI roy refpondi : cr Je V acort, »y 
Courtoifement leur ottria. 
Et puis moult bien les feftia, 
Et fift joufter en leur prefence 
Ses chevaliers maint cop de lance. 
Li Sarrajinfe mervilloient 
Coment il ne s* emretuoient ; 
Car il font dou gieu defapris. 
Tour ce qu^il ne Pont pas apris. 
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LI gentils roySy qui riens n'oublie, 
cévoit en fa chevalerie^ 
Un très bon clerc, maiftre en decre^, 
Qui eftoit fages & iifcre\. [34] 
// le mania; fi li commande 
Qtf'il efcoute tien 6» entende. 

Il li dift : « Mer vous couvient 
cf Tar devers le foudan qui tient, 
« D^Jtre hiretage & noftre terre ; 
€f Et pour ce avons nous à lui guerre, 
« T)e tous Creftiens prent truage, 
« Et plufeurs tient en grantjervage, 
c Si fere\ une inflruâion 
et T)e toute noftre entemion, 
c La quele nous deviferons 
ft Sifot à mot, & y metterons 
et T^out ce que vous deve\ quérir 
Cf Et en noftre non requérir, 
cr Tar quoy vous enfoie\ certains. 
ce cMais ne dites ne plus ne mains 
c En noftre non, ne de par nous, 
« Seur peinne de noftre courrous. 
Cf Vous eft es fages & legiers ; 
« Siyrei avec ces meffagiers, 
Cf Qui droit au foudan vous menront 
f Seùrement & ramenront. » 

Li clers fift fon commandement 
Volentiers & diligemment. 
Et moult lie\ fu de cefte alée. 
Tour voir^ le Qifaire & la contrée. 
Et quant Pinftruâlion fu faite, 
Li roys, qui ne penfe ne gaite 
Fors à fes annemis deftruire. 


1366 

joîn-noTcmbre. 

Le roi fait 

choix d*im de 

fet confêillert, 

nommé An- 

toiney pourallcr 

ta Caire. 
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Fift beccuit & vit aille cuire; 
S^en fift leur galée garnir 
Largement jufqu^au revenir. 

LI Sarra^n es nés* niomerent 
Et le clerc avec eaus menèrent, 

Tant ont vogué, ^ tant ofit erti 
Tar mer & par chemin ferré 
O le clerc, qui a non olrithointie, « 
Qg'il font venus en IBaHlolnne, 
Où li fouians les atendoit. 

Quant il les fot, pour eaus nkindoit, 
Si que le clerc à li menèrent 
Vou bon roy, 6- moult Ponnoùrerènt. 
Li clers li fift la révérence 
Et li fouians, félonc ienfarice. 
Le reçut gradeufement. 

Là parlerem moult longuémem 
Vou roy de Chypre 6- defesfais; 
Contmertt il eft bons & parfais. 
Quant il orent affe( rufé, 
li clers li a tout eapofi 
Ventendon de fon fignour 
Si bien, fi bel, ^ fi à s^onnour 
Et en tous cas fi proprement 
Qu'on ne porroit mieux nullement, 

Qgant il ot fa légation 
Vit 6- fait fa conclufion, 
Li foudans fort merencolie 
Etfes confauls d^ autre partie 
o4d ce que H roys leur demande. 
éMais trop eft long de fa demande. 
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4240 
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Car y pour parler ne pour rouver, 
!\e pot li clers acort trouver; 
Einsfe départi fans acort. 
Et s* en revint tout droit au port 
Ve S^imejfony où il trouva . 

Le roy qui encorfe leva, 
4250 Car il eftoit affe\ matin. ^35] 

LI clers li dift en fon latin 
Tout ce qu'il a trouvé de fait. 
Et que briefment il n^a riens fait. 
Et quHl ne trueve acort ne voie 
"De pais, dont parler vueille vu doie. 
Qj^ant fait ot fa relation, 
o4u roy bailla Pin/lruélion 
Et dift qu'il ne la perde point, 
Qu'encor porra venir à peint. 

4160 Li gentils roys prift à foufrire. 

Quant il Voy & dift : « TBiau fire, 
f Encor venra telle faif on 
« Qu'il nous fera toute raifon, 
et S'il plaift à Dieu, mon creatour, 
« En qui font treftuit mi retour, 
« Et en qui j'ay fiance pleinne, 
cr Ou je feray mors en lapeinne. » 

Tantoft fiftfon confeil mander 
Tour f avoir & pour demander 

4170 Comment ilfe doit maintenir, 
Tuis qu'il ne puet à pais venir. 
Si que longuemem confilla. 
Et trouvé en fon confeil a 
Qu'il face une très grojfe armée. 
Et qu'il mande par la contrée 
Ses fubgés 6* fes bons amis 
Tour deftruire fes anemis. 


1366 

juin- novembre. 


Antoine rend 

compte an roi 

de iM. miffion. 


»7 


130 


GUILLAUME DE MACHAUT, 


1366 
novembre. 


Le roi hh 

réunir fa flotte 

Se fe dilpofe i 

recommencer 

les hodUitét. 


Il cil arrêté par 
Umalmdie. 


Hirer de 1366. 


L'ARMÉE ordena li bons roys 
Ve c. voiles 6- xxiij. ^3^1 
Et quant elle fu toute prefte^ 
Il ot fi grant mal en fa tefte 
Que par tout le corps Je doloit. 
Et ainfiy com partir voloity 
Li priji une grant maladie, 
Qui fi le contrairu 6* maiftrie 
Que tout f on fait fu depecié 
o4 ce fie fois €• empeefchié, 
iMoult fu malades longuement 
Li gentis roys, & tellement 
Qtfe li temps driver feur lui vint. 
Si que fejoumer li couvinz.^ 

miais Dieuxy qui de fes amis penfe, 
Kft qu'il fu en vonvalefcence. 
Et fi toft qu'il fe pot armer , 
oipparillier fift feur la mer 
Très grant navige & mervilleus. 
Et s'efioit li temps perilleus, 
Et trop plus qu'autrefois^ divers. 
Tour ce qu'il efioit gnmsjvers. 


4380 


fol. 336 


4190 


Revenu à 

la (antéy il part 

avec la flotte. 


QUANT il otfaitfon appareil, 4300 
Tel qu'onques mais ne fift pareil, 
Fors à la prife (P^lixandre, 
U gentils roys, fans plus atendre. 
Qui mort ne péril ne doubta, 
Vedensfa gaUe monta. 
Et toute fa gent avec li. 
cMais homme n'i avoit que li 
Qififceuft rien defapenfée. 


A Vy à Im fuite, un blanc fans B. U cwvhu, — b. V» Et plus 
lacune dans le texte. A. U comwni; quatre fois. 
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V^ quel^ part ferait fort aUe. 

4310 Et quant ilfu bien eflongie^y 

Grant paour ot i^eftre plungie^y 
Qijl^en la mer qui eft noire 6* brune 
Leva une fi grant fortune 
Qifonques homsfi grande ne vit. 

Or^ oie\ comme il fe chevit. 
U roys fu v. jours & v, nuis 
En tels anuis, en tels péris 
Qu^onques il ne pot aprochier 
lierre y ne greve^ ne rochier 

4330 De fes anemis nullement. 
Et fi très perilleufement ^ 
Eftoit jour & nuity fans cejfer, 
Qtfe homme ne V porroit penfer. 
Car par la gram force iou vent, 
li gentils roys cuidoit fouvent 
Que fa galée fuft plungie^ 
Et auji toute fa maifnie. ^ 


1366 

novembre. 


Les maoTiîi 
temps em- 
pêchent tout 
débarquement. 


4330 


4340 


ET quant en fon pats revint 
Il bons roys y fi foïbles devint 
Tour ce qu'il ne pooit mengier 
Et s'avoit fouffert le dangier 
De la mer; 6* fa maladie 
!f^eftoit pas encor bien garie 
Tarfaitementy que fans mentir 
Il ne fe pooit fouftenir. 
Si demoura dedens fa chambre 
Trefques tout le mois de novembre^ 
Tant qu'il fu de tous poins garis 
Etfes maus curés 6* taris. 
Si ne metoit mie s* entente 


Le roi re- 
tombe malade. 


Novembre 1366 


a, Vj B. quelU, — b. V; B. Ores. — c. B,V; A.perillemint — </.V.«flv«r. 
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GUILLAUME DE MACHAUT, 


1366 
noTembre. 


Le roi fait 
de nouTeaa ap- 
pareiller fei ne- 
Tiret. 


Le fultan, 
informé det dif- 

Îtoficioni du roi, 
é réfout à lai 
envoyer de nou- 
veaux négo- 
ciateur!. 


En chiens^ n^oijîaus, n^en dame gente, 
Fors en fes (memis grever. 
Là vuet il mettre & efprouver 
Cuer, corps ^ vigowr^ vie & puijfance, 
Son tans 6* toute fa chevance. 

On vit bien fa grant volenti; 
Car fi toji comme il ot famiy 
V armée qui eftoit ieffaite 
Fu ieiens xv. jours refaite^ 
^ieux & plus efforciement 
Qtfe devant, fi ne fay comment, 

LI foudans en oy nouvelle y 
Un fien amiraut en appelle ^i'^^] 
Qui moult eftoit de H prive\y 
Et li a dit: « Vous ne fave\^ 
« Li roy de Chypre vuet venir 
« Seur nous; plus ne s^en puet tenir. 
Ci Toute fa gent a mis enf amble, 
« Et noftre gent devam li tramble 
ce Et fuit; certes il nous nuira 
« Ttf/îf, s^il puet y (juHl nous deftruira, 
ce Ottroions li ce qi^il demande, 
c' Si que jamais ne nous offende ; 
« Car cils ne vit pas qui n^a pais. 
« T^us n^ avons cure de fes plais y 
« De ces guerres y de ces riotes. 
i< Vautrier ardi les galiotes 
« Ve Turquiey & d^o4lixandre 
ce Slift les maiftres portes en cendrey 
c< Et tua bien trois cens mil hommes, 
ce Vraiement en grant péril fommes y 
ce Et en doubte de perdre terre y 
ce Se longuement dure la guerre, » 
li amiraus li acorda 


4350 


4360 


4370 
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Tout ce qi^il dit & recorda. 1 366-1 367 

Tantoft li confaus fu mandeiy *^"' 

lifoudans difl : « Or rnentende\y 

cr Signeurs, pay grant fiance en vous^ 

« Car vous eftes mes hommes tous, » 
4380 Tout ce qu^avoit dit leur compta ^ 

Et chafcuns moult bien le nota ; 

Et dit chafcuns que par fa loy 

*Bon eft d^ envoler vers le roy. 
Il avoit là ij, amiraus, 

Qu*il tenait pour bons & loiaus, 

Vun^ le plus grant de fon hofiéy 

Et F autre y avoit ja efté, 

Etfifift mander un cadis, 

(Stfoult fage homme en fais & en dis; 
4390 CadiSy c^eft un clerc en leur loy y 

olutremenr appeller ne Poy. 

Si leur fift procuration 

o4 grant délibération^ 

Selonc la loy, pour ottrier. 

Tour jurer ^ pour ratefier 

Et pour promettre quHl ferait 

Tout ce que acor dé ferait. 

Si qu^en Chypre les envoia; 

cMoult leur dift 6- moult leur pria 
4400 Qjfen toutes manières s^acordent; 

Car s^ il font pais y pas ne fe tordent. 
Li amiral ont pris congie', 

Qifi n^ ont pas dormi ne fongié^ 

Einfois faut que chafcuns entende 

cAd ce que leurs fixes commande. 

Qifarante Sarrafins ont pris, 

Honnourables & bien apriSy 

Si qu^avec eaus les oru mené. 

Qyfl/ir ilfurem bien ordenéy 
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GUILLAUME DE MACHAUT, 


1 366-1 367 
Hiver. 


Le roi fufpend 

encore les hof- 

tilitét. 


Les bafes <l*un 

traité avan- 
tageux font en- 
fin arrêtées avec 
les émirs. 


Le laniemain Je départirent^ 
Si toft comme le jour veîrent, 

S ML eft qui fait, il efi qui difl. 
Li roys lefot; pour ce deffiji 
Son armée, & defaffamhla 
Sa gent qu'à grant peine affamhla. 

Les ij, andraus n'ont fine 
Tfaler, eins ont tant cheminé 
Qïf'en Chypre au port font defcendu. 
On ne lor a pas deffendu. 
Car li roys les fift recevoir. 
Et très bien en fift f on devoir, 
Tour ce qu'il favoit grant partie 
T)ou fait de leur meffagerie. 
Et la puiffance qu'il avoient. 
Et pour quoy devers lui venoient. 

LES amiràus devers le roy 
célerem en moult riche arroy, 
Qjfant il furent en fa prefence, 
^oult li firent grant révérence ; 
Et li roys tel chiere leur fift. 
Qu'à chafcun d*eaus très bien fouffift. 
Il dirent leur légation. 
Et dou foudan l'oppinion. 
Et commencierent à traitier, 
Li uns d'eaus dift que fans gaitier 
Traitajfent amiablement, 
Tour pais avoir & pleinnemem, 

cMoult longuement parlementèrent, 
Etfinablement s^acorderent, 
Li amiraut ont acordé, 
Ottroié, promis 6* juré, 
Comme procureur dou foudan ; 


4410 


4410 


4430 


4440 
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fol. 337. 


4450 


4460 


4470 


Chafcuns mift le doy à fon darty 
Si comme leur guife le donne. 
Qu'au foudariy en propre perfonne. 
Feront Vacort ratefier. 
Jurer ^ tenir 6* ottrier. 
Et li roys plus ne demandoity 
Car il a tout ce ou il tendoit^ 
Ou au mains la plus grant partie. 
Et <^efi raijony que je vous die y 
Que le traitiéfu profitables 
Tour le roy & très honnourables. 

CE fait, uns ermins d'Ermenie, 
Devant toute la compaignie. 
Vint au roy y le traitié pendant y 
Et li dift : cf ^ons roys entendant, 
<f S^Çe* te feray nulle menfonge, 
i<^ Et ço que diray n'eji pas fonge. 
f Le gram Caraman de Turquiey 
« Qui eft un Turc que Dieux maudie, 
V c4 ton chaftel de Courc^ affis, 
f Tous ceuls qu'il trueve font occis y 
« Vien a xlv. mil Turs ; 
c Si qu'il n'y a portes ne murs 
ce Dont on puift iffir ne defcendrey 
(f S'on ne vuet morirfans attendre; 
Cf Ta gentfont dedens affegié. 
ce Si fui venus ci fans congre: 
c Tel meftier ont de ton fecourSy 
ce Que mort fontyfe ne les fecours. « 


Q 


|UANT li roys oy le meffage. 
On perçut bien à fon vif âge 
Et à la chiere qu'il faif oit 
a. B, C, V; A. Je. — b. C, V,- A, B. Càurt, îcî & plus loin. 
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janvier-février. 


Un Arménien 
vient annoncer 

au roi que les 

Turcs aifiégent 

foa château de 

Gorhigoi. 


Le roi charge 

fon frère, le 

prince d*Ajitio- 

che,d*aller 

fecoorir Gor- 

htgot. 
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janTÎer-ftTrier. 


Defcription 

du château de 

Gorhj^. 


Qifâ li fieges li iefplai/oit. 
Tamoft le prince en appella. 
Un fien frère qui eftoit /i. 
Et li dift : « Frère j vous ire^ ; 
et Garie\ que bien vous anre\. 
« Ci ne valent foufpirs ne larmes : 
(' Vous penrej vjs hommes alarmes, 
c Quiferom de ires bonne eftofe, 
f 5^Ç^ a celui que je n^eftofe^ 
c Si bien qu'il n'i faudra lanière ; 
ce Tuitfere\ deffous ma baniere, 
« Tartei vous demain fans demeure^ 
(c Car il convient que je demeure 
cf Tour parfaire tout le trairié 
cf Que nous avons yci traitié; 
Cf Etfe convient que je délivre 
c Ces ij. amiraus à délivre. » 


s 


4480 


44fo 


I VOUS vueil dire & dévifier 
qAu mieus que j^y^ faray vifer 
Comment li chaftiaus eft affis 
T>e Coure, qui eft grans & maffis 
De tours, de creniaus & de murs, 
Qtfi fom haus, fermes & feirsM^^ 

Coure fiet en pais d'Ermenie, 
Et s^eft affis par tel maiftrie 
Que la mer li bat au gyron. 
Et non mie tout environ. 
Devant la porte a tme place, 
Qtfi tient ij, archies d'efpace ; 
Et puis une haute momaingne 
Qui eft moult rote^ & moult grifaîngne. 
Etfe nH a que trois entrées. 
Qui font rotes 6' fi po lées 

a. A. J€y. — h. B. r9Ui\ V. rufig. 
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Qu^il n'i puet monter nullement 
C'un homme ou ij. tant feulement, 
4510 Jadis y or une cité 

Qaifu de grant auâorité; 
éMais elle eft toute confonduiy 
Deftruite à terre 6* abatue. 

Et devant Coure a uneyJUtte, 
Oii jadis ot une villette, 
Vijle eft apellée Colcos, 
Et c*eft H lieuSy bien dire l^os, 
Où enciennemem Jajon 
Conquift la dorée toifon, 

45*0 C^^ revenray à mon propos. 

V-x U gratis Car amans S'/es os 
Sus la montaingne eftoit logie\, 
T)eux^ engins y avoit dreciei 
Qui toudis jour & nuit getoient 
Eu chaftel, & tout le gelaient. 

Il y avoit un capiteinne 
Qui vj. fois en une femaintu 
Envoia par devers le roy 
Tour. H mouftrer le grant defroy, 

4530 Le defpit & le grant damage 
Qu^onfaifoit en fon héritage; 
Et que tenir ne Je povoit. 
Se fecours ne li envoioit. 
Li roy s qui.ja^ bien le f avoit, 
Son commandement f au avoit 
o^u noble prince d'Entioche, 
Qui eft fors com chaftiausfus roche, 
En batailles fermes, feûrs, 
Sages, avifiei & meurs, 

4540 T)ous aus gens d^ armes & humains, 

a, A. ij, — b, B, V; A. qui a. 


1J67 
janTÎcr-ftvricr. 


Actaqoct 

répétées da Ca- 

raman contre 

Oorhtgot. 

Le roi fut 

armer fix galères 

ppor Texpé- 

ditlon. 


iS 
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Principaux 

chevalîen de la 

I" galère, 

montée 

par le prince 

d*Antîoclie. 


Seconde galère, 
commandée 

par le tricoplier 

Jacques de 

Norès. 


Et s^eftoitf es frères germains y 
Engendre^ de père 6* de mère. 
Et monfigneur Jaque , fon frère , 
Fu avec li à cejie emprife. 

Or vueil devifer la devife 
Comment li bons roys ordonna, 
Qui là moult de fon or donna. 
qAu prince bailla vj. galées^ 
'Bien garnies, bien efiofées. 

LI princes avoit la première. 
Qui eftoit aperte 6* legiere, 
Si que c^ eftoit uns drois fouhais. 
Là fu li contes de T^hais; * 
Et s^ eftoit jour 6* nuit ly 
éMeJlires Simons Thynoly, ^ 
Et maint autre de fon pais, 
Vont il n^ eftoit mie hais. [39] 

LE tricoplier ot la féconde, 
Qjfi legierement flote en Fonde 
De la mer. Bien eftoit garnie. 
Et s^ avoit en fa compaingnie 
iSMonfigneur Jehan Guibelin^ [4©] 
Qui eft attrais de noble lin ; 
Et monfigneur Jaque Tetit, 
Qtfi Sarrasins ainme petit ; 
Et bien leur a mouftré, fans faille, 
cA fon efpée qui bien taille ; 
Et mefjires l^obers li 7{pus, 
Uns bons chevaliers; 6* fi vous 
él^en vole\ plus avant enquerre, 
Tlus n^en fay ; ne^ fu d'Engleterre. 


4550 


4560 


4570 


a. B. RouAays; V. Rouhais. — 
b. C. Thinidyi V. mmli. 


c. B, V. Jehan Guibellin. 
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APRÈS mejfires Jehans Taftés, [4i] 
Uns chevaliers qui s*eft haftés 
ly entrer en la mai/on d'onneur; 
Car bien fcevenr granr & meneur 
Qu'il a toudis quis dès s' enfance 
Tris y honneur y armes 6* vaillance; 
Et tant a fait que receùs 
EJt eu nombre des efleûs, 

4580 Car f on grant bien bon le parfait 
De cuer, de penfée 6* de fait ; 
Et monjîgneur Guy le 'Baveus, 
Qui n'ejl mie de H mains* preus. 

Ces if -y fus haute mer falée, 
oAvoient la tierce galée. 
Ces ij, au roy firent depry^ 
Que monjîgneur Jehan éMonJiry^ 
Leur baillafi pour leur fouverain. 
éMais li bons roys^ par faim Verain^ 

4590 Difi qu'il leur voloit bien bailliery 
Tour leur galée avitaillery 
Et que là fer oit leur compains 
Et non mie leur fouverains. 

Là ot maint chevalier ^firange^ 
Digne d'ormeur & de loange. 
De mainte eftrange région^ 
Dont je vous fer ay mention. 
Des François efpeciaument 
Vous parler ay premièrement ; 

4600 Car avec ces if, fe tenoient^ 

Tour ce que de leur langue eftoient. 
En la galée dont je vous^ conte y 
Vingt cinq^ chevaliers par conte 
cAvoity que tous vous nommeray ; 


janvier- février. 

Troifième 

galère 

commindée par 

Jean 

de Monftry. 


a. V. moins. — b. C. Mouflri. — c, B, V; A, C. dont je. — </. A. xxv. 
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,357 i^e /à ne vous en mentyrqy, foLssS. 

jMTiw-ftfîiCT. £if^ igj nommerqy tout premiers^ 

Et puis après les efcuiers : 
éMeJJtres Foulquaus d^^chiach^^ 
Qui iCefipas long de Verjerach,^ 
Dont longuement me fuis teûs 4610 

Eftoit là, & fil eJUùs 
De tous à porter la baniere 
' De T^ftre Dame toute entière. 

Et certes il eft vrais François; 
Je le puis bien dire, qu^ençois 
Volt déguerpir toute fa terre 
Qu*eftre homme dou roy d^Engleterre, 
i^àjonfily le duc de Guierme, 
Quam la duchée fit premiers Jienne. 
Deux fois en champ iefi combatus, 4620 

Sans efire vaincus n'abatus; 
Et en bataille plus de xxx., 
Voire certes plus de quarante, 
De grans proeffes a fait maintes, 
^<àr efi de Vevefchié de Sainus. 

Là fu li près de Clervaus, 
éMefJires Guillaumes de Saus, 
zMefftre Oifellet dou Fay, «^ 
oMeffire Jaque de éMailly, 
Et le figneur de !7^antoullet ^ 4630 

Qyi eft cointe & appertelet ; 
V^aus & libers li "Baveus, 
Qui font coufin germain tous deus. 
Et enfant de monfeigneur Guy; 
cMefJtres Giles de Toiffy, 
Et de Houviller Joudouin, 


a. A. iTAchûui C. SAUhiach. B. du Fay, — d, V. NoHluUUti C. 
- h. V. Btrgirac, — c, V. de Faj^i NanthouilUt 
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Et le figneur de Saint oHartin, * 1367 

éi^effires Gobers »> de la "Bave, jw^fer-ft^rier. 

Qt^i moult volenriers dance & Jove ^ 
4640 o4veques dames & pucelleSy 

Qifant elles font cointes & belles; 

Et monfeîgneur Vautier^ de Lor^ 

Qui ne fait pas trop grant trefor ; 

éMeffires Jehans de Lomis ; 

Et fi eftoit, ce m'eft avis. 

Uns chevaliers qu^eft fans reproche, 

C^eft meffire Hervé le Coche; 

éMeffires ^us de Chenevieres, 

Et meffires Jehans de Vendieres; 
4650 éMeffires Thilippe d'Ornant, 

Et Saquet de "Blaru ^ qui mont 

Defire honneur & pris avoir. 

Trop plus les ainme qu^ autre avoir; 

éMeffire Tierre de Grefille, ^ 

Qui het le temps, quant il grefille; 

Jehans de Saus,^ %gbert Vaillida;^ 

Ces if. furent chevalier là, 

Et plufeurs autres Chypriens, 

Genevois & Vénitiens, 
4660 Qui eftoient vaillans 6* bons. 

Dont je ne fay nommer les nons. 
Or vueil les efcuiers nommer, 

Qgi là montèrent feur la mer 

En la galée dont fe di : 

Premiers Manfars de V^figny, » 

Qip, au fege fu fi vaillans 

Qifon le tint pour des mieus faifans. 

SMorir le fit fes vaffelages 

a, B, C, V; A. Samt Marin. — — e. V. Blafru. — / C. GrmfilU, 
b. V. Robtrs, — r. B; A, C, V. houiy — g. C. Saux. — h. C. Ballida. 
hove. — d. C. IfautUri V. Gauder. — 1. B, V. Rjrjfg»j^i C. 
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Dont ce fu pires 6* damages; 

Jehans de V^ins au cuer hardij 4670 

Er puis ^aulins * de Handreji; ^ 

cAprès le hajtart de Corbon.^ 

"Bonau ^ de Ban, "Baudri de "Bon^ 

Sont ij. frère ^ 6* furent au fiege. 

Et font de Vevefchii de Liège ; 

Jehan de Contes ^^ T^heffon Bonne y 

Qui grans cops de Vefpée donne. 

Et Jî ne vueil pas oublier 
Le bon Jehan de Bouviller 
Qtfe j^ainiy n'Endruet de Braibanty ^ 4680 
Sans orgueil nul 6* fans bobant. 
Deux très bons efcuiers de Flandres^ 
Qui ne font pas des autres mendres 
En har dément 6* en bonté': 
Cejl Lambequin de le Conté; 
Vautre a nom Hofles Boutelliny 
Qui het tant la genr olpollin 
Que ijJ en a mis à mort y 
Dont je n^ay pité ne remort ; 
Et Hervey de Lamenevain, 4690 

Un bon efcuier de la mainy 
Tfuy 6* s^ot en fa compaingne 
Dix bons efcuiers de BretaingnCy 
Qui tuit font à bien faire entais y 
!7^ fay leurs noms y pour ce nCen taisy 
De Chypre & d^ autre région 
Dont je ne fais pas mention. 


Quatrième 

galère, 

commandée par 

Florimont de 

Lefparre. 


LA quarte galée conduity 
q4 grant joie 6* à grant déduit. 
Uns chevaliers de grant renon; 


4700 


a. V. Raou/inj. — b. C. Audrici. Bon an, — e. C, V. Coûtes. 
-- c. V. Corlott. — d. B, C, V. /. B, V. m Druet de Breuhant. 
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Florimont de Lefparre a non, 1367 

5X>ï eji dou pais de Gajcongne, j^ivier-févricr. 

Si com la langue le tefmongne ; 

De Lefparre eft fires clame\. 

zMais il fu repris 6* hlafmés 

Tïune e/carmucke que là fift. 

Qui ne fu pas de grant profit y 

Comment quHl le feïfi pour bien 

Et pour vaillance y on le f cet bien y 
4710 Si com ci après le fare^ 

Qifant bien leà ce livre are\. 
Là ot ii}. chevaliers ejhanges : 

éMonfigneur Bertran de *BenangeSy^ 

Qu^on tenoit pour bon chevalier y 

Cointey aperty courtois 6* legier; 

Qifi ainme honneur & het debas, 

Oncle dou captai eft de Vas; 

iMonfigneur Jehan de 'R^chefort^ 

Qui eft bretons 6* tire fort 
47x0 c4 haute honneur &foir 6* main ; 

iMonfigneur Jehan de Sovainy 

Qui eft EngevinSy là eftoienty 

Et nuit & Jour fe compaingnoient ; 

Thiebautdou Tont^ & maint preudomme 

Eftoient là, que pas ne nomme. 


L 


A V' avoit Cordeliers Cinquième 

De Tuignon ^ qui eft chevaliers commandée par 

"Bons & hardis y vaillanSy adroiSy VeSgto^" 

SageSy courtois en tous endrois, 
4730 Et s^ot bonne chevalerie 

De la duché de U^rmendiey 
Car le figneur de Vaqueville ^ 

a. B. Venangis» — b. B, V. de Pingnon j D. du Pingon. — 
Thibaut de Pont — c. B, C, V. d. B, C, D, V ; A.. La Slue<uille, 
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Et le figneur i^EftoutevilUy 
Qui eft irois fires de Torçy, 
Et le très bon fenef chai qui 
Her & fait toutes mai/es langues ; 
oluffi le figneur de Vellangues,^ 
Signeur de Vimes^ en VimeUy 
Comme f âge, vaillant 6* preu,^ 
cMeJftres Jehan de Caieu, 
Qui moult bien y tenoitfon lieu y 
T furent 6* mains compaingnons 
Dont )e ne fqy nommer les noms. 


4740 


Sbâèine galère 

commendée par 

Bermond oc 

la Voalte. 


MKSIRES "Bremons de la Vote^ 
Ot ïafifte, qui par mer flote 
Tlus légèrement c^une aloe 
!^ vole, dom chafcuns la loe. 
Garnie efioit de bonnes gens. 
Qui font fongneus & diligens 
T>e ferchier la mer 6* la terre 4750 

Tour avoir honneur & acquerre. 

Il y avoir unfien coufin 
Qjfe bien congnoiffem Sarrafin 
o^us grans cops qu'il leur donne & baille 
T>efon efpie qui bien taille , 
cMoult leur fait peinnes & martyres, 
Ceft de la Vote li drois fires. 
Et fi avoit don Dauphinal 
Un chevalier f âge & loial, 
Oeft li fires de Chaffenages, 4760 

Et vraiementfes vaffelages 
7^ eft pas oublie\ ne teùs, 
Eins eft fouvem ramenteûs, 


a, B, V. di BêlUatiguis. — 
b, B» D. Vimi, — c. Ces deux 
veriy donnes par B & ajoutés â 


la marge de D par le copifte, 
manquent dans A, C & V. ~ 
d, B, V. d£ la VqIu. 
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Car chafcuns Paimme & lot & prife 
Qui fcet Jon faii &fon emprife; 
Et li figneur de éMonhouchier^ 
Qtfâ li Dieux éParmes a moult chier; 
De Jaucourt meffire ThelippeSj 
Qlfi ne prife mie i;, pipes 
Le Caraman ne fa puiffance^ 
Et meffire o^mé de Coutance, ^ 
Qui prife encor meins fon orgueil; 
ôMeffire Hues de Vemueil 
Et le figneur de Flavigny 
Furent là, & Babette aujjy. 
Et Tribouillart de Tribauville ; 
Et un chevalier de Se^ille; * 
Et plufeurs autres dont ne fqy ^ 
Les nomSy fi que je m^en tairay. 


1367 

janvier-fÎTrier. 


47«o es* v/. galéeSy dont je vous conte, ^ 
JL/ Six cens hommes d^ armes par conte 
Efloiem ^ apers & legiers, 
Et environ trois cens archiers. 
cMais le prince & le tricoplier 
Florimont & Le Cordelier 
7^ feîrem pas lonc fejour, 
Eins partirent tout en un jour. 
S^ furent en ville n'en hourc 
Jufqu'à tant qu'il vinrent à Coure. 

4790 cMeffire Uremons & éMonftry^ 
Un jour feîrent de detry 
En Chypre, que un jour demourerent ; 
Et tamofl après eaus alerent. 
Les iiij. ** gale'és s^en vont 


Départ de 

quatre galères 

pour Oorhigoi. 

26 février. 


a. V. MoMit boMchÙTi B. Mon 
VêucÂùr. — b. V. Cniféutcei B. 
CûKfimce; C. CmfanU. — c. V ; A. 


je nifay. — d. V. Lts. — e, B, V; A. 
ji coHte. — / B, V. ^i ejbiint. — 
g. C. Mouflrl — A. B, V; A. Us iij. 
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Dimanche 
(a8 février) 


A peine dé- 
barqué, le prince 
d'Antioche iiit 
une forrîe, fana 
vouloir engager 

le comtnt. 


Et li maronnier qui ensfom 
Tant am à la mer efirivé 
Que tuit fanz à Coure arrivé^ 
Tar un dimanche bien nuain, ^^^ 
Et vraiemem li Sarra{in, 
Qui deffus la montaingne eftoiem 
Lopéy bien venir les veoient. 
Et, fi toft comme il les veirent, 
De la montaingne iefcendirent, 
!7^on pas tiiit, nuds une partie. 
Tour faire aus nos une envoyé. 

ENTRE la montaingne & la ville 
Eftoit la gent pleine de guile. 
Et les noftres, en gram couvine^ 
T>efcendrrem de la marine^ 
En Coure entrèrent par la porte. 
Qui eftoit bonne & belle & fortes 
Quant il furent tuit defcendu, 
Longuement n^om pas atendu ; 
Einfois iffirem tuit à plain 
Tar la porte devers le plain. 

Le prince &fa gent s^ arrefterent. 
Très dou chaftel, & s^ardonnerent 
Hien & bel & par gram avis, 
Car il veirent^ vis à vis 
Les annemis THeu qui traioiem 
De toutes pars, quanquHl pooiem. 
éMais li princes n'ot pas confeil 
Ve lui combarre, car à Vueil 
Voit ceuls qui les doivent fecourrey 
Tour ce ne leur voix pas fus courre; 
Et s'atendoit les if. galees 
Qt^i darrier furent demourées, 


4800 


4S10 


4820 


a. V. vipUnt 
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Où milleurs gens avoir devait , 1367 

Et plus qu^avec lui if en avait. ** «▼nw. 

^^ ETcannooche 

4830 'CNTRE lui & les annemis, imprudente da 

r^ r\^ ' r 1 j • i A • ' firc de Lefparre. 

i-/ Qifi feur le plain s ejtoient nus, ^ 

tf^avoit point ne foffé, ne harre, 

Si que lifires de Lefparre 

S^ avança & leur court feur e, 

éMais ne fu pas à la banne heure y 

Qji^il 6* fa gent furent hlecié 

Et villainnement rachadé ; 

De trait fu hlecie^ en la main^ 

Et meffire Jehans Savain 
4840 Tfu bleciés par mi le pié 

T^une fajette au d'un efpié, 

Thiebaus dau Tant fit prefques pris ; 

citais uns efcuiers de haut pris 

Le deffendi moult vaillamment ; 

Là le fecauri vitement 

éMefJire Jehan de Hachefort, 

Qui lififl aide & confort; 

Et le bon Jîgneur de Venanges, 

Et plufeur compaingnons ejhanges, 
4S50 II aidierent tant qu'il revim; 

cMais il en tua plus de xx. 

En leur bataille. Et eu chaftel 

Se retreireru bien & bel, 

Com gent f âge & bien ardente. 

Tlus n'i at fait cefte Journée. 

Le diemanche dont je vous chant. Arrivée 

Einji comme à foleil couchant, ^^ Moaùxf. 

c4rriva zMonftry & fes gens. 

Là fil li bans mefjire Jehans 
4860 Taftei, li vaillans & li preus. 

Et meffire Guys li Vaveus, 
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Le prince d'An- 

tioche tient 
confeil pour la- 
voir i*il hut at- 
taquer les enne- 
mis retranchés 
fur la montagne. 


c4vâc très bonne compaingnie 
De chevaliers & éPefcuirie, 
Treus, vaillans 6* d^eleéHon, 
Vont je vous ay fait mention, 

QUANT eu chaftel furent retrait 
Tout bêlement & tout atrait; 
Et li Sarra'^n enfement 
S^eftoient tout premièrement 
zMis de la plainne en la montaingne; 4870 
Honte 6* mefcheance leur veigne. 
Car ce font gent qui trop nous héent, 
Et qui à nous deftruire béent ! 
Tous les chevaliers a mandé 
Le prince j & leur a demandé 
Confeil de ce que faire doit, 
Car f es anemis à Vueil voit 
Qui font logiei en forte place ; 
Si qu'il eft bien raifon qu'il face 
Tar leur confeil ce qu'il doit faire 4880 

Contre la gent de put affaire. 

zMeffire Guis a entendu 
Le prince ; fi a ref pondu 
Sagement, fans faire demeure : 
cr Sire, il eft tard ; fi n'eft pas heure 
« T)e confeillier, à dire voir, 
a ïT^encor ne poons nous f avoir 
<* Leurs alées ne leurs venues, 
f Leurs entrées ne leurs iffues, 
« Si que demain nous les forons 4890 

c Et feur ce nous confeillerons, 
« Et fi porra bien avenir 
c' Que vous verrei "Bremont venir; 
cr S'il vient, vous en fere^ plus fors.» 
Chafcuns ref pont: « C'eft nos acors. a 
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cAprès éMeffire Jehans Tafte\ 
Li dift : a Sirij ne vous haftéSy 
c Car mauvaife hafte n^eft preus^ 
ce Et ce fera honneur 6* preus 

4900 « De faire ce fait fagementy 

ce Et nom pas trop kaftivement. 

ce !7^usfommes en Veure venuy 

ce Et tantojl nous a convenu 

cr Tfpr hors à moult petit fait. 

ce Sages efl qui par avis faity 

cr Etfe meffires *Bremons vient ^ 

ce éMilleur confeil ne nous couvient; 

ce Car il efl fages è'f outils y 

ce LoyauSy preudonSy nobles ^ gentils y 

4910 ce Et fa gent hardis & vaffaus 
(' En batailles 6* en affaus. 
ce Et s^oy dirCy en (Alemaingney 
c( qAu noble & bon roy de "BehaingnCy 
et C^uns Jires doit en toute terre 
ce Ejfre à fon deffus de fa guerre, * 
cf Et à fon deffous au toumoy. [4-3] 
cr C^e je ne voy chofe encor n^oy 
cr Que "Bremont ne doie\ atendrcy 
cr Et fe pove\ moult bien emendre 

4910 ce q4 confeillier au matinet. ^y 

Li princes refpondi : ce *Bien efl, 
ce Je lo que cils confaus fe teingnCy 
cr Et que au matin chafcuns reveingne, ^ » 

o4tant de làfe departirem. 
Et en plufeurs pars fe parurent y 
Car chafcuns logier s'en aloy 
U uns fà & li autres lày 
Li uns pis & li autres mieuSy 
Très dou chaflely en plufeurs lieus. 

a. B, V. pour la guerre. — b. V. n^iigne. 
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On fe réfout 
à attendre Tar- 

rivée de 
Brémond de la 
Voulte. . 
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Lundi I» mars. 

On fe rend 
compte de la 

forte in- 

fUUatîon du 

Caraman. 


Les matelots de 
Monftry en- 

pgent inconfi- 

dérément une 

al&ire. 


Li autre furent is gaUes, 
Qïfi en mer furent aencrées^ 
Qtf^au * chaftel pas tous ne pooient, 
Tour les engins qui y getoient. 

LE lundi matin fe levèrent ^ 
Etfeur la place s* en alerent 
Tour confiderer les aUes^ 
Lesyffues fr les entrées 
Des Sarraiins; car fans doubtance 
éMout avoient là grant poiffance. 
Qi{ant il orent bien tout veu, 
Tmaginé 6^ conceùy 
Leur manière 6^ leur logement, 
Et leur eftat tout clerement. 
Longuement n^ont pas fefouméy 
Eins font au prince retourné y 
Tour avoir confeil qu^on feroit^ 
Et s* à eulsfe combateroit. 


4930 


E 


'T einfi comme il confeilloient 
En une chambre oii il eftoienty 
Il oirent une grant noife ; 
i^i a celui qui ne fe coife 
Tour oîr que ce pooit eftre. 
Si ouvrirent une feneftre 
Tour mieux veoir & plus à plain 
SHl avoit neluifeur le plain. 
Et envolèrent feur la tour 
Tour veoir le pais fentour. 
Si leur fu raporté 6* dit 
Tar^ un qui les congnut 6» vit 
c4ler en la place premiers, 
Qife c^ejloiem les maronniers 

a, B ; V. qu^oui A. que, ^ h* B, Vj A. df. 
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SMonftry qui f cm une efquermucke. ,35^ 

Et ^onftry mfien vallet huche, '" «•"• 

Et Vi envoie pour f avoir 
De Vefquermuche tout le voir. 
Et tantoft li a raporté 
Et Ht que <?eftoit vérité. 
Et que ruit s^effréent forment 
Et /arment tuit communément, * 
4970 Etfonnerent trompes, naquaires^ 
Et inftrumens plus de x. paires. 
ce Vous pouvei oïr leurs tabours : 
« Qifi ne les oit, il eft bien fours, 
« Et jàfont defcendus aval 
« Tlufeurs à piet fr à cheval ; 
n Et li autre gardent le pas 
« Tour y tant qvfil ne vuelentpas 
f Qtfe nuls puiffe monter amom, 33 


Ungnnd 

4980 X T X 'I{e/pondi : €f {^e vous cils fermons? "^"iiîen*& *" 


MESSIRE Thilippes d^Omont 
T{efpondi : €r Que vous cib fermons? ,„^„ „ 

a Partons nous & fi nous armons. » ^^ïi^nt 

Si que tuit en Veure /armèrent par prendre put 

Et fus la place /en aUrent, 
Et vraiement il /ordenoient 
Com gens qui leurs annemis voient. 

Là vit Taftei & li "Baveux 
Et cMonftry qu£ /eftoient ceuls 
Qsi iffoient de leur galée 
Et faif oient la retournée, 
4990 Car li Sarrafin les chqffbient. 
Et la place perdu avoiem. 
Les if. enfans éttonfigneur Gui 
Le Taveusy eftoient, qui 
<Sifoult vaillament fe combatoient 

a. By V; A. €9mmammiml. 
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Et la place tenir adioient. 
oUtais il ne la porrem tenir j 
Einfois les convint revenir. 
Et le Vouin de Vouviller 
S^efe faifoit mie celer y 
Car fièrement fe combatif 
Et plus de XX. en abati; 
Et f es frères ne Je feint mie, 
Eins li fait bonne compaingnie,* 


5000 


Un combat 
t'engage entre 
la montagne & 

Ir château. 


QUANT il veïrent la ntanierCy 
Il levèrent une baniere 
Et ordenerent leur^ bataille, 
Chafcuns Vefpée qui bien taille 
Tenoit en fa main toute nue. 
c4dom nH ot ordre tenue j 
Car tantoft leur coururent feure 5010 

Si fièrement, qu^en petit d^eure 
La place qui eftoit perdue 
Leur fu tout quittement rendue , 
Et les mirent, qui que s^en pleingne, 
Jufques au piet de la monraingne 
Et fi près que li Sarrasin 
Qui leur eftoiem dur voifin 
Tooiem geter pleinnement 
Sur eauSy fans nul empefchement. 
Là ot mainte refie cope'e, 5020 

Grant brait, gram bruit & grant huée, 
Qyant ceuls qui efioient deffus 
Veirent leurs gens einfi confus, 
^ors & bleciej^ 6» (tffolei 
Et de Crefiiens défoule^. 
Ils lançoient pierres, caillos, 

0. B donne ici, au-deifous d^une CreflUns dijpioierent une baniere 
miniature, la rubrique: C0OT»tf«///i de Nojhre Dame. — b. V. une. 
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éMangonniauSy fajetteSy garros 
Tlus dru que la noifne la grejle 
!hÇe chiet quant il nege ou il grejle. 

5030 Là furent hlecié durement 

Tafte\j li baveux & leur gent; 
tMeJjires Guillaumes de Sous 
Et SMonftriy li bons andrauSy 
De la Tove li bons GoberSy 
Qïfi n^eft pas à/on avoir fers ; 
Il fil bleciés eu vif âge 
Tar hardemem & vaffelagey 
Et tout de pierres & de trais. 
éMais pour ce ne fe font retrais 

5040 Qjfil niaient maintenu Veftoury 

Tant qu'il ont viâoire & honnour. 
éMais il furent très bien batus. 
Et plufeurs à terre ^ abatus. 
Le bon cMenfart ^ de Hefigny 
i^e doy je pas mettre en oubly. 
Car il y fu bons & vaillanSy 
Et li uns des très bien faifans ; 
Tar mi les jambes fu blecir[ 
En plufeurs lieuSy bien le fachie\. 

5050 Et nompourquant cefte journée 
Fu pour fon honneur adjoumée. 

Les Sarrasins moult y perdirent 
Et noftre gent fe retreirent 
Tout bellementy car bien favoient 
Qtfe le pas gaingnier ne pooiem ; 
Et fans doubte il eftoit fi fors 
Qtfe riens ne vaufift leur effors. 
Si fe treîrent en la place ; 
citais adès avoient la face 
5060 Tournée vers les armemis 

a. B, V; A. autns. — b. B. Manfart. 
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Let Chrédent 

repouATent 
let Turcs, nuU 
font de nom- 

breuièt pertes- 


so 
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,j5^ Tous enf amble, com bons amis; 

«•» ««"• Car vraieménij tout en alam, 

^etoumoiem en reculant y 
Et en retournant reUvoient 
Les bleciei qui cheûs eftoient. 
Tant ont la montaingne eflongné 
Que dou ckaftel fom aprochié, 
Et quil furent en mi la pleinne. 
Là reprem chafcuns fon alainne. 
Car plus eftoient efchaufé 5070 

Çh^e s^au feu fe faffent chaufé. 

Là eftoient d- là leur vint 
Hommes JP armes environ vint, 
Qtfi eftoient fres & nouviauSy 
jy armes leur plaifoit li rêvions. 
Et s* eftoient fors & corfus. 
Si leur coururent encor fus. 
Et vefci la caufe pour quoy. 
Il veoient le grant defroy 
Des annemis Dieu qui traioient 5080 

g4 eauSy & pierres leur gertoient 
Fort & dru & efpejfement, 
Et fi très feloneffemem 
Qt^e ne le vous faroie dire. 
Et fi veoient le martyre 

De ceub qui eftoiem blecie[y fbi. 341. 

Dont c*eftoit plte{ & mefchiei. 
Et comment que bien bledé fajfent 
Et que repûfer fe dehuffent, 
cévec les autres s* en alerent, 5090 

S^onques pour ce ne fejoumerent. » 

Là recommanfa le hutin, 
Tlus grant que celui dou matin, 
tMais nos gens fi bien s*i prouverem 
Qïfe les Sarrasins rebouterem 
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5100 


51X0 


5110 


Jufques au pié de la montaingne ; 
Et la gent fauvage & grifaingne 
Tfen haut y trop plus fort qu^onques tnaiSy 
Leur getoienz pierres défais. 

LA fu mort, droit au piet du mont, 
éMeffires Thilippes d!Otnont; 
Vont ce fu pite^ & damages, 
Car grans eftoit fes vaffelages. 
Hardis eftoit comme lyons, 
U^onques ne fu veit{ li homs 
Qïfi onques* en jour de fa vie 
li velft faire villonnie. 
Et là fu hleciei fi forment 
Un très bon efcuier tf^orment 
Qu'en Peure fu mort, fans refpas. 
Tout droit à Ventrée dou pas, 
Tonau de Von^ y fu occis 
Et aveques li plus de v/. 
Hommes d* armes, dont ne faroie 
Sommer les noms ; & toutevoie 
Il furent mort piteufement. 
Comment que ce fiift vaillamment. 
Toute la route s'arrefta 
Seur le corps des mors à efta. 
Car il les cuidoient lever 
Et eaus eu chaftel raporter. 
iMais il en vainfe^ travilloient, 
Qijl'à force avoir ne les pooiem. 
Car la force n' eftoit pas leur. 
Dont il avaient grant doleur. 
Là fe combati bien 6» fort 
éMeJfires Jehans de T^gchefort, 
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x** man. 


Mort 

de Philippe 

d*Aamoiit. 

Bravoure 

d*iutret cheva- 

lien. 


0. B, V; A. qu^tnquis, — b» B, V; A. B^tum in bon. — c. B, V; A nU, 
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Sur let ordres 

du prince, 

let combattants 

rentrent au 

château. 


Etyfu Très bons chevaliers. 

cAuJjij fu bons efcuiers 

oMenfauSy • nomme^ de 7{efigny, 5130 

Sus le corps de Ton y f on amy *», 

El Jon coufin; car il s^amoient, 

Et compaingnons d^ armes eftoiem, 

Qtfant nos gens virent V aventure 
Qui moult leur fu crueufe & dure y 
Tous enf amble Je retrelrent 
Etfeur la place fe meirent 
Si com Vautre fois tout à fait ; 
5\]'i cejie heure nH ot plus fait. 
éMais n^eft pas raifon que j^ oublie 5140 

Un chevalier de tf^rmendiey 
Qui Saquet de Tlaru ^ s^apelle. 
Y debati fi fa querelle 
Seur le corps Thelippe d'Omont, 
Qu^il nH a homme en tout le mom^ 
S'il en heùft autr étant fait. 
Qu'on ne le tenijl à grant fait. 

EINSI nos gens fe font retrait, 
Qui font en plus de cent lieus trait, 
Dont les fers ne font mie hors, 5150 

Et bleciei en tefte & en corps 
De pierres & de mangonniaus 
Que li Turc ont getté fur eaus ; 
Et fi veoient clerement 
Qu'il ne pooient nullement 
Gaingnier le pas ne la bataille. 
Car il n'i a homme qui vaille 
Qui ne f oit einfi atourne^; 
Et, pour ce, font il retourne\. 


a. B. Matffarti C, V. Menfart — b, V. defon bm ami, -- c. V. Blafru, 
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5160 Et ieftoient xxx. contre un 1367 

De gens d^ armes & de commun^ 

Li Sarraiiny que Dieus confonde! 

De pierre d^ engin ou de fonde. 
Sus la place fu li harnageSy 

Ou il trouvèrent if. meffages 

Dou prince qui là les atendent 

Et eftroitement leur commandent. 

De par le prince, quUl retournent 

Eu chaftel & plus ne fejournenty 
5170 Car le prince efi forment cowrcie\ 

De ce quHlfont ainfi blecie^, 

Et quant onques il commencèrent 

Vefcarmuche. Si retournèrent 

Et raporterent 7{ocheforty 

Qui eftoit bleciei fi très fort 

Qu^il ne fe pooit fouftenir 

U^ fans aide revenir ; 

Et maint autre que pas ne nomme. 

Qui le Jour furent mit preudomme. 
5180 Les ij, meffages nommer ay, 

S^e fa ne les vous celeray. 

Vun ejioit monfigneur Fouquaut 

D^c4rchiach, qui moult f cet & vaut; 

Et Vautre *Bertran de Venanges, 

Qui eji hardis & arme ranges. 

Et là fu blecie\ eu vif âge. 

En venant faire fon meffage, 

D^une fafette barbelée. 
Il avait là, de la galée 
5190 oMonfby, v/.** hommes arme^, 

cMais fi ejloient entame^. 

Si bleciei & fi mal traitiés 

Qji^il n^en y ot pas xx. haitiés. 

Chafcuns fift remuer fa plaie, 
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Arriyée de 

Bremond de la 

Voulte. 


2 mart. 

Let chevaliert 

ibnt d*aTM de 

demander dea 

renfort! en 

Chypre, avant 

d*attaquer la 

forte pontion du 

Caraman. 


To eny a qui ne iefmaie 

Tour le chaux qui trop les grevoit ; 

Et po de mires y avoit. 

U prince fift fermer la porte ^ 
Et les clés avec li enporte, 
Tour ce qu^entrer on Wy peufiy 
V^ijfir^ Je bien ne li pleûft. 

Celle nuit vint 6^ defcendi 
Tremons. Et quant il emendi 
Commem noftre gentfont menei, 
g4 po quil ne fu forjenis ; 
Et tant avoit de dueil 6* d*ire 
Que ne le vous faroie dire. 


L 


A nuit paffa 6» li jours vint. 
Si biaus que plus bel ne couvint. 


5100 


olu matin, li princes manda 

Les chevaliers, & detnanda 

Confeil comment on puift trouver 

Voie pour Sarrasins grever. 

Qu'en fi tris forte place eftoient 

Logie\ qu avoir ne les pooient 

Sans grant dommage &fans grant perte ; 

ce Chajcuns le voit, cKeft chofe aperte, 

ce Et fi vient fi tris mal à point, 

ce Que noftre gem font en tel point 

ce Quà peinnes s'en puet on aidier. 

ce On ne puet gueres fouhaidier 

(( Tlus mal que la chofe nous vient; 

f Et pour ce avifer nous couvient, 

c Et que chafcuns fon confeil die 

c' Loyaument & fans flaterie ; 

cr Car il nous couvient tous enf amble 

(' Tioire à un hanap, ce me f amble, 

rr Et chofe à tous touchant trouvée 
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a Doit eftre de tous efprouvée. » 
5*30 Chafcuns iiftfon oppinion; 

tMais toute leur conclufion 
Fu (Tenvoier devers le rojy 
Et quon li mande le defroy, 
Veftaty la manière^ la guife 
Vou Caraman & fon emprifey 
Sa puiffance & fon logement y 
Et quon leur envoie briefment 
Ce quon porta d*arbaleftiers. 
Car il leur eft trop grans meftiers, 
5240 Et ceft la chofe que la route 

Hou Caraman plus forment doubte^ 
Et qui plus leur porra grever. 
Quant ce venra à Fejtriver. 
Et aaffiy quon n oublie pas 
Comment nos gens furent au pas 
Vleciey navre\ & malbaillis, 
Et des Sarrajins recueillis; 
Et dire ceuls qui là font mors 
c4u paSy dont grans eft li remors. 
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ET encor fit il devifé. 
Quant bien y eurent tuit vifé, 
Tar bon confeil, feùr & f^tge. 
Que cils qui fera le meffage 
Emmenra toutes les galies 
Qui furent à Coure arrivées, 
Tar quoy Turq & Sarraiin cuident 
Qïfe Creftien s'en voifent 6» vuidem. 
Et que dou chaftel point niffiffent; 
Einfois clofementfe teniffent 
Tour ajfaut que Turquois^ feroiem ; 
Et fe d* amont defcenderoient 


On renvoie 
les fix galères 
en Chypre arec 
le tricoplier Se 
Ton fe renferme 
dans le château. 
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'3^7 En la plainne pour affailliry 

Qjfadom porr oient il faillir* 
Hors, & comhatre main à main 
Sans atendre jour ne demain ; 
Et, ci entre deux, gariront 
Les Crejtiens qui navre[fonî, 
Ceft le confeilj ceft Vordenance 
Des chevaliers, en la prefence 
Dou prince ; & il Fa acordé 5170 

Einfi com je Vay recordé. 
Le tricoplier fu efleùs 
Et devant tous ramenteùs 
Tour faire la meffagerie ; 
Et il ne la refufa mie, 
oéins^ y ala, Dieus le conduie 
Et H doint bon vent è' fans pluie! 
Le chaftel feîrem garnir 
éMieus quon pot jufquau revenir. 
SMoult fe tenirent clofemem ^%%o 

Et H Sarraiin enfement 
Qjfen viij. jours onques nijfirent, f44] 
!^ Sarraiin ne defcendirent. 
Et, nompourquant, toudis rraioient 
Engins & canons quil avoient, 
S^en faif oient point de fejour. 

Or avint au ix/ jour 
Que nos gens, à cui Vieux doitu grâce, 
Eftoierufeur une terraffe, 
Ceft affavoir les eftrangiers, 5290 

Qui eftoientfors & legiers, 
Seur la terraffe s^efbatoient, 
Et de plufeurs chofes parloient ; 
Et de là pooient voir 
Le Carman & toutfon pooir. 

a, B. Bmr efcarmouchiir &f€rir, — b, B, V; A. AimJL 
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OR vous diray ce quil avinr. 
Li Car amans logier Je vint 
Droitement devant fes engienSy 
Etfes gens y que papelle chiens y 

5300 g4u bout de la cite deferte; 

D^i avaient point de couverte. 
Car nos gens de plain les veoient 
Qtfi deffus la terraffe eftoient. 

Un diemenckcy à Veure que nonne 
En Chypre doit fonner oujoime. 
Tous leurs pavillons defcendirent , 
Et tous enfamhle Je rreîrent 
g4u logeis dou Caramant. 
Je nefay pour quoy ne commant, 

5310 Li fires de Lefparre vit 

Qjf^il/f deflogeoient & dit, 
S^on Ven créait, hors ifteroient 
Et qu^ affe\ fejoumé avaient. 
Devers le prince font aie. 
Si ont tant dit & tara parlé 
Que les portes fureru overtes, 
Et que le prince leur dift : ci Certes 
a é^oy 6» mon frère fommes cy 
a Sain £* haitié, la Dieu mercy ; 

5310 ce Et tfi ara celui de nous 

w Qi{i ne fait armei[ avec vous, 
« I^ qui de bien faire fe faingne, 
€t Et qui P aventure ne prengne 
ex Tele come Dieux la nous donra ; 
a Et quant le tricoplier venra, 
ce Se nous les avons def confis, 
ce liés en fera, j^ en fuis tous fis. 
ce éMais nous faif ans tout le contraire 
ce De fon confeil, ne m^en puis taire ^ 

5330 « Et dou vofhe ; bien lefavei, 
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ce Qtf* autrement confillié Pavei, » 

LE priitce & fa gem s^ordenerent 
Et tuit li Creftien s^armerent. 
Et quant il furent bien armé, 
Vien abillU'y bien acefme, 
Et euh & toutes leurs maifnies 
S'ordenerent en trois parties. 
Et en feirent trois batailles. 
Qui n^efiient nUe de merdailles, 
Eins eftoimty fe le fay bien, 5340 

Toutes gens d'onneur & de bien. 

Li princes conduit la première 
Et faifoit porter la * baniere 
ff^oftre Vame, car c^eft unsfignes 
Viaus & bons, gradeus 6* dignes, 
Vremons conduifoit la féconde ; 
U^il n^avoit homme en^ tout le mande 
Qifi mieus conduire la fceûfi, 
Ts^à qui li meftiers tant pleift. 
Lefparre la tierce conduit, 5350 

Qj^fagement la guie & duit. 

Or vous vueil un corne corner, 
i^os gens ne pooiem monter 
Sus la montaingtu nullement 
Fors par trais lieus tant feulement, 
Qu^H nH avait que ii), entrées 
Vers le chaftel, affe\po lies,^ 
Entre vies murs & viej terraçes; 
5^Ç^ riens nH avait que les places, 
i^oftre gem iffirent à plain 5360 

Etfe meirentfeur le plain. 
Le prince ot la voiefeneftre 
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Et Lef parte prijt celle à defite^ 
El Vremont avoir la moienruy 
Car par droii devoir eftre fieme^ 
Tour ce que plus rfen y avoir. 

ET quant II Caramans les voit 
Qu*il eftienr en rel conroj^ 
Il dift : « Cerreinnemenr Je voy 

5370 ce Gens enragit[ & hors dou fens ; 
ce // tu fonr pas plus de v/. cens^ 
cr Elfe* nous viennent affaillir ! 
cr ^ien nous devra chafcuns hair 
ce Et diffamer j par Si/tahommet^ 
ce Se nous y qui femmes eu^fommet 
ce De cefte momaingne logié, 
ce Tien avlfié 6» hien rengiéy * 
i' g4 fi granr gent que noftre page 
ce Les devroienty fans avantage y 

5380 ce Enchaciery tuer & occirey 
ce SHl nous pooient iefconfircy 
ce Et fi nous deveroit on pendre, 
V c4vanty figneury or dou deffendrel 
ce Car qui bien fe defendéra 
c< c4u Jour d^ui mes amis fera. » 

Or efi raifons que fe vous cànte 
Dou Caraman un petit conte. 
Je vous di bien quUl n'a figneur 
En Turquie de li gringneuTy 

5390 5^Çf qui face tam à doubter. 

De tous fe fait trop fort doubter. 
C'efi uns homs de trop grant ethprifey 
Dont maint home le loe & prlfé. 
Tins efi hardis que nuls lions ; 
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SHoultferon or vaillans li homs. 

Et bien de F efpee ferrait , 

Qjfi corps à corps le conquerroit. 

QUANT nos gens furent feur le mont 
Tous enf amble montei amont, 
Ils fe meîrent comme uns murs 5400 

Entre les engins & les Turs; 
Et les veoient vis à vis. 
oédont parla, ce m^eft avis, 
Li bons princes, que Dieus confort ! 
Et fa gent amonneftoit fort. 
Qu'il fuffent preudomme & vaillant 
Et quHl ne fuffent pas f aillant 
g4 ce befong ; car qui fuirait 
Vraiement il fe deftruiroit ; 
Car il tu faroit pas Vufage 5410 

D^ dou pais ne dou langage. 
Et fi ne faroit oit fuir. 
Vremons 6» Lefparre enfievir 
En tous cas le prince volaient. 
Et à leurs gens einfi dif oient; 
Chafcuns lefien amotmeftoit 
Ve bien faire ; & meftiers eftoit. 
Car qui là vaillans ne fera 
Jamais honneur tie Famera, 
Et fi perdra tous les biens fais 5410 

Qtfen toute fa vie ara fais, 

LI Turc furent en grant effroy 
Qi{ant il veïrent le conroy 
Ve nos gens, & fe mervillaient 
Quengitis ne garros ne doubtoietu, 
Tierres, fajettes, n autres trais, 
'Dont on leur a c,"* trais. 
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trompes, naquaires fr tahours '367 

Sonnoient fi fort que H hours 
5430 Bt la mer en reftenriffoit. 

De la noife qui en yffoit 

Taour avaient & doubtance, 

Et ni avait nulle ardenance, 

Eins eftaient en maintes pars 

Tar deffus la mantaingne efpars. 

Tlufeurs marnaient à cheval^ 

li autre defcendaient le val 

Qjfi eftait par devers la terre. 

5\^£ a celui qui ne s^efferre;^ 
5440 TemeSy pavillans deftendoient ^ 

Et famblait qu'aler s^en valaient. 
Et nas gens eftaient taut quay, * 

Et vefci les raifans pour quay. 

Canfeil n'eurent pas à cefte heure 

Qv^'il leur alaffent caurir feure, 

li plufeurs eftaient hleciéy 

Et s' eftaient treftuit à pie; 

Et fi eftaient mault faule^ 

Dou chaut, & pefamment ^ arme^y 
5450 Car chaut faifait à defmefure 

Deffus la rache haute 6* dure ; 

De leurs pavillans , de leurs tentes 

o4vaient gaingnié ne fay quantes. 

Et leur place 6» tous leurs engienSy 

Et aufii plufeurs de leurs biens. 

S'en difoient : « Ja Dieu ne place 

« Qv^'il nous chaffent de cefte place ^ 

r( Einfais nous les en chafferans 

ce Ou à eaus nous comhaterons. *y 


a. V. qui nefefem. — h, V. c. V. en. — d. V. pefaument. 
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QUANT le Caraman vit comment 5460 
^S^s gens Je tiennent fermrmenty 

Et qu^ autrement ne chafferont 

!7^e de là ne Je partiront, 

o4fon pooirfe ralia 

Et à haute vois s^efcria : 
o4vanty figneurs ! Je bien ferons. 
Certes nous les ief confirons ; 
Il fom laffés 6* ne fom gaires, 
Sonne\ cors, trompes £* naquaireSy 
olfin que chafcuns Je ralie. 33 ^^^o 

o4dont une moult gram partie 

Des Sarrasins qui s^en aloient 

o4u Caraman fe ralioient, 

S ambiant de combatre furent 

Et en bataille fe meirem, 

éMais po de talent en avaient 

Et tout le contraire penfoiem, 

OR vueil devifier leur manière. 
Quant il veirem la baniere 
Ve t^ftre Dame 6* la bataille 5480 

Dou prince, il alerent fans faille 
Celle part moult apertemem 
Joim 6* ferré fr tellement 
Qu'il deùft à chafcun fambler 
Qu'à H vofiffent ajfambler; 
Et fi tofi qu'il efioient pris. 
Il s'en retoumoient adès. 
Et li princes tu fe mouvait 
De fa bataille, einfols tenait 
S'efpée en fa main toute nue, 5490 

Et chafcuns lance ou befague. 
cdrchiers, arbalefiriers traioient 
De toutes pars, quan qu'il pooient. 
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Tlufewrs fois f tirent ce tour 
Quadis faif oient leur retour, 
Et fans cop ferir fe partoiem 
S^ autre damage ne faifoiem; 
Stfais noife faif oient fi grant 
Qv^^on nU oïft pas Dieu tonnant, 
5500 Leur cheval eftoient couvert 

Vun de faune & P autre de vert, 
De moult effranges couvertures 
Et de fawages pourtraitures. 

LI jours paffa & la nuit vint 
mtoult efpeffe, dont il avint 
Qg* il furent mit efvattw^. 
Et le Caraman senfwf, 
tf^flre gent après eaus alerem. 
Et grant damage leur portèrent, 

55^0 Qif'il fe ferirent en la queue, 

mtais la nuit, quifu noire & bleue, 
Lesfift per force départir 
Et retourner. Là départir 
oUtaintes colées veiffiei. 
Et maint mort, fe vous y fuffie\. 
Là ot merviUeufe méfiée y 
Là ot féru maim cop d'efpée; 
Là ot grant hui & grant débat. 
U C ar amans fort fe conAat, 

55*0 Car il faif oit V arrière garde, 
SMais il en fera maife garde 
Et fi rien reniera ja conte 
Qfi ne fou à fa tris grant honte. 
Et li bons princes d^ autre partj 
Qui ruui ^ caps donne & départ; 
Chafcuns le fait bien endroit foy 

a, B, V. flMM/ ruéL 
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8 man. VremoTis & Lefporre fr leur gent 

T veinrent ifnellement 

Tour eaus decoper 6» chaffier, bs%o 

Chafcuns tint le bon hranc d'acier ; 
Si les affolent & mehaingnent 
Et tuent tous ceuls quil ataingneru. 
Si fièrement leur courent feta^e 
Qifil ont tant fait quen petit iewre 
Il Turcfe meïrent enfuie. 
5^Çî a celui qui ne s enfuie ; 
Et li Caramans s'en fity, 
Qui le pot fievrrey il lefieyy; * 
Et tuit lifigneur de Turquie, 5540 

S^i a celui quife ralie, 
Einsfe meirent^ à la voie, 
Grant & petit, Qife vous diroie? 
Li champs au prince demoura, 
Qui en occift fr acora ^ 
Tlus de X. milliers en la place ; 
olUais certes ce fu par la grâce 
T)e Dieu le père, qu autrement 
^Çf peûfi eftre bonnement , 

Einfifu li chaftiaus refcous 5550 

Des Turs qui s'en furent tous, 
S^onques puis ni ot fi hardi 
Qifi neuft cuer acouardi 
D^ qui ofaft porter dommage 
o4u gentil roy nà fon bornage, ^ 
Et leurs meffages envolèrent 
Tar devers lui; fi sacorderent 
Si bien quencor ont bonne pais. 
Vraiement ce fu uns gr ans fais, 

a, B. Upotfivrg il Ufwye^ V. Âm$ fi mtnnt tuit, — c, B. at- 
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5560 c^ais pas nefay je vraiemem ^^^j 

Se la pais dura longuement, [45] 8 n>a«- 


L 


enaemi. 


I Creftien Je font retrait Prifc du camp 

^out bêlement fr tout atrait ; 

Les pavillons & les engUnSy 

Tout le charroy fr tous les biens 

Que li Turq avoient laiffié 

Ont trouvé ; fi les ont chergié 
fol. 344 Et mené iedens le chaftely 

q4 grant joie & à grant revel. 
5570 Tar mi le lieu font retourné 

Où Fefquermuche avoit efté ; 

Les mors ont pris 6» recueillis y . 

Si ■ les ont tous enfevelis 

Et les ont mis en terre f aime. 

Là out il plouré larme mainte; 

Là fil pleins & regrete\ mont 

oMe dires Thilippes éPOmonty 

Et un efcuier bel & bon 

Qif'on appelloit *Bonau de *Bony 
5580 Qui fil pris defes bons amis y 

TleinSy ploure^ & en terre mis ; 

Et tous les autres enfemem, 

Vien & bel & dévotement. 
Qifant li mort furent enterré 

Et tuit li navré déferré 

Vês viretons & des fajettes 

Qi^e li Turc leur avoient traites^ 

Et que leurs plaies remuées 

Furent y lavées 6» bendéeSy 
5590 Le prince & fa gent repoferentj 

Qijl^onques Turq ne sH oppoferenty 

Car tuit avoient fait la vuide, 

a, B, V; A. //. 
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Sages tftquifià point vïdde, 
Car mort eftoient vraiemem 
SHl heùjf eut fait autrement. 
Là demoura ii;. Jours entiers 
Le prince y & le fift volenriers^ 
Tour ce qu^ emmener ne pooit 
Les navrei ; ckafcun le veoit. 
Et fi atendoit les galées 
Qui en Chypre eftoient aUes. 

AU tiers four vint le tricoplier 
Qifi iCofaft penfer ne cuidier 
Qife noftre gent einfipeàffent 
Les Turs enchacier, ne dehuffent. 
Il arriva fus la gravelle, 
Et on H coiua la nouvelle^ 
Dont moult grant foie démena. 
Tamoft au prince le mena 
Uns chevaliers qui là eftoit^ 
Qtfifus la grève s^efbatoit. 

Qifant li princes venir le vit, 
oMout très bonne chiere Ufa, 
Et moult li demanda dou roy. 
Et s^il faifoit aucun arroy 
Tour eaus fecourir 6» conforter. 
Le tricoplier prift à furer 
Qu'il faifoit fi grant appareil 
Qife pieffa ne vit le pareil. 
Et quant li princes Pemendi, 
Tout en Feure, li refpondi : 
et Je loe & confeil (pi' on li mande 
f' Qife f on armée contremande, 
c Et que li Turq font def confit 
Cl o4 s'onneur & à fon profit, a 
Et lors li conta la befongne, 
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Et auffi chafcuns li* tefmongnej 
Com gens qui avaient gram glaire 
ly avait fi très nahle viélaire. 

5630 /^UANT il furent bien repafé 
V^ £f li navré mieux difpafij 
Le prince 6» taute la brigade y 
Grant 6» petit ^ fain 6» malade 
chantèrent dedens les gaUes 
Qife le tricaplier amenées 
o4vait de Chypre^ 6* s^en alerent. 
oMais très bannes gardes laiffierem 
Eu chafiel & en la fartreffe ; 
Tuis preirent la droite adreffe 

5640 Vers la cité de Famagoufte; [4*] 
Et à qui qu'il grieve ne couftey 
Il font arrivei à droit port^ 
o4 grant /oie & à grant déport. 


Q"; 


|UANT li roys vit fa gent venir ^ 
Il ne fe pot onques tenir 
Qif*à V encontre ne leur alaft 
Et les degrei ne defvalaft 
De fan palais y tant defiroit 
Les nouvelles qu'on li dirait; 
5650 Car il doubtoit moult la vaillance 
T)ou Caraman ^ fa puiffance^ 
Et ce qu'il avait tant de gens 
Qtfe contre un eftoient deus censy 
Voire encore pluSy à mon cuidiery 
Et dont bien fe pooit aidier. 
Quant li roys le prince a veû 
cMoult liement Va receùy 
Et tous ceuls qui li eftoient 

a, B^W, laji A, le. 


1367 

12-14 mart. 


Le prince 

d*Antioche 

kiflTe quelque! 

renfort! à wt' 

higo! ic nmène 

Tarmée en 

Chypre. 


Satiiftâion du 
roi Pierre. 


172 


GUILLAUME DE MACHAUT, 


1367 
mart. 


JAnTÎcr-février 
1367. 

Stthe 6tt 
négociariom 
pour le traité de 
paix. 
Détails far 
Quelques 
artîclei du pro- 
jet de paix. 


Qui de la befongne venaient, 

Li princes eu * palais monta, 5660 

Et de chief en chief li conta 
Ve Ve/quermuchcy & leur emprife; 
Comment la montaingne fu prife, 
Et comment leurs engins gaingnierent 
Et dedens Coure les amenèrent. 
Leurs pavillons 6* leurs harnais, 
5^(/ la vaillance d^une nais, 
U^aporterem ^ qu^il ne perdiffent 
7reftout, & quHl ne senfuiffent, 
Oiant tout li ot dit fr conte\ 5670 

Et li roys Vot bien ef coûté, 
Vieu loa fr li jift grant chiere. 
Et pour ceaus qui gifent en bière 
Fiji prier Vieu dévotement 
Et dire mejfes hautement, 

OR vous ay dit^ bien le fave^, [+7] 
Comment li fieges fu leve\. 
Si revenray à ma matière 
Tour ce quelle foit tout entière ; 
Et vous diray de point en point, ^gg© 

Si que je tCen mentiray point. 
Ce que les amiraus traitierent 
Q/1vec le roy & ordenerent. 
Car certeinnement mal feroie 
S'a dire le vous oublioie. 

Tremiers vous diray le traitié 
Quil ont acordé & traitié. 
Je vous di tout premieremem 
QuUl acorderent ^ telementy 
Que tous les prifons d'oilixandre ^^90 
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Qt^e H bons roys prift ou fift prendre^ . ?^3^-?^ ^^ 

Quant elle fu prife & conquife, 

Leur renderoitpar tele guife^ 

Que li/oudans li renderoit 

Tous les Creftiens que pris tenoit, [48] 
olpres ce fil di & trairii 

Que li rois aroit la moitié 

En tout le profit dou commerque f49] 

Que marchandife paie & merque, 
5700 Commerque eft une impofition,* 

Etfachiei qu^en la région 

De toute Surie fr d^Egypte 

5^Ç' j cité ne ville petite^ 

S' on y marchande qui ne paie 

De X. deniers un; c*eft la paie 

Qu'on paie tout communément 

Tar tout & efpeciaument 

q4 Sur, à Varuthy ^ à Sajette, * 

o4 o4lixandrey à Damiette, 
5710 o4 Triple; & en Jherufalem 

Et à Damas le paie F en. 

De ce x.*"' nuls n'efchapey 

Tant ait grant cote ou longue chape. 

Car chafcuns y va à V offrande 

D'où qu'il f oit y puis qu'il marcheande.^ 
Li tiers poins qui fit en la pais 

Fu à trop grant peinne parfais. 

Car il fu forment debatus, 

TromiSy efcris & rabatus, 
57*0 Et nompourquant il fu paffe\. 

Je croy qu'oy ave\ affe\ 

Qu'il na CreJHen en tout le monde, 

Tuis qu'il paffe la mer parfonde, 

a, B, D, V; A, C. eft impofiûm. — c, V. Sageiti, — d, V. ^uU y 
- ^. V; A. Bruch\ B, C. Baruch. marcheandi. 
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1367 Tour faire le très faînt voiage 

jMTîer-féTrier. Q^y^^ foudan ne paie rrevage : 

Car de v. florins de Florence 

7{achetefon chieffans doubrance, 

lÀ rojs moult grant courrous en a: ^ !4S- 

Tour ce fift tant qu'on ordena 

Qife déformais chafcuns irait 5730 

Franchement 6» quittes ferait y 

oMais qu'il heùft lettres de lui 

t^il n'en vuet excepter nelui, 

Einfois vuet que chafcuns y aille 

Sanspaier ne denier ne maille. IS^i 

U quars poins fu moult glorieuSy 
éMoult dignes £* moult precieus. 
Cefu de lafainte columpne. 
Où Jhefu Cris y fa couronne y 
Fu batuSy férus & (yrj, 5740 

Einfois qiâil fuft crucefie^^ 
Qjji eft moult petitement mife 
De Jherufalem en Veglife 
Oii miracles faifoit jadis, 
U amiraus & li cadis 
Ont Juré qu'il P envoler oient y 
En Famagoufte oit il eftoient, 
o4u bon rqy qui tant la dejîre 
Q^ie je ne le far oie dire; 
Car s*il l'a, il n'en penroit mie 5750 

Tout l'avoir qui eft en Surie^ 
Eins la mettra fi richement 
Et fi tris honnourablement 
Qife d'outre la mer dEngleterre 
La venront pèlerin requerre. 
Encor a il entention 
De faire par dévotion 
Une chapelle belle £* gente. 
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Où chanoinnes ara & rente, 

57^0 Ou la columpne mènera; 
Et avec ce il powrchaffera 
Tant par ^ devers noftre Saint Tere, 
Q^Cy s^il eft ainfi qu'il appere, 
Qi^' aucuns ait permife la voie 
o4u Saint Sepulchre, il li ottroie 
Qu'il face fon pèlerinage 
c4 la columpne 6* fon volage. 
Et qu'il foit quittes 6* ahfos. 
Soit granSy petis, fages ou fos, 

5770 Se li foudans empefchement 
T metoity ^ 6* non autrement. 

Et plufeurs autres convenances 
Dont ilfeïrent ordenances; 
Sttais en bonne foy vous plevi 
Que je ne les fay pas ne vî. 

QUANT la pais fu bien acordée, 
JPromifcy ottroyi 6* jurée 
Dou roy 6* des ij, amirauSy 
Il dift devant leurs iJ. confaus : 

5780 « Seigneurs y toute raifon s'acorde 
« Que cefte pais & cejle acorde 
« Soit publiée par la terre 
(' Dou foudan fans alongne querre; 
« Et je la feray publier 
« En mon pais y fans detrier, 
ce cMoult volentiersy par quoy les nojlres 
« Tuijfent aler avec les voJfreSy 
ce Et les voftres paifiblemetu 
ce Veingnent deffa feûrement ; 

5790 ce Tar quoy marcheandife queure; 


1367 

janTÎcr-'feTrier. 


Le roi ap- 
proaTe le projet 
de traité U pro- 
pofe d*eiiToyer 
deimeflagefs 
au Caire pour 
obtenir la ratifi- 
cation du 
fultan. 


a. B, V; A. TûMt qtu pmr, — b. V; A. U mettiu 
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rulmâDS ic de- 
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Qif^avis m^ejlj fe Vieux mt fequeure. 

Que c^eft defaus en toute court 

Qifant marcheandife ne court, 

« // a Jeans un chevalier 

Qu^on appelle le Tricoplier, 

Le plus f âge 6» le plus notable 

Qipfoit en ce pais, fans fable. 

Et s^a faiens iiij, perfonnes 

D^tables, fouffiffans & bonnes. 

Les ij. font au roy d^o4rragon, 5800 

Çifi ce traitié tiennent pour bon, 

Qu'acordé Vont tout d*wi€ vois. 

oiujp vefci i). Genevois 

T)ont les noms ne vueil pas celer. 

Sachiei quil fe font appeller 

cMonfigneur Jehan Impérial, 

Qui a le cuer franc & loyal. 

Vautre a nom, à ce corps ynel, 

éMejgires Vierre l^^guenel. Is'l 

Tuit ont efli à ce confeil, 5810 

Et pour ce je lo & confeil 

Qu'il s^en voifenz avecques vous. 

De par leur roy & de par nous. 

Le Tricoplier envoieray 

o4vec eaus, & bien li diray 

Qif^aufoudan le die 6» requière. 

Et que Caccort en tel manière 

Jure, comme nous Pavons juré. 

Et par nos fois affeùri. 

ce En mon pais a mil efclaves 5820 

Qui furent en celiers, en caves. 

Tris à laprife éPoélixandre, 

Je li vueil renvoier & rendre, 

En Jigne de pais & de joie, 

Tar tel couvent quil me renvoie 
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5830 


« Tous Us CreftUns quHl a pris 

c Et arreftei en fon pais, 

cf Et qiâil leur renie leur avoir 

« Qi^l part qu^on le porra f avoir. « 

Les ij. amiraus Tacorierem^ 

Et lefens de lui moult prijierent. 
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LI roys le Tricoplier manda, 
Et au partir H comanda 
Et li iift fa volemé toute. 
Si fe parti de Famagoufte 
Et les mil efclaves li. 
Qui s^en vont à cuer moult joly, 
Car mit cuidoient ejlre mort, 
Sans refpos, de homeufe mort. 
Les amiraus les conduifoient 
Et vers le foudan les menaient. 
Or ramaint Vieux le Tricoplier I 
Car il vorroit ejbre templier 
Où. plus parfom lieu d^oilemaigne 
Ou de Truffe, einfois qu'il revengne. 


Le roi enyoîe 
le Tricoplier 
comme chef 

d*one 
ambafltde au 

Caire. 


IL avait de bons chevaliers 
Et de notables efcuiers, 
Haches gens & de granz arroy 
En la compaingnie dou roy, 
5850 Qjfi moult humblement li prièrent 
Tar plufeurs fois & fupplierent 
Qjfavecques les embaffadeurs, 
Qip, de la pais furent traiteurs, 
Teùffent aler pour veoir 
Le Claire 6» le pais; quefpoir 
Tar lefepulchre revenroient. 
Car grant dévotion avaient 


Le roi permet 
i quelques che- 
Tauerad*accom- 
pagner le Tri- 
coplier & refiilê 
lantorîTadon 
i on grand 
nombre. 
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1367 'De tous les fains liens vifiter,^ 

"*"* éMais li roys ne V vofi acorier 

Qu'à monfigneur Guy le Vaveux, si6o 

Un François moult ckevalereus^ 

Et à ij, enfans qu'il avoity 

Dont chafcuns chevaliers eftoity 

Hardi eftoient 6» preudomme ; 

Vefci leurs noms, je les vous nomme : 

li uns avoit à nom *Rghert^ 

Qui n'eftoit rude ne trubert ; 

Et Joudouin de^ Viauvillier^ 

Se fait li autres appeller. 

Encor vous di-je que li roy ^g^^ 

Donna congié à un anglais^ 

Ceft mejfires V^hers li ^us, 

Qsl ^ft fors y puijfans 6* eftous^ 

Et en armes preus & legiers. 

Et fi avoit ij. efaders 

c4 qui li roy abandonna 

Valer^ fr congié leur donna, 

Li uns avoit nom Jehan de Coûtes^ 

Qifi congnoiffoit les honneurs toutes ; 

Li autres Jehan fe clamoit ^ggo 

De Viauvillery ^ qui moult amoit 

c4rmesy honneur ^ honnejle viV, 

Et croy qu'il avoit belle amie. 

IVl Tour quoy li roys a efconiit 

Tlufeurs de fa chevalerie 

lyaler vers la gent renoye. 

Defes gens a toudis à faire ; m. ^ 

Et s^il les tenaient au Qs^ire, 

tf.B, V; A. vifrtir, -^ b, B. C, C.de BiawilUriy.Jmuh^ di Bw- 
V; A. U, ^ c, B. i/# BeawuHUri viiligr. — d. B. de BeauvUiifr. 
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5890 II font fi plain de àejraifon^ 
De faujfeté^ de rraifon^ 
QuHl feroiem trop mal venus 
Se d'eaus eftoiem retenus ; 
Et s'en porroit eftre fonfait 
Gafte^ de tous poins £* defaity 
Ou on les porroit tous tuer 
Et en la rivière ruer. 
Vont li nobles roys derveroit^ 
De dueily qui einfi le fer oit, 

5900 Tour ce ne vuelt^ que nuls y voife, 
Car le péril voy bien 6» poife. . 

EN Chypre avoit un efcuier 
Quon devroit mettre & eftuier^ 
TDroitement ou fiege d^onnour^ 
Car riens ne het fors defhonnour. - 
Il aimme armes & amours 
Et dames; là font f es clamours; 
Et s^eji courtois & honnourables^ 
Larges^ loiaus 6* amiables, 

S9«o Hardis y vaillans, frans 6» gentils , 
En tous cas f âges & f outils ; 
Et quam il a la tefte armée 
Si bien f cet ferir de Fefpée, 
Et fi très bien s* en fcet aidier 
Qif on ne porroit mieux fouhaidier. 
On Vapelle Jehan de ^eins. 
Qui donneur porte tous les reins. 

Dealer au Quaire fupplia 
Le roy, mais efcondit li a, 

5910 5^^^ pour riens que faire peûft 
D^ pot faire quau roy pleùft. 
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man. 


Mo^en 9tt*eiii- 

61oie Jean de 
Leimii de qui 
Maduut a fu 
tant de cho/êt, 

pour accom- 
pagner Tambaf- 
îâde au Caire. 


a. By V; A, Cy D. dezuiroit c. B. mtttn à ifcuier ; C, D, V. 
- b, V; A. 'vutit. ifiaiêr comme A. 
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Dfpart des am- 
bafladeurt chré- 
tiens 8c muful- 

mani pour 

rEgypte. 

Leur arrÎTée à 

Aleiandfie. 


Et quant U bons Jthans ce vît, 

Oit[ comment il fe chevù. 

Là ot un chevalier de Gennes * 

Qui portait iajur iii}. kennes,^ 

Si près de Puevre de nature 

Comme on les puet faire en pointure. 

Et ceftoit U uns des meffages, k»] 

Qui moult eftoit preudons & fages, 

Jehans de 'B^ins à U traita ; 595® 

Tant lifift 6* tant efploita 

Et fi fagement fe contint 

Quenfa galée le retint 

Et le tenait de fa famille, 

S^efu ce manière f outille^ 

Quen Vabjloinne le mena 

Seùrement & ramena? 

Cils Jehans dont je vous parole, 
oUfaprent 6» m^enfeingne fr nCefcole 
Et nCamenifire ma matière ; 594© 

Car il' vit toute la manière 
De Coure, dou Quaire 6* d^o4lixandre 
Et de Triple, &fifuau prendre. 

L'AN mil ccc/xv/. t53] 
Se partirent, ce m^eft avis, 
U meffagier à tout leur route 
De la cité de Famagoufte, 
Le xiiij,^ four de mars, 
oMais qui donnafi c. mille mars 
c4us efclaves,fe Dieux me voie, S95o 

// rfeûffenx pas fi grant joie 
Comme il avaient dou retour. 
Oubliée eftoit leur triftour, 

a. V. Janms, — ^. B, D. à nêi ; V. à ij. Jambes. — c. C. Ni 
ij. chamnesi C. dTafur à ij. kan- fu cê numUn fubtiiU. 
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Qu^il /avaient pour vérité 1 367 

Qïf^en c4lixandre la cité "•^ 

Les devait li bons rays livrer ^ 

Etfrans & quites délivrer, 

éMais li rajs a bien camandé 

c4u tricaplier quil a mandé 
5960 Quf par y/terufalem reveingne 

Et que la fainte efcharpe • prengne. 

Et que feur toute rien Je garde 

Que bien feàrement la garde, 

Car tant Vaitnme & tant la defire 

Qu^il n^en penrait mie V empire 

De T{gmme ou de CauftentinobUy 

Tant eft relique digne fr nable. 

'Brief il nen penrait nul avoir 

S^ainji eft quil la puift avoir. 
5970 Tar mer ien vont li meffagier 

Q^i ne finerent de nagier 

Tant quHlfont venu à bon part y 

q4 grant joie & à grant déport. 

Et fe vous di quà bien efmer 

D^a que v/« m. de mer 

De Chypre jufqu en oélixandre; 

Et là alerent il def cendre y 

Le jour de fefte S^aftre Dame y »s »*"• 

En mars, fans perdre home ne famé. 
5980 Etfu tout droit, felonc m^enteme. 

Van mil ccc. fept & fexante, 

Einfi com li ans renouvelle. 


s 


I ** vous diray autre nouvelle y 
Et vous fer ay un incident. 
Tour un mervilleux accident 
Q^f adonques avint au Qtfaire 

a. ByW.Eiquf lafamO» eftaeke. — b. V. Or. 


Odieux projets 

formés par 
rémir Yeiboga 

5e un renégat 
génois, nommé 
Nailàrdin, pour 
fiûre avorter les 

négociations. 
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1367 Tour le traitii rompre & ieffaire. 

Or eft raifort que ;e vous die 
Queu temps de la meffagerie 
Qui fu faite des amiraus 599^ 

Et du Cadix qui efl Jifaus 
Qu'il na de mtlle raifort cure, 
q4u Caire avim une aventure 
Qïfe je ne* vueil pas oublier, 
Eins la vueil dire & publier, 
o4u Caire avait un amiral, 
Vuit de tout bien, plein de tout mal, 
Qifi eftoitfages & foutu 
Et à tout mal faire ententis. 
Des mauvais eftoit tous li pires, ^®<*<> 

Et des autres amiraus fires, 
Et avait le gouvernement 
Dou foudan tout entièrement. 
De fon règne 6* de fon pais ; 
Et fi efloit d'aucuns hais. 
Car on avait moult grant envie 
De fon eflat & de fa vie ; 
Son nom pas ru vous celeray, 
Einfois le vous expoferay, 
Irbougua eftoit appelle\^ [54] 60x0 

Etfe mieux f avoir le vole^, 
Ceft Yeux de buef en droit français. 

Et fi avait un genevois 
Qui deûft or eftre noie\. 
Car faus eftoit 6» renoie\; 
Devenus eftoit Sarraiins, 
Et s'avait à nom ^ S^ajfardins. 
o4miraus £* grans druguemeru 
Eftoit dou foudan. Et briefment 
Ces i). avaient entrepris ^o%o 

a, B, V| A. qui m. — ^. V; A. A s*avoit non. 
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o4 dejlruire le roy de pris 1367 

Qyf de Chipre a la Jîgnourie. 

Or vous diray la renardie^ 

La rraiforiy la mauvaitié 

Qifil avaient fait & traitiez 

Qs^elle ne doit efire celie^ 

Eins doit bien eftre reveUe. 


OUS avei oy £• tenu*" MauTaîfe foi 

De la pais tout le contenu teun anbci ▼€- 

6030 Qi^e i'ay ci devant récité; "»• '" ^yp«- 

Si quejachieiy ^ vérité, 
Que fait t avaient fauffement ; 
Et très malicieufemeiu 
Eftoit cefte pais pourpenfée. 
Et vefci toute leur penfée. 
Il ne pooient recouvrer. 
Tour penfer ne pour labourer. 
Le grant damage & la grant perte 
Qui à tous eftoit toute aperte, 
6040 Comment o4lixandre fu prife. 
Et la menue gent occife; 
Si ne fe^ pooient vangier 
Vou roy tant com li eftrangier 
Et les gens d* armes le ferviffent ; 
Et s'il avenoit quHl partiffent. 
Quant li roys bonne pais verrait, 
Dalles gens d^ armes ne tenroit, 
Vont il porroit eftre honnis ; 
Car s^il n* eftoit de gens garnis, 
fol. 347. 6050 Ses gens de Chipre ne porroient 

Vjtn encontre euls, s^ily venaient. 
Einfi cuident le roy deftruire, 

a. V. entendu, — b. B, V. /'«r. 


man. 


184 GUILLAUME DE MACHAUT^ 

1376 Qi}am il verront leur queue luire 

Et toute Chypre entièrement, 
éMais il ira bien autrement^ 
Comment qu^il aient leurs galées. 
Très de ce, bien apreftées. 
Qui flotem ieiens le fiumaire 
Qtf^eji entre o4lixandre & le Quatre. 

Encory a un autre point, ^0^® 

Lequel je n^oubliertg^ point. 
Se lapais fufi bien affermée^ 
Il efi certein qu'en leur contrée 
Veniffent gens de toutes pars, 
François, Vietnam & Lombars, 
Et de mainte autre région. 
Vun venift par dévotion 
oiufepulckre en pèlerinage 
Et fuji quittes de toutfervage ; 
Vautre venift pour marchander, ^®7o 

Et li autres pour demander 
Le demi commerque dou roy; tssl 
Et encor plus certes, je croy, 
Qifen * toutes les notables vilLes 
Qui font pour marchandife abilUs 
U roysy heùft de fes gens. 
Chevaliers, bourgeois ou fer gens. 
Tour lever & pour recevoir 
La rente qu'il y doit avoir; 
Et s^il en levait les profis ^®^° 

Sept mois ou viij. ou ix. ou x.. 
De tout cela ne leur chaloit. 
Car la traifon le valait; 
Et quant li traître verraient 
Qïfe Creftien affeùr feroiem. 
Garder feroiem 6* fermer 

a, By V; A. qui. 
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Tous les pars quHl ont fus la mer, 
Si qu^à un jour & à une heure. 
Les penroient tous fans demeure^ 
6090 !J^ jamais (Teaus nefchaperoienty 
olinçois* tous les decoperoienty 
S^ orient^ les corps & la chevanfe. 
oMais n^eft pas voirs quan que fols penfe. 

Encor y ot une cautelle 
Qifi eft de traifon ancelle. 
Tour mieux la fauffeté couvrir y 
Qtfe je vueil dire & def couvrir. 
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IRBOURG A penfoit en fon cuer 
Qi^e li roy de Chypre, à nulfuer, 
SSÇe lairoit qu'avec leurs meffages 
S^envoiaft des fiens bons ^ fages, 
Tar quoy lifoudans acordqft 
Cefie pais & quil la juraft, 
Irbouga hucha thÇaffardin ; 
Si li a dit en fon latin, 
Ceft à dire en cArabech : 
« Crefiiens périrons par lebech, f^fl 
ce Se li roys Chypriens envoie 
« Vers le foudan, je loeroie 
« Qtf'àfes gensfaciens bone cUere, 
c( lÀe, hormourable & efclatiere, 
a Et quil aient vins & vitaille 
ce Qi^e lifoudans leur paie & baille. 
c Tar nos villes le manderons, 
ce Si qu'einfi les deceverons, 
« 5^^'l7 ne porront apercevoir 
c Qi^e nous les vueillons décevoir, 
ce odinfois ^ penferont que jamais 


Yelboga 8c 
Naiiardin 
fe propofent de 
paraître hvo' 
rablet attx am- 
baflkdcunchré- 
déni, pour lei 
mieux tromper. 


a, V. A. EimJS, — b, B, V. s'araùni, — r. B> V. amsfi. 
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Mauvaifet 

difpofitioiii dei 

Egyptien! â Té- 

gard du projet 

de traité, qu*ili 

confidërent 

comme trop 

avantageux aux 

Chiitîeni. 


a ShÇe ioie faillir • cefte pais, *> 

EINSI décevoir les cuiioient ; 
Et certes il Je décevaient y 
Car il nH avoir Sarrajin 
Qui ne deift à fon voifin, 
Enfoupiranty s* on en parloit, 
Qi{e cejte pais riens ne valait, 
Et que tout eftait defhonneur 
Et grant honte pour leur figneur. 
Uns enfes ejtoit lifoudans 
ly environ xiij, ou xiiij. ans, 
Qui n^avoit pas bien congnoiffance 
De leur mauvaife decevance. 

Einji avoient ordené 
Que Creftien fuffem mal mené, 
SMais Vieux, qui eft laffus en haut, 
^ fes amis onques ne faut ; 
Eins les conforte & les gouverne 
En terre, en mer & en taverne, 
Qui eji la chapelle au dyable; 
{Et vraiement ce rCeft pas fable. 
Car on y aprent à jurer, 
o4 mentir & à parjurer. 
Ordure, luxure & ufure, 
Et toute mauvaife aprefure. 
De jour, de nuit 6* à toute heure; 
Voire eu pais oii je demeure ; ) 
Volt punir cefte rrajfon 
Et les fiens merre à garifon. 


6110 


6130 


6140 


Yelboga eft 
maflâcré. 


IRBOUGA, dont je vous devife, 
o4voit ordené la devife 
De cefte très grant fauffeté, 

a, B, V; A. difaiUir, 
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En Chypre avait ij. fais efléy 

olvec celui qui retaurnait 

Et qui les chetis ramenait. 

Or vous vueil dire de Trbouga. 

Un jour ejhatre s* en ala, 

cAcompaingnie\ petitement ^ 

o^ais en fan droit efbatement 

Fu tous par pièces iecape^y 

Tour ce qu'il eftoit encope\ 
6160 Que mauvaifement fait V avait 

Et autrement quHl ne devait. 
Et cils qui eftoit en fan lieu 

Jura plus de c. fais fan dieu 

Que ja le traitié ne tenrait 

En la guife que fais eftoit; 

T)am il avint que le tricople 

Vafift eftre en Conftentinahle^ 

Car Sarrasin pour ceft acort 

Eftaient en fi grant defcart 
6170 Et en fi grant cantraverfie 

Qu'en grant péril fu de fa vie : 

Vont au ban roy fu r aparté 

Qu'an V avait pris 6* arrefté. 

Le faudan qu' eftoit un enfant 

En avait le cuer moult dolent^ 

cMais ne fe^ f avait entremettre 

Si qu'il y fceûft canfeil mettre ^ 

Car quant pueples eft en rumaur 

C^i a caurtaifie n' amour ^ 
6x80 Einfais eft fi martels péris 

Com pour en Veure eftre péris. ^ 

Einfi fu H vers retourne^ 

Et tous H maus feur lui tourne^ 

Etfe l^Qaffadin'' à la fefte 

a, V; A. Mais il ne. — b. V. périls. — c. B, V. Najfardin. 
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Confufion 

des aris 5e des 

projets autour 

du jeune fultan, 

au fujet du 

traité. 
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Rian-iTriL 


Les ambafla- 
éeun font ho- 
norablement 

accadllii 
à Alexandrie. 


Heuft efté, il fuft fans ttfit. 
Car efchapei ne fuft à pièce 
Qjfil ne fuft taillei pièce à pièce. 

OR revenray à mon propos y 
Car encor à parler propos 
De la madère deffus dire, 
Qu^elle me plaift & m'i délite, 
Qïfant les mejfagiers Chypriens 
c4vecques plufeurs Creftiens, 
Et ceuls don roy o4rragonnoiSy 
Et les mejfagiers Genevois^ 
Et les iij. figneurs farrœ[ins 
Furent defcendus de leurs lins y 
De leurs barges fr de leurs naves^ 
Et aufji rreftous les efclaves, 
Li amiraus d^o4leocandrie 
Leur envoia par courtoifie 
De fa maifnie fr de fa gent 
Qifi les reçurent bel & gent 
Et moult très honnourablemetiz ; 
Et s* avaient commandement 
Qifon les menaft en leurs hoftels. 
cMais il furent très bien montés y 
Qjfaffés chevaus leur envoia 
Tour les Creftiens qui furent là. 
Et quant il furent à cheval^ 
Premièrement à V amiral 
c4lerent faire révérence ; 
Et il les reçut fans doubtunce, 
'Bien fr bel 6* courtoifement 
Et moult très amiablement ; 
Et puis aus hoftelx les menèrent 
Et fi tris bien les herbergurenty 
Qji^il n^avoient point de deffaut 


6190 


6zoo 
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De tout ce qu^à corps JP homme faut, 1367 


mart. 


6iao Ti if AÏS en mil jour ne* vous diroie joie générale à 

iVl Le gieu, la fefte & la grant joie i»^^,*. 

Que ceuls d^cAlixandre menoient, an prîfonnîen. 

Des prifonniers qui revenoient, 

Car Vuny avoitfon voifin, 

L'autre f on frère ou fon coufin. 

Et F autre fon oncle ou fon père. 

Or efioient hors de mifere 

Et /ejioient tuit d'o^lixandre 

Si qu'il ne pooieru entendre 
6130 o4 riens fors qu'à eaus ref jouir 

Et à leurs amis conjouir, 
Encor y avoit autre caufe 

Dont leur joie vient S'fe caufe. 

Li communs la pais defiroit 

Tant que nuls ne le vous diroit. 

Et on difoit communément 

Tar tout & véritablement 

Que la pais eftoit confermée 

Vou roy de Chypre fr acordée^ 
6240 Et que le foudan la tenra 

Quant le cadix à li venroy 

Et les amiraus, qui là font ^ 

Qifi par tout la publieront. 

Huit^ jours entiers y fejoumerent, 

Et en la ville fe jouèrent y 

Qui eftoit grant & longue & le'ey 

De tours & de murs bien fermée, 

o4u partir furent deffraiéy 

De quanqu'il avoient fraiéy 
6250 Des gens le foudan proprement 

c4 bonne chiere 6» liement ; 

a, V; A. Maij m nul jour je. — b, A. nnij. 
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Les ambafla- 

deun chrétiens 

partent pour le 

Caire. 


Digrcfiion fur 
le NiL 


Tant que T^affardins les vint guerre 
Li renoie^y car en la terre 
D^avoit homme qui les peûft 
Si bien conduire ne fceùjfy 
Tour ce quHl favoit les langages. 
Le pais & tous les pajfages, 

A Ventrée dou mois d^ avril 
Qïf^oijillons chantent en Varbril, 
Haut fr clery fr font maim hoquet , 
Van mil cccAxvij,^ 
o4u mazinety fans plus attendre y 
Se départirent d^ollixandre 
li meffages dont fai conté. 
Il font tuit à cheval monté 
Et cheminèrent fans contraire 
Tant qu^ il font venu au Flumaire. 
Entre ij, rfom pas fait fe/our, 
Eins y alerent en un jour. 


L 


E Flumaire ■ eji une rivière 
'Belle y clerey feinne fi» legierey 
Si douce comme yaue puet eftre. 
Et keurt en Taradis terreftre. [57] 
Or vous diray dont elle vient 
Sans mentir & ce que devient, 

Çifant S^oftres Sires fift le monde y 
Où tous biens naifty croift & abondey 
Il fift premiers le firmament ^ 
La terre & quanquUl y apent ; 
Le biau foleil & les planettes. 
Les eftoiles cleres & netteSy 
Et la luney pour alumer 
Tar nuit Vairy la terre & la mer y 

a, B, C, D, V; A^fwviaire. 
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Le jour y la nuit & lafemainney ,367 

Uommey la femme y à po de peinne ; 

Et einfi le truis je en la bible 

Car riens n^eft à Vieu impojfible. 
Ilfft le Taradis terreftre^ 

Dont Pomme fu figneur & meftre^ 
6190 Et dedens le mifi pour ouvrer ; 

Legierement le puis prouver. 

En ce paradis delitable, 

Qjti eft à treftout delitabUy 

t^oftres Sires y mifl un flueve^ 

Si comme Genefis le prueve, 

Tlus bel ne puet on devifer. 

Tour amoiftir & arroufer 

La terre, 6» cils flueves la duit 

o4 porter fueille, fleur 6* fruit y 
^300 HerbeSy arbreSy racine & greinne 

Tour vivre créature humeinne. 
qA Pifftr de ce Taradis 

Que :^oftres Sires fift jadis 

Se départ cils flueves en quatre y * 

T^ls à droit ne le puet debatre. 

Le premier a à non Thyfony 

Et le fécond a non Gyony 

Le tiers TygriSy P autre Eufrates .• 

Ce font leur iiij. noms, cyprès 
^3x0 Thyfon eft uns flueves qui bat 

Tar mi la terre de Enlath ; ^ 

Gyon va en Ethyopiey 

Tygris au Qifaire & en Surie, 

Et paffe delés Vamiette ; 

Là chiet en mer y & c^ eft fa mette. 

Toutevoie on Tapelle au Quaire 

Et en Surie le Flumaire. 

a. B, C, D, V; A. itij, — b. B, D, V. Emlathi C. Emiac. 
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Suite du 
irojrage des am- 
iMifladeun ▼en 

le Ciire. 


6 man 
(6 avril) 


Magnifique 

réception qu'on 

leur fait au 

Ctire. 

Satitfiidion 

du peuple qui 

croit la paix af- 

furée. 


En oirabich ^eft fon droit non^ 
Outre mer eft de grant renon. 

APRES ce^ ceuls qui les convoient 6310 
Trinrent congié quant le flun voient ; 
En oilixandre retournèrent 
Et nos gens en Flumaire entrèrent. 
En ce flun font li meffagier 
Qui s^ efforcierent de nagier. 
Si ont tant à Veaue eftrivé 
Qtfe tuit font au Qtfoire arrivé; 
Tar de lés^ Ville de Houfet 
Tafferent à un matinet, 
Oit li roys S, Loys fu pris 6330 

De Sarrajins & entrepris. 
Et le vjy Jour de mars, W 
Einfois que li jours fit efparSy 
Vinrent au Quaire, ce me f amble ^ 
Crefliens & Sarrajins enf amble ; . 
Ou flun furent v. /ours entiers. 
Et on les vit moult volentiers 
Qïfant il furent tuit defcendu, 
Car moult longuement atendu 
Tlufeurs Sarrasins les avoieru 6340 

Qt^i à veoir les defiroienty 
Lefoudan par efpecial 
Et en après li amiral 
Et toute la ^ gent de leur court. 

OR vous vueil conter brief 6» court 
Uonneur^ le f ambiant 6* la joie 
Qu'on leurfift en chambre & en voie, 
Car li plus grant & li menour 

a, B, Vj A. d*aUji C. Parde'uirsi D. Par dil'us, — ^. B, V$ A. /mt 
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6350 


6360 


fol. 349. 6370 


Leur faif oient fefie & honnour. 
Certes dire tu vous porroie 
En un an la fefie 6» la joie 
Ç^on faif oit en chambre & en rue 
Tar le Quaire de leur venue. 
tMoult richement les oftelerent 
Et en leurs hoftelx les menèrent; 
Le Tricopliery meffires Guis, 
Toutes leurs gens & fes i). fils, 
Et mejjtres %ohers H 1{ous 
thQeurent c^un hofiel pour euls tous ; 
Et un autre Us Genevois, 
Q4veques les o4rragonnois. 
Et tous les jours on leur hailloit 
argent, pour quanqu^il leur failloit. 
éMais li pueples toudis s^ efforce 
De faire fefie 6» joie pour ce 
Qif^il cuidoit que la pais fufi faite. 
Et elle efioit toute deffaite ; 
Eins avoient vin & viande, 
Et tout ce qu^apetis demande, 
Largement & à grant planté, 
Et efpices à volenté. 
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6380 


QUARANTE jours y demourerent. 
Et ^afyloinne leur moufirerent 
De chief en chief, & puis le Qtfaire, 
Qui font dtés de tel affaire, tS9] 
Qj^e chafcuns efi, ce m^efi avis, 
éMil^ fois plus grande que Taris, 
Et fi font ij. fois mieus pueplées. 

Tuis leur moufirerent les galées 
Qjfi efioiem feur le Flumaire 
Tour Vifle de Chypre deffaire, 


Long fejour 

des 

ambafTadeun à 

Rabylone 8c 

au Caire, dont 

ib yifitent les 

curioficés. 


a, B, V. Diux, 
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Et pour deftruire li bon roy 

Qi^i nH penfoit que bonne foy. 

iMais partout leur admenijtrerent 

Chevaus affe\ qu^il chevauchierenty 

Qi}i eftoient de paremens 

Tour les jigneurs ; fr pour leurs gens, 

Chameuxy roncins & haguenieSy 63^0 

BfV/i & richement enfellées. 

Quant il eurent tout vifité, 
Si com je vous ay récité^ 
Le lonc fr le lé des^ ij. villes 
Et leurs ouevres qui font /outilles y 
Les galées & le Flumairey 
Vejtaty la guife & le repairey 
Et ce vint au chief de iij, fours ; 

duiSàSvT-' ^^* amiraus les ambaffours 

dicnce du éMenercnt devers le foudany 5.00 

fultan. Cl « 

tt encor leur amena 1 an 
Chevaus pour aler eu chaftely 
Qjfi efi granSy mervilleus & bel. 
Si ri efi pas raifon que je oublie 
La manière & que je ne die 
Comment il furent reçeu 
Et quil ont trouve' & veû. 

Je vous di quil a une place y 
Grant & longue & large tefpacey 
T>roitementy au pié dou chcfiely 64x0 

Là trouvèrent il un tropel 
De iiij, à v. mille chevauSy 
Qui eftoient des amiraus 
Et de leurs gens qui les tenoienty 
Et là leurs figneurs atendoient. 
a. B, Vj A. de. 
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Er en bel arroy * Je meirenr^ 

Et puis il montèrent amont. 

Là de gens avoit fi grant mont 
6410 Que ne le fcŒoie nombrery 

Tant bien menjceûffe encombrer. 

Xxxiii/. amiraus trouvèrent 

cAvec le foudany puis entrèrent 

oMain à main dedens le palais^ 

Qui neftoit trop biaus ne trop lais. 

Fais^ eft en fourme d'une eglife^ 

Et de V ancienne devifey 

c4 piler s 6- à votes fais ; 

Et (î neftoit pas contrefais y 
6430 Car tous d'uevre farrajinoife 

Eftoity contraire à la françoife. 
Ufoudans eftoit en un lit 

"Baffety bien pari pour délit; 

Et à fa defbre cofte eftoient 

Deux gratis amiraus qui tenoient 

Chafcuns une hache en fa main. 

D^ fay s il le font foir 6* mainy 

Ou son le faifoit pour^veoir 

Que pas ne le faut pourveoir, 
6440 Et quil eft toudis pourveûs 

Si queftre ne puet deçeus. 

D'autre part les cadix eftoient 

Qui leur fauffe loy gouvernoienty 

Et les amiraus tout entour, 

Tare\ comme duc ou contour. 

En ce palais^ dont je vous contey 

(Avoit mil chevaliers par comptey 

Chafcuns à dore\ efperonSy 

a. V. coitro]^. — b. V. Mais. 
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Et navoiem nuls chaperons. 
Car chafcuns avoît faciale 
Sus fa tefley fuft fage au foie ; 
Chafcuns avait Tefpée ceinte^ 
Et tenoient moult grant enceinte j^ 
Tant eft oient ferre 6» joint 
Lun devant T autre 6^ fi à point 
Quefhe reffamhloient i/\ murs. 
Entre i/. tymbres 6» taburSy 
cAteneftriers^ de bouche^ cymbales 
Faif oient reftemir les f aies y 
Et^ fi grant noife démenaient 
Que toutes * les gens ejfourdoient. 
c4 rentrée de ce palais 
Où on ^ feïjl bien un eflaisy 
Tant eftoit grans & Ions 6* Z^, 
Ot c. Sarrasins aus ij. /rf. 
Et chafcuns tenait une hache 
Vont on tuafl bien une vache. 


6450 


6460 


Cérémonial 

auquel on let 

allreint pour 

approcher du 

fultan. 


QUANT li deffus dit meffagier 
Furent entreaus, fans atargier. 
Leur firent ofter leurs folers ; 6470 

Et s^ eftoit li temps nés & clers; 
Et vefci la raifon pourquay, 
c4utre caufe ni fay ne voy. 
On avait par gram fignourie 
Taré de tapis de Turquie 
Le palais fi très richement 
Qtfon ne pooit mieux nullement. 
Si ne voloieiu quafolei 
Fuft des Creftiens ou défoule^ ; 
Et pour ytant les def chauffaient, 6480 

a. V; A. B.fainU. — b. V; A. </. B, V; A. Car. — /. B, V; 

B. enfainti, — c. B; A. meneftres. A. tous, — / B, V; A. Sljfon, 


LA PRISE D'ALEXANDRIE. 


197 


Oupuet eftre quil le faif oient 
Tour plus humblement aourer 
Lefoudan, & mieux hoHnourer, 
Or vous iiray la contenance 
Quant il firent la révérence. 
Si toft comme il porent ckoifir 
Le foudan, fans penre loifir^ 
Et tantoft fans effoinne querre. 
Il leur couvim baifier la terre^ 

6490 Et à toutes leurs gens auffi^ 

Quil le couvenoit faire ainfi. 
Et quant il furent relevé 
Droit emmi le palais pavéy 
q4 ij, genous fe genouillerent * 
Et féconde fois la baifierent^ 
Et toutes leurs gens enfement, 
Qu eftre ne pooit autrement. 
Quant il furent en la prefence 
Dou foudany par droite or dénonce 

6500 La baifierent la tierce fois. 

Lors fe preïrent par les dois ^ 
Et parler aufoudan alerent; 
oMais toutes leurs gens demourerent 
qA Fuis dou palaiSy 6» veoient 
Le miftere & quanquil faif oient. 


1367 

avril-mai. 


L' 


E Tricoplier premièrement 
Tar la bouche dou druguement 
Vift aufoudan ce quil quer oient ^ 
Et pour quoy là venu eftoient. 
65*0 Quant il ot dit tout fon plaifir^ 
Longuement 6- à grant loifir. 
Et les autres eurent parlé 
Qui eftoient bien empariez 

a. B, V. s^agmoiiUreni. — b. B, C, V; A. bw. 


Le Tricoplier 

de Chypre ea- 

pofe Tobjet de 

fa miflion & fe 

retire. 
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La chofe eftoix toute oràtnée^ 
Quon leur donroit autre journée, 

c4 cefte fois plus ne feirent 
Et aufoudan congié preîrent, 
Encor vueil autre chofe dire^ 
oMais que vous vous tene\ de rire. 
Il ne veoit pas leurs talons^ 6510 

Quil venoient à reculons. 
Se darrier heuft une perche^ 
il fiiff^nt pris à la cauperche^ 
Oufeïffem le fouhrefaut. 
oMais einfi reculer leur faut^ 
c4dès devers li le vifage. 
En reculanty noftre meffage, 
U^ point ne li tournent le dos. 
En ce point furent à hrief moSy 
Tant quil furent hors dou palais. 6530 

Lors fe font vers leurs chevaus trais y 
Et if. amiraus les menèrent 
En leurs hoflelx 6- convolèrent.^ 


On leur eiiToie 

des robes 

d*honnear pour 

fe préfenterauz 

audiences fui- 

vantct. 


CEPENDANT li foudans fift faire 
7{obes farraiines au Quaire 
Tour eaus & pour toutes leurs gens ; 
Tar X. ou par xi), fer gens 
En leur hojiés les envoia. 
Li uns d'eaus très bien les ploia 
En difant quil les veftiroient 
Qifant devant le foudan ir oient. 
Et vraiement ceft la manière 
Quil donne à chafcun robe entière 
Qui en meffage va à li ; 
U^onques meffages ni failli. 


fol. 350. 


6540 


a. B, Vj A. efloit ordenii. — b. B, V; A. amjoiinnL 
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LI temps paffa^ li termes vint 
Qualer au Joudan les convint y 
Si quà^fa court Je tranfporteretu 
Et en droit ejlat le trouvèrent 

6550 Tye Vautre foiSy ne plus ne meins. 
Et fe deve^ eftre certeins 
Que chafcuns avoit Jarra-^ine 
%ghe doujouiany bonne ^ fine y 
"Bien veftue 6» bien endoffée ; 
Einfi furent à leur fournée 
Et iij.fois la terre baifierem 
Si com devanty puis s'en alerent 
qAu foudan faire leur requefte. 
Or gart Dieux leur corps & leur tejle! 

6560 Car s^il ne les prent tous en curey 
Il font de mort en aventure, 

Quaru lifoudans & fes confauSy 
Où il avoit XXX. amirauSy 
Les orent tris bien entenduy 
Il ne leur ont rien refponduy 
Fors tara y fans plus y qu'il leur meîrenty 
cAutre journée, & leur deirent 
Qu'adont il leur refponderoient 
'De tout ce qu'il leur requéraient. 
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a?ril-mii. 


Let ambaflâ- 

deiurt yoîent 

une féconde foU 

le Ailtan fans 

obtenir de 

réponfe. 


6570 jL avoit là ij. amiraus 

1 FauSy traites 6- dejloiaus. 

L'un avoit à non Sedamour;^ 

L'autre Julepy à po d'amour. 

Les ij, deirent au foudan : 

fc Sirey vengence de ceft an 

(f S^Q'arei dou meffait d'cAlixandrCy 

« Si bien com de cefte gent prendre. 


Difcuflion 

dans le divan 

au fujet de la 

conduite i tenir 

▼it-â-TÎt des 

ambaflâdcun. 

L'avit de 

refpeâer leur 

fanf-conduit 

prévaut. 


a. By V; A. B qu*à, — b, B, C, V. Sodamour, 
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« Faites les prendre & retenir y 
c Et tous de maie mort morir ; 
c' Ou vous les mete\ enfervage 6580 

f Enchaainne\ en une cage, 
ce Tar quoy ceuls qui deffa venront 
« Et en tel eftat les verront 
« Trengnent en eaus tel exemplaire 
<* Que mais ne vous ofent meffaire. *) 
La chofefu toute acordeej 
Ve tous loée & approuvée. 
Là avoit un vies amiral 
Qui leur difl tout en gênerai : 
« *Biaus feigneurSy que vole\ vous faire? 6590 
c' Honnir nous voule^ 6» défaire! 
f Voftre fauf conduit rompere\! 

« Gardei ^^^ ^^^ ?"^ ^^^ f^^\ 
ce T^e ces meffages retenir y 
ce Car grans maus en porroit venir, 
cr Et toute chreftienté mouvoir 
ce Encontre nous, à dire voir, a 

Vingt ^ Jours furent en ce débat 
Qu^adis Vamiraus fe débat 
cAfin que le fauf conduit teingne, 6600 

Seûrement, quoy quHl aveingne. 


Le dÎTin 
lait préparer un 
noQTean traité 
moini fiiTorable 
aux Chrétieni. 


FINABLEMENT // s'acorderem 
Et une autre pais ordennerent. 
Qui eftoit au roy damageufe 
Et à tout fon païs honteufe. 
'Deux amiraus ont ejleùs. 
Sages hommes 6* pourveùs 
Et devers le roy les envoient. 
Et nos meffages les convoient, 
Tant feulement pour raporter 


6610 


a, A. XX. 
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Se • H roys vorroit acorier 
La pais cornue quHl li portent, 
cMais nennil; en vain s'en efforfent; 
éMais pour rien qu'on leur fâche dire 
Cefte pais ne leur puet foujfire, 
Se le Tricoplier ne la jure^ 
Vont ceft. defpis 6* gram injure, 
Toutevoie il les délivrèrent^ 
Et en Chipre les renvoierent, 
66a o Si Je meïrent au retour y 

oi grant foie & à grant haudour. 
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MAIS enfois qu'il fe departiffent 
Il fu ordeni qu'il veïffent 
Les bejtes que lifoudans a ; 
Et leur garde pas ne tenfa^ 
Eins les moufira, fans contredit ^ 
Tout en Feure qu'il lifu dit. 
Il y avoit iij, olifans. 
Qu'à merveilles eftoiem grans; 
c4ufi virent il une arafe^ 
Je ne fay scelle vint de Jaffe, 
Et li chevalier leur mouftrerem 
Les gieus dont Sarrafin jouèrent. 
Or vueil laiffier cefie matière^ 
Et revenir à la première. 


Eléphants 

ic girafe do 

fultan. 


6640 


/^^UANT li roys y pleins de loyauté^ 

V ^ Vît la tris grant defloyauté 

Queli Sarrajin lifaif oient ^ 

Et que la pais pas ne tenroienty 

Et ilfot bien tout leur affaire ^ 

Il commanda tantojt à faire 

Tar fon amirail une armée 


a, B, C, V; A. que. 


26 mai. 

Le roi, informé 

des lenteurs 
calculées que le 
djyan du Caire 
apportait i la 
conclofion d'un 
traité, fe rend à 
Rhodes avec (à 
flotte. 
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Si gram & fi bien eftofie 

Com faire porta bonnement, 

Dedens monta ifnellemem 

Et en Hgdes s* en vuet aler. 

Là vuet il le temps différer 

Tour veoir que ce devenra 

Et Je Jon Tricoplier venra ; 

Et /il ne revient, âefi s^ entente 5550 

'De paffer la mer y fans attente, 

Et dealer devant o^lixandre, 

Car bien la adde avoir 6* prendre. 

Et tenir, ou toute effillier, 

S' on ne li rentfon Tricoplier. 

Li roys en 'Rffdes demoura, t^l 
Et li maiftres moult Vonnoura, 
G4uffi feirent toux li frère ; 
Chafcuns de lui fervir fe père. 
Là le Tricoplier atendoit, 6660 

Et fouvent de li demandoit 
q4 fes prive^, tant quHl avint 
Qifen brief temps en %gdes revint. [^0 
Et avecques lui amenoit 
Deux amirauSj dont on tenoit 
Que Fun eftoit li plus prive^ 
De celui qui ejt ordene\ 
Et qui a le gouvernement 
De leur foudan prefentemem. 
Vautre y avoit ij. fois efté, 6670 

Vune enyver^ Vautre en efli; 
Et de par le foudan venaient. 


Des meilÂgen 
égyptirnt, Tant 
pouvoirs fnffi- 

fantiy pro- 
pofent au roi de 
nouTcUet con- 
didoni de pair. 


OR VOUS diray ce qu^ils queroient, 
Einfi comme oy dire Vay. 
Il ne queroient que delay. 
Et de la pais n avaient cure, 
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Qtfi depuis leur fu chofe dure, . , n^.J 

Sagement Je font comenu 

Et devant le roy font venu, 
6680 Làfu monfigneur Tercevaly 

Et le maiftre de VOfpital^ 

Et le prince de Galylée^ 

Et Vremontj qui bien fiert d^efpe'e. 

Et maint autre que pas ne nome y 

Qui tuit font vaillant & preudomme. 

Si deïrent en leur prefence, 

Devant tous 6* en audience : 

n Sirey cil eft mors qui traitié 

ce cAvoit Vacort & le traitié; 
6690 a Si que cils qui a la puiffance 

cr T)ou foudan & fa gouvernance 

« Dit quHl ne le vuet pas tenir, 

ce Tour ce nous a fait ci venir ^ 

a Et vuet qu^ autre traitiés f efface 

ce Qui ^ cefhii-'fi planne & efface y 

a Et que tout f oit fait enfon nony 

ce Qifamiraus eft de grant renon, 
foL 351. « faillie le nous a par epyrreSy 

ce Tar cedules & par chapitres; 
6700 ce T^enr{y ves les ci par efcripty 

ce Qifil a de fa main propre efcript. 

ce Si les verrei & f^^ lire 

ce Tour mieus f avoir ce quil vuet dire. » 
oiprès li feïrent requefteSy 

Qui n^eftoient juftes ne honneftes. 

Et vraiement il demandoient 

Chofes qu^à faire v^affer oient ; 

Dont li gentils roys amaft mieux 

Quon li euft crevé les yeuxy 

r 

A B, V; A. U. — b. B, Vj A. qui. 
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jaillct-août» 


Le roi, 
convaincu que 

le faltan ne 

cherchait qu'à 

prolonger let 

négociations» 

rentre en 

Chypre & fut 

armer fa flotte. 


Apprchcnfion 

des 
Mufulmans. 


Et que mais iCafulaft heaume^ 
Ou avoir perdu Jon royaume, 
Ou tantoft mourir vraiemem 
Quil leur acoriaft telemenr. 
Et qu^a toute peinne sojfrifi 
Qj^etijoti royaume les foujfrift, 

LI roys vit bien leur volenté 
Qifen riens ne font entalenté 
Tï avoir traitié, ne pais, nacort; 
Eins ne quierem que le iejcort. 
Si s'en partirent, que refponje 
U^en portent qui vaille une ronce. 
Quant il Je furent départi, 
U roys eftoit en tel parti 
Qifil cuidoit efire forfene\. 
Il fifi apparillier fes ne\. 
Et tantoft monta en galée. 
Et auffifift toute t armée. 
Si ne tourna ne fà ne là, 
éMais droit en Chypre s'en ala. 
Tour fon armée refforcier, 
qA fes armemis efforcier. 
Si quilfift tant enpo de tans 
Tar fon avoir & par fon fans 
Quil ot c. & xL * vciles, 

ET les Sarrasins es eftoiles 
Sa venue prophetifoient. 
Cil éTcAlixandre bien f avaient 
Que li roys feur la mer eftoit. 
Et que fon armée apr eftoit. 
Si qu'il eftoient fus leur garde, 
Chafcuns penfe, chafcuns ref garde 


6710 


6720 


6730 


6740 


a. V. c. &ix. 
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o4 la ville fortifier . 

Li roys les faifoit efpier 

Tar gens qui vont feur la marine^ 

Si quHlfavoit tout leur couvine. 

Confeil demanda qu^il feroit 

Et Je vers ^lixandre iroit. 

MAIS /on confeil finablement 
Li dift : a Sirey certeinnement 

6750 ce !J^us ne f avons lieu fi poffible 
c« Tour vous y que la cité de Triple. 
« Tar nofire confeil vous ire\y 
f Car bien vous y ^ emploierez; 
f QuHl n^a de la mer dou foudan 
« Jufquen pais le Camaran 
(* LieUy ne place y bourCy ne repaire 
« Oit mieus peûftfon honneur faire. » 

Si que li roys leur ottriay 
Car grant defir dealer y a. 

6760 Li roys fift recueillir fa gent ; 
Et tantofi vallet & fer gent 
Trefious leurs chevaus amenèrent 
Et es naves les kofielerent. 
Li roys monta & prift fa voie 
Vroit vers Triple, Vieux le convoie ! 
Qu^il trouvera plus gram defenfe 
En ceaus de Triple qu'on ne penfe. 

Li roys s^en va par mer najem 
Vroit à Triple y lui & fa gent. 

^770 Tant ont à la mer eftrivé 

Quil font près de Triple arrivé; 
Et quant il vorrent terre prendre y 
On leur deffendi le def cendre^ 


"3^7 

Septembre. 


Le roi Te décide 

à aller attaquer 

Tripoli. 


a. By V; A. hiim 'votu. 
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Carfeur le port grant genr eftoient 
Qui fa venue bien favoient, 
Et s^ eftoient très bien armé, 
Wen abilliéj bien acefméy 
De garroSy defa/ettes, d^ars, 
lyefpéeSy de lances, de dors, 
éMoult Je tenoient fièrement 
Enf amble, & orguilleufement ; 
Tant eftoient la gent fauvage 
QuHl tenoient tout le rivage. 
Et quant li gentils rqys* les voit, 
Tamoftfot ce qu'à faire avoit. 
3\/Ioult vaillamment fa gent conforte, 
oMoult les prie, moult les enorte 
Qu'il foieru vaillant & vaffaL 


67S0 


(29 Teptembre.) 

U ordonne le 

débarquement 

& débarque i 

Ton tour. 


6790 


IL appella fon amiral 
Et li commanda qu'il defcende 
Tantoft, & qu'à bien faire entende. 
Car s'ilfiert bien de bonne efpée. 
Il dift qu'il li lairont ^ Ventrée, ^ 
citais li cornes de Herefort, 
Et aujji Terrin de Grimort 
cArriverent certeinnement 
Devant tous fr premièrement. 
Car il avoient ij. galées, 
'Bien garnies & bien armées. 
Et le premier qui defcendi 
Des galées, dont je vous di, 
Fu un efcuier de Gafcoingne,^ 
Qui fu bons en cefte befoingne. 
Guerrot àvoit non le vallet ; 
Et le fecont fu Chaftelet, 

a. B, D, V. Et tantoft corn li rois. c. V. la contrée, — d. GafwMgm 

— ^. Cy D| Vj A, B. lairoit. manque dans A. 
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6810 


6820 


6830 


Un très bon efcuier d^cAnjo;^ 
Et uns chevalier de ToitOy 
U^mmé Terceval de Colongne 
Fu li tiers, qui petit reffongne 
Les Sarrasins & leur emprife^ 
Car il ne les douhte ne prife. 
Vamiraus defcendi après^ 
Et li roy le tint moult de près ; 
Si fift li princes^ & fa gent 
Et maint chevalier bel 6» gent ; 
Si font Tercevaus & Vremons. 
Trop vous feroit Ions li fermons y 
Si tout voloie raconter, 
!7^e le vous faroie conter, 

QUANT il furent mit defcendu, 
JÀ uns n^a pas Vautre atendu, 
Làfufi mervilleus li chapleSy 
Que de Triple jufqu'à Eftaples 
V^ fupieffa gaires plus grans. 
Li bons roys eftoit moult engrans 
De fes anemis def confire, 
Ilfierty il boute y il fâche y il tire y 
Et fi fièrement fe combat 
Qu'il tue tout quanquHl abat. 
Et li princes ^ ne fe feint mie 
Qg fl cent en a tollu la vie ; 
Et Tercevaus fi bien s^i prueve 
Quil detranche tous ceaus quHl trueve. 
'Bremons fi vaillaument fe monftre 
Que tous ceuls qu^il tient ou encontre 
Sont detaillie ou ^ affolé, 
éMorty mehaingnié ou decolé. 


29 feptembre. 


VûIUmment 
(êcondé par les 
fieiM, il bat les 
Sairafini & let 

refoule Tcn 
la ville. 


a, C, V,- A, B, D. iTAmbio. — 
b, By V. Uprimpart, 


c. V. // printeps, — </. B, V ; 
A, &, 
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s9 feptembrc. éUfervUleuf entent bien le font 

Et jî tris bien, que le pieur 6840 

Cuiioit eftre tout le milleuTy 

Si que là tantfe comba tirent 

Qife les Sarrajins iefconfirenty 

Et leur efi li champs demourei; 

De fane vermaus ç/î* couloure^, 

5^Çî vaut efquermie ^ ne luite, 

Tuitfe meirent à la fuite. 

Li roys Jlfl fonner la trompette 
Tantojl en figne de retraite. 
Si que fa gent fe recueillirent 6850 

Et tous enf amble fe meirent. 
Il tirèrent hors leurs chevaus 
Et montèrent comme vaffaus 
En belle £* en bonne ordenance, 
Com chevalier plein de vaillance. 
Si ont tant fait & tant erréy 
En bataille Joint & ferré. 
Que devant Triple font venu, 
Grant & petit, juene & chenu. 
En ociant leurs annemis 6860 

Quà fort font en la ville mis. 

Et, de Triple jufquà la mer, iôl 35». 

Qui proprement le vuet efmer, 
iAÇfl cune lieuette^ petite, 
Des lieues qui font en Egipte. 
La chaffe longuement dura. 
Tant en ocift & acora 
Li rois & fa gent en la chace 
Que couverte en efloit la place ; 
Et tant dtocis en y avait 6870 

a, V; A. &. — b. V. tfcrmu. — c. B, V. li<ueiU'^ C Ueuetle\ D. h^veu. 
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Que nuli^ le nombre nen far oit; ,367 

^f gifoienr, gueules baées, *9 Septembre. 

Entre la ville & les gaUes. 

LI rqy eftoit ^ devant la ville, n pénètre 

Et Sarrafin plus Je «c ,*•• ^^l }M»»^^ ^ 

Les entrées H deffendoient pîiiige. 

SHioult fort & le mieus quil pooient. . 

SHais li roys efi enrre\ dedens 

oAvec fa genty malgré leurs dens. 
6880 q4 la porte tam en ocift 

Que le plus hardi d*eaus voffifl 

Vien efhe en Tnde la majour, 

cAinfi ne fina toute four 

Voccirey & fa gent de pillier 

Tour toute la ville effillier. 

Et quant elle fu bien pilliey 

BrV/! defbruite & bien ejillie, 

Li roys le feu dedens bouta, 

Car bien vit, & pas ne doubta, 
6890 Qifil ne la peùffent tenir, 

Et veoit le vefpre venir, 
Sifijt la trompette fonner 

Tour mettre à point & ordener 

Sa gent qui efioiem efpars, 

Tar la ville de toutes pars. 

Quant il furent tuit affamblé, 

Tant ont pillé, tant ont emblé, 

Quil ni avoit garfon ne page 

Qui ne fuft chergiei de pillage, 
6900 Et qui tieufi très grant richeffe, 

Li gémis rois pleins de nobleffe. 

Il rfa pas le cuer ef perdu, 

a. V; A, B. ^'ommei C. ii^y/ homme ^ D. Commi, — b. B, Vj A. iefloit 
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Defcrîptjon 

de la Tille de 

Tripoli te des 

beaux jardins 

qui renTÎ- 

ronnent. 


Trouva que il n^ avait perdu 

Cun chevalier tant feulemeniy 

Et ix. ou x.y qui folement 

En la ville emharu s^ejf oient 

Et les hoftels pas ne favoient. 

oli/Iais il ne pot onques /avoir, 

Tar homme qui là fuft^ le voir 

Qu'il puelent eftre devenu, 6910 

5^f s* il font mort ou retenu. 

Si qu'einjî fu Triple gafte'e, 

Trife, dejfruite, arfe & bruUe. 

OR vueil devifer la devife 
Ve Triple, comme elle eft ajfife, t^*] 
Très de la mer, en un grant plain 
Siet,fi quon^ la voit tout de plain. 
Eu my lieu a if. montaingnettes. 
Qui font rondes & hautelettes, 
Dont feur Vune a un chaftelet 6920 

Qui ni eft meffiant ne let; 
éMaifonnr[ font toutes entour^ 
Et tient bien ii). lieues de tour, 
éMervilleufement eft pueplée 
Ve gens, & fi n'eft pas fermée, 
Li lieus d'entour eft odorans, 
Tar tout, eft fi fouefflairans 
Qu il f amble à tous, nen doute\ mie. 
Qu'on foit en une efpifferie 
Tour les fruis & pour les jardins, 6930 

Tlantés de mains de Sarrasins ; 
Car de tous fruis, de toutes antes ^ 
De tous eft os, de toutes plantes. 
De toutes herbes à racine 


u Vj A. Si quoni B./ ifiji qu'an. — b, B, V,- anUs manque dans A. 
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Qui puelent porter médecine 
Trueve on Iq à tris grant plame\ 
Que Sarrqfiny ont planté, 
éMoult y a de belles fomeinnes 
Qui font nettes^ cleres & fainnes, 
6940 Là croiji le fucre & la kanelle^ 
Et mainte efpice bonne & belle ; 
cMais il n'i a point de rivière. 

OR revenray à ma matière. 
Tour ce que li roys d'Ermenie 

oAvoit requis le roy d^aye^ 

Et encor li avoit efcript 

Que y pour lafoy de Jhefu Crit, 

IJfoudansfa mort li procure ^ 

Vont il eft en grant aventure^ 
6950 Qu*il n^enfoit deftruis ou péris; 

fourbies en eft f es ef péris 

Et fes cuers a fi grant mefchié. 

Comme d^ avoir le chief rranchiiy 

Ou quil ne foit procheinnement 

EJiliei* perpetueltnenty 

Se li bons roys ne le fecourt. 

Encor li manda ^ brief & court 

Que s^il vient à o4layaSy * 

Qu^ily venra plus que le pas y 
6960 g4 tout quanquil porra mouvoir 

De gens, pour le chaftel avoir; 

Et Je li nomme la journée 

Que li bons roys a aceptée. 
o4layas eft uns chaftiaus 

Qui eft fors & puiffans & biaus. 

Ville y a & fietfeur la mer, 

a, B. eflevt%\ V. efclaves, — V. à /^j^a/, meilleure forme, mais 
b, B, V. manda iL — c. B, D; trop courte pour la mefure. 
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icptembre. 


Le roi d'Ar- 
ménie, ayant 
demandé 
fecoun an roi 
de Chypre, lui 
donne rendes- 
¥oiM à Lajasso. 
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i]67 Et fi VOUS vueil bien affermer 

fept.-oa Qu^aus Emdns a fait mçint ahan. 

C^eft Veritage doufoudan 
Et fi eft ajfis en la marche 5^70 

VErmeniey & aus Ermins marche. 

fid * 7oiie**^ri T ' ^^^^^ ^^y^ ^« fi^ corage 

Laj^no. JL/ Eftoit outre mer davantage 

Et eu pays des Sarra^ns, 

Si vuet conforter les Ermins. 

U roys de Triple fe parti 

Et s en ala, à cuer parti 

De joie & de merencolie, 

Car moult fouvent merencolie 

c4fes annemis damagier s^zo 

Et au roy d^Ermenie aidier ; 

Et s'a foie defon emprife 

Quant la cité de Triple eft prife. 

Seur la mer de Triple chevauche^ 

zMais il n'i a mai/on de bouche. 

De terre, ne d'autre marrien 

Qu'il n'arde, & ni efpargne rien. 

Souvent s'ejpée en fanç a taim^ 

Chafcuns tue quanquUl ataint. 

Einfi s'en va tout combatant 6990 

Et les Sarra\ins ocianty 

g4 o4layas droite voie, 

Voûtant les feus ; que vous diroie f 

Lwdicéc & L Et deftruites H roys de pris. 

Dont vefci les noms, fans doubtance ; 
Ceft Tourtouie, Liche & Valence, [^31 
Et maintes grandes & petites, 
Qui de peler les aus font quittes, 
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7000 Car ceft tout mors & mis en cendre^ 
Sans efpargnier homme ne prendre. 
Et quam la nuit venir veoity 
Eli navigefe retraioit. 
Etyfaifoit fa gent retraire. 
SMais de jours aloient meffaire 
Sus Sarra^inSy fi* deftruif oient 
Et tuoient quanqu'il trouvoient. 

LI nobles roys, frans & gentis 
q4 fon fais eft fi ententis 

7010 Q^^ avoir ne puet autre penfer 
Sl^il ne forait ailleurs penfer. 
Tarn a erre' par f es fournées 
En nés, en coques, en galies 
Qu'il vint devant c4lqyas. 
Qi}ant il y fu, un moult grant tas 
Vit de gens qui là Vazendoiem. 
San ceuls de pié v.**- eftoient, 
Tous à cheval, pour lui défendre 
Qïfà terre ne peùft def cendre. 

7020 Un jour en la mer s^arrefla 

lÀ roys, & moult bien i^aprèfta 
Etfe confeUla quHl feroii 
Et comment il defcenderoit. 
Et quant il fu bien confillie\, 
*Bien apreflis, bien abillie\, 
Ilfifl nagier tout droit au port, 
Et làfe combati fi fort. 
Que maugri tous eft defcendus. 
Tant en y ot de pourfendus 

7030 Et de tue^, quHl s^ en fuirent. 
Li roys & fa gent les fievirent 
Qifil montèrent fus les chevaus, 
Comme preudommes & vaffaus. 


1367 

fept.-oâ. 


Il débarque â 

Lajaiso malgré 

les Sarrafins, 

qa*il pourfait 

une lieue loin 

de la ville. 
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1367 Là commença moult farte chaffe. 

fcpt..oa. // s'enfuieruy li roù les chaffe; 

Et tant les chaffa longuement 
Qu'il enfii repris durement. 

Il eft obUsé Q ARRAZIN s'eftoient retret 

de regagner la ^^% — 1 i» 1 

côte. <J En un trop bon lieu pour le tret. 

C'eftoit en un rochier fauvage, 7040 

Tour porter au bon roy damage. 

Si que li roy s les fui tant y 

En ocianty en combatant, 

C'une grant lieue outre la ville 

Trouva la gent pleiime de guille 

Qifi efloient en grant deffenfe. 

Li roys fift mettre en ordenance 

Toute fa gent & recueillir y 

Car il les voloit affaillir; 

éAfais il ne les pot aprochier 7050 

!7^e grever dedens le rochier, 

Car il traioiem fi forment 

Et fi tris mervilleufement 

Qi^e tous fes chevaus ocioient 

Et à terre* les abatoient. 

Li roys vit bien le grant mefehief 

Et que d^eaus ne venroit à chief 

Se longuement leur traire dure ; 

Car s'il perdoit fa monteùre, 

En péril ferait de fa vie, 7060 

Et toute fa chevalerie. 

li bons roys fift une retraite 
Et entour lui ref garde & gaite. 
Et trouva qu'il ont ja tué 
De fes chevaus & afolé 
Tant qu'il n'en a que iiijj 

€L By V{ A. à train. 
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Lors dift : f Seigneurs^ Je Sarrœ^ns ,367 

V cMeinnem longuement cefte dance, fept.-Qa. 

ce Tuir ferons à pié, fans doubtance, 
7070 ce Vautre confeil ufer nous faut; 

et Lafféfommes & il fait chaut y 

ce Si ne porrons aler àpié, 

ce Trenons chafcuns lance ou efpié, 

ce Et leur courons fus vitemem, 

ce Tous enf amble & ferréement. 

« Se nous pouvons venir entr^iaux, 

c // s'en fuiront comme ckevriaus 

ce Et les occirons à no guife. » 

Lors a chafcuns fa lance prife, 
7080 Si que li roys leur couru feure 

Si fièrement, qu en petit d^eure 

Furent mis à defconfiture. 

S^i vautfajette r^armeûre^ 

Car mort furent & def confit. 

Et certeinnement Dieux le fit 

Qui li donna, c^efi chofe voire, 

Grâce, pris,^ honneur & viâloire, 

Tant en ot mort près dou rochier 

Qu^il nU pooient chevauchier. 
7090 Qifi fuir pot, il s^en fui, 

SMais li roy plus ne lesfievi. 

Tour ce que reprendre fe voit 

De ce que tant fait en avoit. 


A 


prend la mer. 


oélayas s^en retourne n eflkîe rùat- 

U bons roys qui envis fe/oume. TdJi^r 

Quant il y vint, il affailly ^^ *if" 

Le chaftel, mais il y failly, 

Car fa gent eftoient laffi. 

Grevé, rravillii & foulé 
a. B, Vj A. /fl«. 
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T)ou grant chaut & de la bataille, 

Et s^ avaient po de vitaille ; 

Et II Sarrasin qui eftoient 

Eu ckajlely bien fe deffendoient. 

cMais la ville arfe & fi deftndte 

Fuy qu^elle ne vaut une truite. 

Quant H roys vit y quHl advefprity • 

Un brief confeil à fes gens prift, 

Et dift : a SigneurSy li vefpres vient y 

« Es nés retraire nous convient , a 

Si que tamoft fe recueillirent 

Sa genty & es nés retreïrem 

Et leurs ckevaus & leur piétaille. 

Qui volentiers le foru fans faille. 


7100 


7110 


Ne trouvant 
pas le roi d'Ar- 
ménie au lien 
convenu, il re- 
nonce â con- 
tinuer la cam- 
pagne. 


ET li bons roys qui bien veoit 
Que là profiter ne pooit 
g4 un autre port s'en ala 
Qui eftoit affei près de là. 
Là fejouma vii). jours entiers 
fAvec fa genty qui volentiers 
Faif oient &fe repofoienty 
Car moult grant meftier en avoient. 
Là li bons roys y que Dieus ayCy 
étendait le roy d'Emunie. 
Et fes meffages li manday 
Et au partir leur commanda 
QuHl li deïffent qu'il venifty 
Et que couvenant li tenifi. 
Et venift à toux f on effort 
Tour li faire aide fr confort y 
Car il eft venus comme amiSy 
Einfi comme il li a ^ promis. 


7110 


7130 


M. V; A. qui avif/prifli B. qu^it 
nfejprifli C, D. quHl a^ijfrit. 


h, B»C; A. Uai V.Uht^a. 
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7140 


Qtfant ce vint au chiefdes viif. fours y 
o4u Toy ermuia li fefourSy 
Tour ce que le roy JCErmenie 
Tar devers lui ne venait mie^ 
Et pour Viver qui aprochoity 
Et au cuer forment li touchoit ; 
Si quil li vint un accidenty 
QuHlfaut qu^en pais d'occident 
Voift briefment au pape parler. 
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7150 


VEZ CI la caufe à droit parler. 
Il vuet empêtrer un fuccide^ * 
c4ucun confort y aucune aide 
Tour la f aime Creftientéy 
Oit f on cuer a mis & enté^ 
Et pour les Sarra-^ns deftruire. 
Vive tels roy s & }a ne muire! 
Qui ne vuet, ne quierty ne pourchaffe 
o4utre déduit ne autre chaffe 
Fors damagier fes annemiSy 
Et seft courtois à fes amis. 


Son défir de 
rcTcnir en Eu- 
rope pour de- 
mander au ^pe 
la prédication 
d*un nouveau 
paflage. 


7160 


LORS fe parti 6* fi sadreffe 
Vers Chyprey la plus droite adreffe, 
7ant a nagié quen Chypre virUy I^J 
Et làfejoumer le couvint 
Tour fes gens d^ armes repofer. 
Et vous deve\ bien fuppofer 
Qi^e moult y avait de blecie\. 
De laffe\ & de travilliei ; 
Et pour fes chevaus mettre à point. 
Qui eftoietit en petit point. 


Il rentre en 
Chypre. 

5 oâobre. 


a, B, V. fubjidfi C, fubcidt, — b. V. anti. 
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EntrepriTei 
Se fortiei nom- 
breufei dont il 
ne*(l pu parlé. 


AUSSI avoir fait li bons roys 
cMaint es faillies y mains canroySy 

Et autres armées menues^ 

Qui ne font pas ci contenues ^ 

Car trop longue chofe feroit 

Qui toutes les y metteroity 

Et anuier porroit au lire 

Qui toutes les vorroit efcrire. 

Or quere\ urTroy qui ce face y 7170 

D^à qui Dieux doint fi belle grâce 
Quadès c. contre un fe combaty 
Et s'a viâoire ou quil s'embat. 
o< direeji que fi annemy 
SoTU c. pour un encontre IL 
Or parlons des fais d*o4lixandre 
Et éCESory^qui ne fu pas mendre 
Des autres pr eus qui ont efté 
Que fay ci devant recité ; 
Comment que homme d'onneur a tant 7180 
Comme ot Heélor le conbatam, 
iMais qui bien raifon li feroit 
Des ix, preus x,''" feroit. 
Si que je li ajoufteray 
Quant ce livre parfineray, 
Quil eft preudonSy 6* s'efl eftableSy 
Liésy largesy loiauSy veritableSy 

Et y fe très bien l^ devife^y 

En tout eft de fi bon affaire 71^0 

Com • nature puet homme faire y ^ 

cAffes vous en deviferoie; 

SMais jamais dire ne porroicy 

Le bieny Vanneur y le f cens y le pris 

Qui font en fa bonté compris. 


foL 354 
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LI nobles roys, qui n'a pareil^ 
En Chypre fiji fon appareil 
Tel comme il faut à fi grant homme y 
Car il s'en vuet aler à J{omme. 
S^autre chofe n'i va quérir 
Fors au Saint Tere requérir 
Quil ottrie un commun paffagey 
Car faire^ vuet le faim voiage. 
Là vuet il mettre corps & mife, 
Tout en Fonneur de f aime Eglife, 
c4 la gloire 6* proteâion 
De la foy, car sememion 
Sl^ejf que de lajoudis accroifire. 
Entre les mondains & en cloijfre. 


1367 

oâobre. 

Préparatifs 

de fon nouveau 

paATage. 


7210 


7220 


LI roys en galée monta. 
En mer nen terre narrefta 
Se petit non, tant fu engrant 
De venir à V^mme la grant, t^s] 

q4 Ventrée^ mains cardinaus 
éMomerem deffus leurs chevaus. 
Et à rencontre li alerenty 
Et puis au pape le menèrent. 
Et quant li papes Va veûy 
Son eflat li a tam pleû 
Que très grant chiere li a fait 
De cuery de penfée & de fait. 


II fe rend â 
Rome. 

oâ.67-man68. 


IL fift fa ^ fupplicarion ; 
Si que confideration 
Ot le pape au petit eflat 
Ou la Crefliemé eflat. 
Si li difl : ce Tribulations y 


Raîfons qui 
empêchent le 
pape de consen- 
tir â la publica- 
tion d^une nou- 
velle croiiàde. 


a, B| V. à PtncoiUrf, — b, B, V; A. la. 
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man-nuu ^, Compaifignes régnent, & pechiei ; 

ce T)om^ li mondes eft entechiis, 
cr Si que bon ne me f amble mie 7130 

ce Qi^e le paffage vous ottrie 
ce Quant à prefent, car ce feroit 
cf Très grans péris que li feroit, 
ce Car pechie\ nuift & iefi po genr, 
ce Et tuit feigneur ont à prefent 
ce Trop de riotes & de plais, 
ce éHIais qui les porroit mettre en pais, 
a cMoult volentiers acorderoie 
a Le pèlerinage y & fi yr oie y 
c Qg^^/i vérité je le ^ defir 7*40 

ce Tant y que c^eft mon plus grant defir, 
ce zMais ce ne feroit pas profit, m 
Ceft la refponfe qu^il H fit. 

Le pape en- « T^NCOR v a une autre choficy 

gage le roi à T €»• ^i • ' r r 

reprendre let (c ^^ maus filSy vraiemetu je fuppofe 

°ï^«r if " Olf lui Sagement traiteroit 

^»i*»- ce c4ufoudan, quUl acorderoit 

cr Legierement un bon acort. 
ce Si que je confeille 6* acort 
ce Qife nous prenons gens couvenableSy 7150 
ce SageSy avife^ & traitableSy 
' c< Et que très bien les enfourmions 
ce Et au foudan les envolons. 
ce S^ais einfois leur couvient avoir 
c Trocuration 6* povoir 
. ce De vous y pour vous, en voftre non 
c TXacordery s* il vous f amble bon, 
ef // Tien fera quà voftre vueil, » 

a, B, Vî A. Et. — h. B, V; A. %'«f vérité //. 
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7160 


Li roys refpondi : « Je le vueily 
« Car je fui feins de tele corde 
« Que quan qu'il vousplaift je Vacorde^ 
ce Et tout vofire voloir feray^ 
f £n tous cas y tant com vis feray ; 
« Car je vous doy oubeiffance, 
« Foy, paiSy honneur 6* révérence, » 


7170 


7280 


7290 
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mai -juin. 


ET pour ce que marcheandife 
EJfoit toute perdue à Tyfey 
c4 Venifey à 1{pmme & à GenneSy 
De dras d'or y de foie & de penneSy 
Tf avoir de poisy d'efpifferie^ 
Et enfement en ^mmeniey 
En Tuillcy en Calahrey en Se/HUy 
Et en mainte autre bonne vilUy 
Tlufeurs citei tramis avoient 
c4u Saint Tere & li fupplioient 
Tris humblement que bon acort 
lettre li pleùft au defcort 
Vou roy de Chypre & doufoudan. 
Car fi le defcors dure un ariy 
Il diem en leur vérité 
Que toute la Creflienté 
En vaurra pis notablement. 

Si que li papes fagementy 
Vou gré dou roy y ordena lày 
Que de chafcune ville a la 
Vers le foudan une perfonne 
v^otabUy diligent & bonnCy 
Qu'eftre doivent embaffadeurs 
De la pais & médiateurs 
Entre le foudan & le roy y 
Quife combat pour noftre foy. 
Et li roys pooir leur donna 


Sur les inf- 
tancei dei tU- 

Ici commer- 
çante!, le pape 
envoie au ful- 
tan une ambaf- 
(âde, autoriiee 
par le roi de 
Chypre â traiter 

de la paix. 
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Départ dei 
ambafladeurt. 

Réfnltat 
de TambaflOide. 

(14 jnm ) 


Le roi Pierre 

eft élu roi par 
les Armement. 


Tel com H papes ordonna^ 
Et promifty en cas quHl iront. 
Il tenra tout ce qu* il feront, t^^l 

DEVERS le Soudan s'en^ alerentW 
Et àfon confeil hefougnierent 
Si bien, que bons acors fu fais 
De tous deliSy de tous meffais ; 
Et des i/. pars fu acordé, 7300 

Efcript feellé 6* juré. 
Chafcuns feur fa loy V afferma 
Et lifoudans la conferma. 

Li meffagier font retourné, 
Qui n'ont mie trop fejourné. 
Si ont fait leur relation 
Et dit, en leur conclujion, 
De la pais toute la manière, 
Li rois enfift moult bonne chiere, 
Qu'elle li eftoit profitable 7310 

Et très grandement honnourable 
Tour lui & pour tout fon pais. 
Et auffi pour tous f es amis. 

LI roys fe parti de la court. [^*1 
SMais fa renommée qui court 
Tar tous pais, par tous chemins, 
Veffauffa tant que les Hermins 
Vont pour leur figneur ejleû. 
Tris & nommé & receû, 
!7^om pas en fa propre perfonru, 7310 

^ais chafcuns d'eausfa vois li donne, 
g4 tous jours perpetuelment 
Et de commun affemement. ' 
Et par coy la chofe ait durée. 


a. B, V; A. in. 
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Tuir li milleur de la contrée 
Et les villes Font/eelléy 
Tar leur foj 6* par feelliy 
Tous enfamble, <^efi affavoir 
Qtfe c^ejl au roy & à fon hoir, 

7330 Et les clefs* des milleurs^ fortreffes^ 

Qifi dou pais font plus maiftrejfeSy 
Ont haillié au prince fon frere^ 
Tar quoy la chof e f oit plus clere. 
Et s'en a la poffeffion 
Taifible, fans rebelliony 
Et tient toute la Jîgnourie 
Dou bon royaume d'Ermenie, 
Tour le roy qui procheinnemeru 
Tferay s^il puet bonnement. ^ 

7340 Qifam li roy s oy la nouvelle, 

Sfoult lifu plaifant & nouvelle y 
Tfun tel royaume conquérir 
Sans labeur & fans cop ferir. 
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août-Zèptembre. 


7350 


fol 355. 


SI que li roys sracheminuy 
Et tant hafté fon chemin a 
Qu'en la cité vint de Venife, 
Où on Vaimme forment & prife. 
Li roys n'ifift pas lonc fejoWy 
Car un dimanche, au point dou jour, 
c4 grant foie & à grant déduit y 
Van mil cccAxvii/,, 
Se parti, moult bien m'en remembrcy 
Vingt huit ^ jours dedens feptembrey * 
Tour aler faire Vordenance 
Dou pais & la gouvernance 


a. V; C. f/«; A, B, D. cUrs, 
— h. B,misndresi C, V. metuires; 
D. meudns. — e, Vj A, B, C, D. 


Il fijourne 

à Venife & 

s^cmbaroac en 

cette TÎlie pour 

fc rendre en 

Chypre. 


18 feptembfe. 


mdUmiui, — d. A. xx*vnj, — 
/. Ce vers Se le précédent font 
intervertît dam B, C, D & V. 


224 


GUILLAUME DE MACHAUT^ 


1368 
man-avril. 


Avant que 

le roi ii*eût 

quitté Rome, 

le pape avait 

réconcilié Flo- 

rimont de 
Lefparre avec 

ce prince. 

Retour fur cet 

événements. 

Origine du 

différend de 

Florimont Se du 

roi Pierre. 


oâobre 1366. 

Avec Quelle 
haute eflime le 
roi avait ac- 
cueilli Flori- 
mont â Ton ar- 
rivée en 
Chypre, êc avait 
accepté Tes 
ferviccs. 


Qui à fort hoir H eft donne\ 
Ligement & ahandonfie\. 

MAIS einfois que li rois de pris 
Tartift de court, com bien apris, 
o4 noftre Saint Tere parla 7360 

Vune autre befongne^ car là 
Eft oit le figneur de Lefparre, 
Qui fa bouche pas bien ne barre, 
Car sHl V-euft très bien barrée 
Et de fylence feellee. 
Il n^eûft pas dit les paroles 
Qj^on tint pour nices 6» pour foies. 
Qu'il avait parlé rudement 
g4u roy de Chypre, & folement, 
Et en champ F avait appelle, 7370 

Qui ne doit pas eftre celé» 
Si s'en defdit 6* efcondit. 
Si com vous Vorre\ par mon dit, 
Trefent le pape & maint preudomme 
Qui eftoient à court de 'R^mme. 

Vefci pour quoy je le diray 
Et ja ne vous en mentiray, 
Car vérité ne quiert nuls angles, 
U^elle n'a que faire des jongles. 

JE vous afferme loyaument, 7380 

Qj^* quant il vinx premièrement W\ 
Devers le roy, li roy s lifit 
Honneur, courtoifie & profit 
o4utam comme s'il fuft fonfrere^ 
Engendrés de père £* de mère. 
En fes armées le menait 
Et Ji pris de lui le tenait 


a, B, C, V; A. Or. 
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Qjt^en li avoit droite fiance 
De donneur 6» de fa chevance. 
7390 Or* eft certain comme évangile 
Qtfe dou Quaire jufqu^à Sehille 
U^a homme qui fâche dou fait 
ly armes y tant comme li roys fait ; 
Si que par f ambiance Vamoit 
Et fon droit figneur le clamait y 
Car honneur 6» chevalerie 
cAprenoit en fa compagnie. 
Et en tous biens en amendait. 
Si bien que mieux ne demandait. 
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juillet-août. 


7400 


74«o 


QUANT Triple fu prife & gaftée, 
JÂ roys fift une grant armée ; 

U près de Lefparre vint, 

O li gens d^ armes plus de vint, 

Et volait entrer en galée. 

Li roys li deffendi Ventrée, 

Et dift que ja nU entrerait 

c4vec li, einfois démarrait. 

Car des gages eftoit quaffe\. 

Et s^ avoit gens alarmes affe^. 
Encor li dift il autre chofe 
Qife pas ne vueil qui fait enclofe, 
Trefem comtes 6* chevaliers. 

Et gens d'armes & efcuiers : ^ 
cf Sire de Lefparre, fervi 
c ùlifavei, que bien ay deffervi, 
« Et fe je vous doy rien, paier 
ce Vous vueil tanioft fans delaier; 
« oWais cure n'qy de vofervice, 
€f Car trop y a danger & vice, 


Lon det 

préparât! fi de 

reipéditjon 

de Tripoli, le 

roi càffe aux 

gages le fire de 

Lefparre. 


a. Bf Cf V; A. //. — b, B, C^D» V. Ces deux vers manquent dans A. 
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Le (ire de 
Lefparre envoie 

un meiTager 
au roi de Chypre 

& rappelle 
en champ clos. 


ce Se la caufe dire voloie. >> 
Tovr quoy ce fuf Je ne faroiey 
Car par ma foy^ je ne le fay, 
agencer oy dire ne Vqy. tro] 

LI fires de Lefparre dit 
Qu'il fait mal qu'il li contredit 
V'aler noftre Signeur fervir ; 
Et qu'il l'en devrait requérir^ 
Tuif qu'il en a dévotion ; 
Et que c'eft grant confujîony 
Et que "Dieu courrefce^ & qffént 
Q^ant fon fervice li defenty 
Car à faoul & à geun 
Son^ digne fervice eft commun. 
En tous cas, à tous & à toutes ; 
De ce ne fait il nulles doubtes. 

U roys fe parti fans plus dire. 
Et li autres avait tant d'ire, 
Qt^'à peines que là ne moroit. 
Tour ce qu'en Chypre demouroit. 
Et quant li fires de Lefparre 
Vit qu'il gifoitfeur tele quarre, 
Qi}e chafcun qui honneur volait 
(Avec le bon roy s^en aloit. 
Et il eft oit feuls referve^, 
c4 po qu'il ne fu tous dervei. 
Si si* en ala en fon hoftel, 
g4 tel dueil qu'onques homs n'ot tel, 
Si que toute la nuit penfa. 
Et landemain contrepenfa. 
Qu'il ferait ne qt^il devenroit. 
Et quel fin la chofe penroit. 


74*0 


7430 


7440 


7450 
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Si /avifa fin/Altment 1367 

Tour lui vengin plus hauttmem, juUiet^oût 

Tleins de fwfin & de dt/roy, 

Qj^en champ apptlleroit U rcjy 

Tour lui combattre corps à corps 

o4 li ; là fu tous /es accors, 

c^toulr confidera qt^il/eroity 

Et quêl part il Pqpelleroity 
7460 Car il defire avoir tel juge 

^fon pooir qui^ pour li juge 

Et qu'il foit à li favourables, 

T)ous & courtois^ & amiables; 

Si qu'en f on cuer détermina * 

Finablemeru & ordonna 

Qi^en la court le roy d'Engleterre, 

T)e quiy je croy, qu'il tient fa terrey f^O 

omettrait à fin afie bejongne. 

Car li chevaliers de Gafcongne 
7470 Eft nt{y fi» norris & attraiSy 

Et pour ce ^eftfes cuers là trais. 

Et s^il ne le puet avoir là. 

En autre court P appellera. 

Ce fera en la court le prince 

Qui de Gales tient la province. 

Et quife dit dv[ de Guienncy 

Qtfi ifa pas toudis efté fienne. 

Et fe là ne le puet ataindrcy 

c4u roy de France /ira pleindre, 
7480 Et en fa court le metera 

S'il puet ; & fi combatera 

De hache, de glaive ou ifefpie. 

Ce fu la fin de fa penfée. 

a. By V; A. qm. ^ b, B, V; A. cwrios. 
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, 367 /^UANT il ot merencoliéy 

3 «eût Kj^Tenfé, mufi & colié. 

Tant qi^il ne f avait mais que dire, 

Tamoft jifi une lettre efcrire. 

cMouh bien la feela €* ploia, 

Et au gentil rcy P envola. 

Vefci la teneur de la lettre^ 7490 

Car je n'i* vueil ofter ne mettre y 

Teneur de la VtÇci la fuperfcriptiom di la lettre que UJigweur d* Lejpam em)9ia au 

lettre par ^oy de Chytre, 

laquelle le 6re ^ •^'^ 

rcti^lr^rvfce " ^ "^^^ ^^ honflouré & très redoubté feigi^ur^ le 
. . ^^u ' roy de Ihenifalem & de Chypre. ^ ' 

roi de Chypre. ' . ' * 

La teneur de la lettre fu telez à 

et Mon très honnouré' & très redoubté (igneur^ Vous 
favez bien comment vous m'envoiaftes quérir en Conflan- 
tinoble/ par vos lettres & par meffire Bremont de La 
Vote,^ que je vous veniffe fervir; & je qui cuidoie en 
vous trouver j. bon figneur; & comme celui qui y 
eftoie tenus^ vins à voftre mandement. Et fi vous ay fervi 
par refpaiTe de x. mois entiers ou plus, des quels je vous 
ay fervi les vj. à mes couftanges & les iiij. aus voftres. 
Et fi vous ay fervi le mieux & le plus honnourablement 
que j*ay peu & fceu. Or eft einfi que depuis un po de 
temps en fa, vous avez pris merencolie^ feur moy, ou 
par faus rapport, ou par voftre volonté, ne fay le quel ^**^ ^^ 
Aflfez de foys vous ay dit & prié que il vous pleuft à 
moy dire pour quoy vous me portez malivolence, ne fe 
aucuns vous avoit reporté aucune chofe de moy qui fiift 
contre vofb*e honnour ou la moie. Car fe ainfi eftoit que 

a, B, C, D, V; A. ne. — 5. Le c. Manque dansB. — li. Manque 

feuillet de V, no 383, renfennant la dans B. — e, B,C,D. Mm àmmoré. 

fuite jufqu^au ven 75x7: Comment —/A. Con/kmU | B, C, D. Cm/- 

qu'il fuft tous cwfiUiis (d-après, tantm, — g, B, D. de la Vâlte. — 

p. 231), a été coupé dans le mf. A. B. melencolie. 
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nuls le vous heufl raporté^ fen eftoie preft de moy ,367 
defcufer' par devant vous, en difant que il avoir menti 3 «oût. 
faufTement & mauvaifement, & que je m'en deffenderoie 
par mon corps, einfi comme j. chevalier fe doit defFendre 
en gardant fon honnour. Et, outre ce, le vous ay je fait 
dire par le prince voftre frère, par le conte de Herfbrd, 
& par Tarcevefque; & aufli le vous ay je dit autre fois 
par devant le dit conte de Herford & meffires Perceval, 
efbuit en Rodes, hors de voftre royaume; & onques 
n'ay trouvé homme qui m'ait dit que j'eufTe fait choie 
qui toumaft contre mon honnour, fi que déformais je 
m'en den pour defencufé, & tien que j'ay fait ce que un 
droit & loial chevalier doit faire. Et quant au fait de la 
lettre en la quele je vous eftoie tenus, je la penfe bien 
avoir acompUe tellement comme je doy, car je vous ay 
fait prefenter par le maiftre de l'Ofpital & par le conte 
de Herfbrd que j'eftoie preft d'aler en cefte prefente 
armée & de vous tenir tout ce que je vous avoie promis, 
eu^ cas que vous me tenriés aufli tout ce que vous 
m'aviez promis. Et vous leur avez refpondu que vous ne 
voliés que je y alaflTe, & que eu cas que je jrroie, vous 
me fériés faire damage & deshonnour ; de la quele chofe 
certes vous me faifiés grant tort, car le fervice de Dieu 
eft commun & vous ne le deuftiez mie defFendre à nul 
creftien, efpeciaument à moy, confidéré le fervice que 
je vous ay fait. Et toutes les autres chofes contenues 
efdites lettres, je les ay (i bien acomplies à mon avis que 
des ores en avant j'en doy eftre tenus pour defencufé. Et 
puis qu'einfi eft que je voy^ clerement, que vous volez 
dou tout mon deshonnour & mon damage, je m'aquite 
de vous & m'en defifte des ores en avant. Et vueil que 
vous fâchiez que déformais je oferay autant^ pourchacier 
voflre deshonnour, comme vous ferez la moie. Et pour- 

a, B. difeneufiri C, D. di ndn r. B, C, D; A. qui ji U wf, — 

diftmufir» — h. B. ùU\ C» D. #». d. h.fqj^nurof auUmt, 
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1367 cfadTeray à mon pooir^ non obftant que je voua heuflê 
dit que |e vous ferviroie volentiers tous les jours de ma 
vie, tant comme je congnoiAeroie que mon fenrice vous 
pleuft. Mais or voy je bien que il ne vous plaift phtt| 
& pour ce je m en aquite & vueUftire b contraire. £^ux 
vous rende le guerredon felonc voz' mentes. 
Rhodes (( Efcript en Rodes, le tiers jour d'AouIL 

Le Sirë de Leitaiu. • 

« 

UNE autre lettre ^oii enclofê 
En cefte ci qui portoit glofe, 
Vont H bans roys moult fe nurvêilU^ 
Et je auffi tn ay grant mirVêUU, 
Quelle n'otoit gaaing ou perte, 
Et /ejloà^ JeeUe 6* ouverte. 

4 *oûç. £f «Vif ci la ttmiur des' lettres qui eftoient owuertes & euchfes dâdens les 
oaTSqueUrte premières^ & feellées dou feel le Jigneur de L^aire. c 

ure de Ldparre 

*pp«JJe leroi <r Pierre de Lifignan, roy de Chypre, Je Horimons, 
fines de Lefpaire, ^ vous fais favoir que aiTez de fois je 
vous ai oy dire ij. chofes : li une fi eft que vous ne 
mendfles onques, & li autre fi eft que fe nuls vous 
chargoit de riens contre voftre honneur, que vous vous 
en deffenderes par devant le roy de France. Je vous di 
que aucunes * couvenances les queles vous m aviés, vous 
m'avez mend âuffement & mauvaii'ement. Et fe vous 
volez dire le contraire, je le vous . prouveray par mon 
corps contre le voftre, par devers le roy d'Engleterre, 
mon feigneur, ou par devant monfeigneur le prince de 
Guienne, fon fil, ou par devant le roy de France, le 
quel que vous vorrez de ces iij. Et pour ce que vous ne 
vous puifiiez mie defencufer que vous ne puifllez eftre 
par devant Tun des iij., je vous doing terme de la 

tf . B{ A. lit. — b, B, C, D; A. c. Cette mendon manque du» B. 

t'ijkit ar. - <i. B. Ufparrê, ^ e.B.i 


LA nUSE D'ALBXAMDRIB. 


a^t 


S.Michiel prochain venant jufques à j. an; & fi me faites 
favoir devant lequel vous volez eftre de ces iij.^ je y 
feray. Et ne vous defencufez mie que je ne foie aflez 
gentils hom" pour vous combatre, car je me tien auffi 
gentis hom de père & de mère comme vous efies ; & en 
vous n a de noblefliè plus qu en anoy, fors que vous avez 
une couronne de roy, laquelle j'ay oy dire à mains preus 
honmies que nuls homs n*eft dignes de la porter qui foit 
faus & mauvais & menfongier, fi comme vous elles. 

ce Si me faites refponlé, le vous volez maintenir le 
contraire ou non, dedens le dit terme dou NoeL 

c Efcript en Rodes, le quars jour d'Aouft, Tan de la 
Nativité Noflre S^neur mil <x}c.lxvij. «> 

QUANT II bons roys les leur es vit 
Savei commem ilfe chevitî 
7500 // les 'ôuvri & prift à lire, 

Et pais commenfa à fou/rire, 

Et iift qi^il ne li en chaloit 

Se plus fervir ne le volait , 

Et qi^ auffi ne le vuet il mie : 

Si que bonne ç/7 la départie; 

Sifais ce forment li dejplaifoit 

Qge rudement li ejcrivoit 

Et qufil li difoit vitlenie. 

Ce quê faire ne deiifl mie. 
7510 Si penfa longuement, fans faille, 

Quant il vit qi^en champ de bataille 

Eftoit appelle^ tellemeru. 

Lors fon confeil if nettement 

éManda pour favoir qi^ il ferait. 

Et comment il refponderoit, 

Comment qu^ilfuft tous confilliis, ^ 

Car mieus amajl eftre effilliés 

a, B. gtmtiis hvm Aauli. — h. B. cwfnlUeKi V. cpmfiUJuc. 
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Riio4ca, 
4 août. 


Août- 

iTOÎrpni 

conlcil, & 

refont 

â accepter le 
cartel de 

Le/parre Se lui 
notifie fil 
réiblution. 


août- 
leptcniDrc* 


232 GUILLAUME DE MACHAUT, 

,367 Qi^à /onneur ne li refpondù, 

Qi^elque chofe qu*on li ieîft, 

Chafcuns dift fon opinioUy 75*0 

tMais la vraie conclufion 
Fu qu'à life combateroU 
Et que hriefment li efcriroit. 
Li gentils roys quifu preudons 
du meffagier donna preu dons y 
U^onques il ne s^en confeilla. 
Et puis ces lettres li bailla. 


V 


efci la lettre toute entière, 
Qîfi commence en tele manière: 


Lettre du roi de Cefi la Uniur de la Uttri qniji roj en^vùia pour rejponfi aujiguiwr de 

Chypre UJpam,*^ 

afi^naot 
Florîmont de 

â u^stSfichei " ^^ P^** ^^ ^^y ^^ Ihenifalem & de Œypre. * 

29 fept. 1368, a Florimont. fire de Lefpaire, nous avons reçeu & veu 

derut le roi de , , , *^ •' o 

fiance, unes lettres les queles vous^ nous avez envoies ; & quant 
eft de ce que efcript noUs avez^ que la refponfe des dites 
lettres vous envolons dedens la fefte de Noël prochain 
venant^ favoir vous faifons que nous, fi comme vous ^ foi- 357 
le favez, fommes au prefent feur noflre armée, au faint 
fervice de Dieu. Mais fâchiez que nous, par la grâce de 
Dieu, retournant de Tarmée, vous, dedens la Saint 
Michiel qui fera de la Saint Michiel prochain venant en 
un an, trouverez à la court dou roy de France, qui vous 
refpondera fi comme il vous affiert, & en tele manière 
que jamais n'aurez volenté d'efcrire à roy creftien par 
la manière que efcript nous avez. 


a. CyDyV; cette mention manque c. V; Hfous manque dans A» B» 

dans A, B. — 5. Manque dans C, D. — d. V; omr/ manque dans 
B, D. A, B, C, D. 
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c Efcript à noilre hoflel dou Quid^ [7»] le xv* jour de ,367 
feptembre, Tan mil ccclxvij. de la Nativité de noftre ^ptSibre 
Seigneur Ihefucrift. » 


7530 r^^'^ ^oy Je parti li meJfageSy 
1-^ Qui efloit avenans & f âges y 
Et s^en ala devers fon mejire. 
Si li a devifé tout Vejhey 
Vejiahletiy la contenancey 
Le bien. Vanneur 6» la prudence 
Qu^il a trouvé eu roy de Chypre, 
tf^il n^a de Damas jufqu^à Tpre, 
Ce dity homtne nul qui le vaille 
En fcenSy en confeil, n'en ^ bataille ; 
7540 Et qu'il eft bon qu'il li efcrife ^ 
Doucement 6» par autre guife. 

Lijîres de Lefparre mufe 
c4u meffager qui pas ne rufe^ 
Einfois difoit à bonnes certes^ 
Si qu'il li a refpondu : « Certes 
ce La chofe ne puet demourer 
ce Einfi pour moy defhonnourery 
ce Qu'à tous jours mais honnis fer oie 
ce Et blafme\y s'einfi la laiffoie. 
7550 « Car ce m'ocifi & tant me grievey 

ce Qu'a po n'a que li cuers ne me crievey 

ce Qtfe li autre font leur honnour, 

ce Et je demeure à defhonnour, 

ce Et fi. Vefloie venus guerre y 

ce c4 grant peinne en eftrange terrey 

ce qA grant mife & à grant labour y 

ce Et pour ce a mes cuers grant dolour, » 


Perplexité de 

Florimont, ta 

retour de fon 

meffager. 


a, B, D. Du ^U, — *. B, V ; A. /«. — c. V. ifcripfe. 
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2^4 


GUILLAUME DE MACHAUT, 


1367 
fept-oôobre. 

Le roi charge 

Perceval de fe 

rendre à Paris 

pour difpofer 

les apprêta du 

combat. 


LI nobles roys frans 6* gemisy 
Corn diligens & entemis 
oAJonfait &àfa befongne, 
Hucha Terceval de Coulongney 
Si li dift moult courtoifement : 

« Terceval, vous fave[ comment 
f Florimons de gage m^apelley 
a Qui eft mervilleufe nouvelle 
t* Et pleinne de moult grant defroy, 
« C^uns chevaliers appelle un roy. 
ce // mejprenx fi villeinnement* 
n Et fi très orguilleufementy^ 
ce Que c^eft la rien qui plus m'anoie, 
cf Comment que conforte^ en foie, 
et Ve riens ne li croift vaffelages, ^ 
cf Eins eft folie 6» grans outrages 
ce Ve mettre en tel lettre s^efbide, 
V II efi moult pleins d^ ingratitude, 
ce Qu*il ne recongnoit les bienffais 
ce Qtfe par maintes fois li ay fais. 
ce Vousfavei bien que je Vamoie, 
et Honneur & profit li faifoie; 
<t Et à tort m^apelle de gage 
ce Einfi comme il fer oit m^ P^g^i 
c Et auffi en vofre prefence. 
ce J^ay efleû le roy de France 
ce o< juge, fi que brief 6* court 
» Combatre^ me vueil en fa court, 
ce Là, fe Dieux plaift, me vengeray 
ce De Florimont, 6* tant fer ay 
c Que jamais en jour de fa vie 
c o4 roy ne dira villenie. 


7560 


7570 


7580 


a, B. // fifefcript tniiasnmmint. 
— ^. V. 


c, V. tk rien if eu criât f es ^uafe- 
loges, — d, A. comhratre. 
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7590 ce Si qi^à Taris vous en ire^y 

ce Et là pourveance fere^ 
a Tour nos chevaliers 6* no gent, 
Cl Et n^i efpargnie\ n^or nWgent, 
ce o^ais faites là fi grandement 
ce Et fi tris honnourablementy 
ce QuUl ne fait chofe qui y faille y 
a Car trop ferait notable faille 
ce SHl j avait aucun défaut; 
ce Et vous fave\ tout ce qu* il faut 

7600 ce q4, tel fait. Tour ce vous en charge 
ce De tous poins 6* fi m^en def charge, 
ce SHtais penfe\fouvereinnement 
ce Qu^armeifoie feûrement, 
iy Et auffi que ma monteûre 
ce Soit honru & belle & bien feure, » 


1367 

rq>t.-oâobre. 


7610 


PERCE VAUX* difi qu'il le ferait 
VolentierSy au mieus qu'il faroit. 
'Baillier lifift cent mille livres. 
Cil /en parti qu'il fu délivres^ 
En grant eftaty en grant arrojy 
Si comme concilier dou roy. 
Tant fift quà Taris ejl venus y 
Oii il eftoit bien congneOs. f73] 


(épt.-décembre. 

Perceval fe 
rend â Parif. 


7620 


LI roys à la court demouray 
Et li papes moult Vonnoura ; 
Et chafcuns honneur li faifoity 
Qu'à tous 6* à toutes plaifoit 
En fait y en dit 6» en manière y 
En port y en meintieng & en chiere. 
Et Florimons y efty qui chace 
En toutes guifes & pourchace 


a. B. Parcruai. 


1368 
férrier-man. 


Le roi étant 

▼enu â Rome, 

Flortmont 

cherche 

▼ainement à 

rentrer en grâce 

auprès de lai. 

Démarchei 

dtt pape & det 

cardinaux. 


2^6 


GUILLAUME DE MACHAUT, 


1368 
féTrier-mars. 


A roccafion de 

la femaine 
fainte, le pape 
fait an nouvel 

effort pour 

décider le roi de 

Chypre 

â accepter lei 

escufet 
de Leiparre. 


3-8 avril. 


Qjf'il foit quittes de fon appel. 
Où bien porra laiffier la pel; 
Car c^eft fon principal defir 
Qjf^à honneur s^en puift départir. 

Et li papes de Vautre part 
i^e fait que penfer main & tort 
Comment il les puift acorder. 
Si comme oy Pay recorder y 
Toufjours fom cardinal en voie y 
Qu'au roy li fains pères envoie ; 
éMaiSy pour venir y ne pour alery 
Li roys n'en volt olr parler y 
V^onques unfeul mot d'efperence 
S^en portèrent y car fans doutance 
On ne puet en li pais trouver 
D^ pour prier y ne pour rouver. 


Qj 


UANT li fains pères a veûy 
Effaiéy tempti & fceû 
Que li bons roys qui tant valait 
S^^l acort faire ne voloity 
Il a dit qu'il le mandera 
Et de la pais le prieray 
Et qu'à ce vuet mettre grant peinne. 
Ce fu en la fainte femainne [74] 
Q^e Dieux pour no rédemption 
Endura mort & pafcion, 

li fains pères l'envoia querre 
Et il vint à li fans enquerre 
Qu'il li voloity que oubeiffance 
Lifaifoit & grant révérence. 
Li papes par la main le prifty 
Et lei li* doucement Pajfifty 
Et li dift moult courtoifement 
a. V; A, B. Us II 


7630 


7640 


7650 
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Et moult très amiahlement: 1368 

« *Biaus filsy il eft chofe certeiime ^" 

ce Que vous ave\ heu grant peinne 
a Eufervice U^ftre Seigneur y 
ce De quoy li grant & li meneur 
7660 ce Et chafcuns heùreus vous clainme ; 

a Et je croy bien que Dieux vous aimme, 
a Car il le vous a bien moujlré 
ce En lieus où vous ave^ eftéy 
ce Si que^fieux^je vous vueil reprendre 
ce Ety en vous reprenant y aprendre 
ce Q^e c^eft fi mauvaife racine 
ce De vivre en pechie de hayne^ 
a Que* bien jamais ne fru&ifie; 
ce Et pour c?eft fols cils qui s'i fie y 
7670 ce V^ homs ne porroit Jon CreatouTy 
ce Qui de tout le monde eft aéloury 
ce BiVn amery ne bien hotmourery 
ce Qui en ce poim vuet demourer ; 
ce !^à droit ne le puet recevoir. 
ce Vous/ave^ bien que je di voir 
it Et fi eft contre FevangiUy 
ce Qui dit que c*eft chofe fi vile 
fol. 358 ce De haïr ; 6* (^eft un mors tel 

ce Com de vivre en pechie mortel; 
7680 ce Qifon paffe les commandemens 
ce De DieUy qui eft nos facremens ; 
ce Dont la fin efi tele fans fable 
ce Qï^'on en pert gloire pardurable. 
ce Si que y biaus fils, je vous diray, 
ce fe vous aim tant & ameray 
ce Qu^en nul cas je ne vous faudroie 
ce !hÇe que Heélor fift à ceuls de Troie. 
ce lA fires de Lefparre eft cy 

a. B, Y; A. ^W. 
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GUILLAUME DE MACHAUT, 


1368 
3-8 •▼riL 


a Qli a le cuer teint & nerçy 

« Tour ce que trop vous a méfait. 7690 

ce Si amendera fon méfait 

a. g4 voftre gri £* à mon dit; 

« Et y hiausfilsy vousfave\ qu^on dix, 

ce Et toute raifon s*i acorde, 

a De pécheur mifericorde. 

cr Et vraiemem il s^en repenx; 

ce zMais jueneffe les gens aprent 

«r Et les tient en fi fol cuidier 

ce Que nuls ne le porroit cuidier , 

ce Si quey biaus dous fils^ je vous priy 7700 

ce Tour Dieu & pour V amour de my, 

ce Et pour toute crejlieméy 

ce Q^'i7 T amende à vo voloméy* 

<c Et pour le bon temps oii nous fommes ; 

a Car je ne donroie ij, pommes 

a Tfun homme qui ne prent amende 

ce Et reçoit^ quant[on li demande, ^ 

ce Efpeciaument à fa guife; 

ce Et je vous juTy par fainte Eglife, 

ce Qije vojire honneur j garderay 7710 

a En tous les cas que je faray. a 


Confidéradoni 

diverfei qui 

dirpcfent le roi 

â confentir â 

une récon- 

cilbdon. 


LI roys oy bien le faim père, 
Qui haine moult vitupère. 
Si que très bien confidera 
Comment il li refpondera. 
Il confidera la parole 
T)ou figneur qui à li parole, 
Safaimé^ ^ fa dignité. 
Et fa très grant humilité, 
Qijl*il li promet quHl gardera 


77*0 


a. B, V; A. à 'vokmû, — b, B, V; A. miUndi. ^ c. B, V. &nrJ#, 
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Son honneur 6* li fauvera; 
Et puis la guerre iou Soudan, 
Où il pcrroit faire un tel cran 
En/on pais, s'en France aloit, 
Q}^à malaife V amenderait, 
Qïfi eftoit chofe moult doubteufe. 
cAuffi la femaine peneufe 
Li faifoit au cuer grant remort, 
Qn^r "Dieux y pardonna fa mort; 
Et n^ejf pas raifons quHl oublie 
Que bons drois a meftier éPaye; 
Et s^efl fortune perilleufe, 
éMoult fouvent, & fi mervilleufe 
Que le plus haut en bas retourne 
Souventes fois, quant elle tourne. 
Et s^ara ce quil demandait, 
Ceft honneur; à plus ne tendait. 
Et quant il ara fa demande. 
Fols eft li homs qui plus demande. 


1368 

3-8 avril. 


7730 


SI refpondi moult humblement : 7740 

a Très faim père, en commandement 
« Tren & reçoy vafhe prière, 
a Tarfi que mon honneur entière 
« T fait fi nettement gardée 
ce Qîfelle nH fait en riens grevée. 
« Car je vueil à vous oubeir 
ce En tous cas, fans def oubeir ; 
ce Et avec ce, quHl fe^ def die 
a En vaftre prefence, 6» quHl die, 
ce Si haut quHl ne le^ puifl nier, 7750 

ce QuHl me tient pour bon chevalier 
ce En tous cas, preudamme £* loial 
ce Tour efhe en toute court royal; 

fl. R V j A. ^. — *. C; A. qu'il m. 


Le roi i*eii 

remet à tout ce 

que réglera le 

pape, pounru 

que Ton 

honneur de roi 

& de cheTalier 

refte fanf. 
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GUILLAUME DE MACHAUT, 


136g 
3-8 avril. 


« Et que chafcuns le fâche & Voie 
« Tar quoy Jefamenfongiés* foie ; 
« Et qu'on ait tout premièrement 
« T)ou faire f on confentement ; 
« Qj^* autrement riens ne vous orry, » 

Lors dift li papes fans detry: 
« Sans doute je li feray faire 
et T)e point en point, fans nul contraire y 
« Dou tout à vojtre volemé, 
« Qu^einfi le m'a il créante'. » 
U roys refpondi en la place 
Que tout f on bon plaifir en face y 
Car toute s'ormeur met en lui 
Sans penre confeil à nelui. 


7760 


Le Amedi 

fâint, le pape 

convoque une 

grande réunion 

{>our réconcilier 
e roi de Chypre 
Se Florimont. 


8 avril. 


A tant de là fe départirent, 
Si ordenerent fr deirent 
Qjfe la chofe en ce point demeure, 
Tant que li papes verra Veure 
Et le temps qu'il les mandera. 
Et la pais d'eaus pronuncera. 
La vigile de Tafques vitu, 
Si qu'au pape bien en fouvim. 
Le bon roy manda qu'à li veigne; 
Et ily^ vint à grant compaingne, 
Car toute fa chevalerie. 
Toute fa gent & fa maifnie, 
Et maint bon chevalier eflrange, 
Vignes d'onneur fr de loange. 
i^il n'avoit cardenal à T^mme, 
Chevalier, bourgois ne prudomme 
Qui ne venift à l'affamblée. 
Que le pape avait affamblée. 


7770 


7780 


a. B. difanufuritx ; C. tUfamtffuriîc — b. C-, A. Et H, 
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Et quant il furent tuit venu, ,35g 

Granty petit, moien fr menu^ * '*"*• 

Li fires de Lefparre eftoit 

o^vec les autres, qui eftoit 
7790 Tiejfa venus au mandement 

Dou pape, & tout premièrement. 

Et li gentils roys fans orgueil 

Se feoit en un faufdeftueil. 
Là fift une collation 

Le pape, en grant dévotion; 

Et bien & bel & proprement 

éMouftra, à bon entendement. 

Comment on doit f on Dieu amer 

Et fon proifme fans point d^amer ; 
7«oo Et comment fa mort pardonna 

(Au faus Juif, qui li donna 

Eu coftel doufer de fa lance. 

Et aus autres qui, par fentence. 

Sans caufe, à mort le condampnerent 

Et en crois le crucifièrent. 

Tout auj/t qui vuet recevoir 

Le faim facrement & avoir. 

Lui & fon cuer doit ordonner. 

Et fa manière, à pardonner 
7810 Toutes rancunes, tous meffais, 

Qu^on li a pourchacié 6- fais, 

Li faim le faif oient jadis, 

Tour ce ont il gloire en paradis, 
Qifant la collation fu dite, 

Li papes, qui moult fe délite 

o4d ce qu'il les puift acorder, 

Trift devant tous à recorder, 

Et dift einfi en audience: 


3« 
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8 avril. 

L*a(reinblée 
étant réunie, le 

pape B^adreflTe 

à Florimont Se 

rengage à 

préfenter Tes 
excufet au roi. 


SIRE de Lefparre, je penfe 
« Que vous fave\ affe\ la caufe 7820 
f Dont cefte affamblée Je caufe. 
a Vous avei ouvre follement, 
« Et mauvais confaus vraiement 
ce Vous a fi meùy que Je fait 
ce c4u roy de Chypre ave^ meffait. 
ce Vous li ave\ efcript paroles 
ce Qui font rudes, nices fr foies, 
ce Et mauvaifement contruvées, 
ce Qi^e mar^ fuffent elles penfees. 
ce Vous Pave\ appelle de gage, 7830 

cf Sans nulle caufe, par outrage ; 
et Si que vous vous en defdire\, 
ce Et devant chafcun li dire\ 
ce Qif'i/ efl preudons, juftes, loiaus, 
ce Et qu^onques ne fu dejlpiaus, 
ce Et qu'en li nul mal ne fave^, 
ce Et auffi que vous le tene\ 
et Tour bon fr loial chevalier, 
ce Véritable, ferme 6- entier ; 
(tTc4u néant le gage meter^, 7840 

ce Et que forment vous repente\ 
et T)e ce que tant en ave\ fait, 
ce Et pardon querei dou meffait, 
ce Et vueil que vous li amende^ 
ce (A genous, & plus. natende\, 
c Car c'eft chofe quil convient faire, 
ce Et qui vous eft bien neceffaire. » 

QUANT il ot fine fa parole. 
Qu'on ne tenait pas pour frivole, 
Ufires de Lef paire dit: 7850 

ce Sire, je advoue ^ voftre dit, 

loyal chevalier. ^ g. v. «^. _ ^. b, V; A. fa^oi. 


Florimont, 
à genoux devant 
le roi, reconnaît 
fa faute, 
rétraâe Ton 
cartel & pro- 
clame le roi un 
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« Et volentiers me defiiray 1368 

-. 1 . • j» 8 avril. 

ff Et de point en point tout diray 
« Ce que vous m*ave\ commandé; 
a Car pour ce m*ave\ vous mandé, 
a Et méfait li ay; par faint Tere, 
a C'efl bien drois que je le compère. » 
Tantoft de/on lieu Je départ, 
Et fî s^en ala cefte part 
7860 Où li gentils roys Je feoit, 
Car face à face le veoit. 
Un petit de lui ieflongna. 
Et devant lui s* agenouilla. 
Si li a dit moult humblement 
Et moult très honnourablement : 

« éMonfeigneur, je vous ay meffait 
« De cuer, de penfée & défait, 
a De volenté & par efcript, 
cr Car mal à point vous ay efcript. 
7870 « Vom je me repen,fans mentir, 
ce Tant com je m'en puis repentir; 
a Et ce m* a fait faire confaus 
a cMauvais & traîtres & faus; 
a Etfe j*ay meffait ou mefdit, 
a cMa bouche de cuer s^en defdit, 
a Et devant chacun mon appel 
a ÎMet au néant fr le rapel. 
a Et s^il a chevalier ou monde 
a Ferme, loyal, net, pur & monde 
7880 « Ve mal, je vous vueil accepter 

a Tour tel, fans nul autre excepter, 
a tronques en vous nul mal ne vi, 
ce Fors cuer franc, d'onneur affevi. 
a Or fui cils qui le vous amende ; 
a Sire, vueilliei penre * F amende, 
a. V. Viuillex in fenre. 
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GUILLAUME DE MACHAUT, 




ce Et tour mon meffait pardonner 
« T)e cuer, & vo grâce donner, 
ce Car Je met en voflre ordenance 
ce cMon corps, * mon honneur, ma chevance. » 
Etfi^ vous di bien qu'il plouroit 7890 

c4u dire, & dou cuer foufpiroit ; 
Et fi parloit Ji baudement 
Que chafcuns Vooit proprement, 
Chafcuns Tentent & chafcuns Voit ; 
Li papes einfi le voloit, ^ 


Sur lei 

in (lances de 

l'afTemblée, le 

roi accorde ibn 

pardon 

à Lefparre. 


QUANT i7 ot dit fa volenté 
_£r chafcuns Vot bien ef coûté, 
Li fains pères au roy pria 
éMoult à certes fr dit li a 
Qu'il li vueille tout pardonner 
De cuer. G' fa grâce dormer. 
Car il voit bien qu'il s'en repent; 
cdufft font dl qui font prefent. 
Et li roys qui vit clerement. 
Que c'ejloit s'onneur grandement 
Dou pardonner^ li pardonna 
oMoult bonnement, fr raifon a 
Qu'il ne le pooit def confire 
Tlus aife^ que de lui def dire. 


7900 


Florimont fcrt 
le roi à la 

collation, où la 
réconciliation 

eft de nouveau 
confirmée. 


LI papes fift venir le vin 
Et le confit, à celle fin 
Que la pais fuft bien affermée 
De cuer, de fait & de penfée. 
oldont Florimonsfe dreffa 
Et aus efpices s^adreffa. 


7910 


a. y.moncuir, — b. B, V; A. Et 
ff, — c. B., au-deiTous d^une mi- 
niature, porte ici cette rubrique: 


Comment tacort fit du rcy de Chipée 
& de Lefparre, — d, B-, A, C, V. 
Plus aaife» 
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Le dragier prift fr la touaUUy 
q4u bon roy vint ^ Je li baille; 
Et à un genouil le fervi 
Et encor li cria mercy. 
7910 Et li bons roys qui bien perçut 
Son cuer en grâce le reçut. 
Einfifu la pais acordée 
Et dou faim père confermee. 

APRES le vin & le confit, 
Saves vous que li bons roys fift ? 
De toutes chofes devifées^ 
Faites, dites & répliquées, 
0^ plus grant déclaration 
De s^onneur & punition, 
7930 // prijl lettres de no faim père, 

c4d fin qu'à tous Jours mais appere 
Qu'il eftoit purs & innocens. 
Et li autres avoit pofcens 
Et tort, qui appellet V avoit 
De gage, chafcuns le f avoit. 

DESSUS vous ay dit & compté 
Comment li roys, pleins de bonté, 
Voloit aler en Hermenie. 
Il fift aprefter fa navie 
7940 Et fe parti, bien m'en remembre^ 
Droit xxviij. jours en Septembre. 
Et fi toft qu'en Chypre fera, 
La plus grant armée fera 
Qu'il porra pourchacier ne faire. 
Tour faire aus Sarrasins contraire. 
Et au foudan principaument. 
Qu'il het de cuer fi mortelment, 
Qu'il rencommencera la guerre 
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8 avril. 


Le roi 
demande une 
bulle attcdint 

les faits 

qui venaient de 

fe pafTer. 


Il partdeVenife 
dans rintencion 

d^aller 

prochainement 

combattre les 

Sarrafîns 
en Arménie. 


28 feptembre. 


i 
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Après avoir 

raconté les 

exploits Si la 

vie du roi de 

Chypre, 

Machaat va 

raconter iâ 

mort 


c4fon pais 6* à fa terre; 

En terre & en mer fera farsy 7950 

Et fera fi grans fes effort ^ 

S'il puety qu'eu pais demorra. 

Ou vraiement il y morra, 

Car il rara fon héritage^ 

Tar traitié ou par vaffelage. 

OR vous ay dit & raconté 
Le f cens y Vonneur 6- la bontéy 
Le hardementy la grant vaillance^ 
Les grans emprifeSy la prudence y 
La gentillej/ey la nohleffe 79^0 

T>ou roy de Chypre y & la largeje. 
Et comment il ufa fa vie, 

C'eft bien raifon que je vous die 
Sa fin & fa piteufe mort. 
Vont j'ay fouvent fi grant remort y 
Qife toutes fois qu'il m'en remembre y 
Je n'ay ne fane y ne cuer, ne membre 
Qui ne fremiffe de doulour. 
Et qu'il ne père *^ à ma coulour; 
Car pas ne croy que, puis c. ans y 7970 

On veîft prince de cent tans^ 
Faire nulle fi grant emprife, 
Selonc fon pooir & fa mifey 
Comme il fifty quant il ala prendre 
La forte cité d'o4lixandre. 

Si que fa mort vous corner ay, 
5\y ja ne vous en mentir ay; 
Einfî comme cils le m'a dit 
Quiy efioit fr qui la vity [75] 


a. V. n'appert. — b. Cent tans, 
donné par A & C, a ici, penfons- 
nousy le fens de iàire une entreprife 


même cent fois moindre que ne fut 
la prife d* Alexandrie 5 B, D, V. ^« 
c. temps. 
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7980 Et qui mentir ne deingneroit 
5\y que un empereres feroity 
Car il eft chevaliers de priSy 
SageSy loiaus & bien apris. 
Se vous monjireray par efcript 
Ce qu'il m'en a dit 6- efcript. 
oMais à tous* pri qu'il ne defplaife 
q4 nelui ; car, par faim U^aife, 
Je ne le di pas par envie, 
Tar hqyne, ne par Ugnie, ^ 

7990 Car pas ne fui de fan linage; 
5\/ ne le di pour avantage. 
Tour promejfe, ne pour avoir 
Que je n'outres^ en doie avoir; 
Einfois le di pour vérité. 
Si comme il le m'a récité. 
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fol. 360. 


L'AN mil ccc.jx. &fexanie. 
Eu temps que froide bife vente. 
Qui mainte fleur a decopie 
Tar la froidure de s^efpée^ 

8000 Et la terre eft ceinte fr mignote. 
Tour ce qu'elle a fa belle cote, 
Qui eft plus que nulle fleur blanche. 
Et le grefil eft feur la branche. 
Tour la froidure^ de l'iver. 
Que li oifillon & li ver 
Et mainte autre befte s'enterre^ 
L'une es maifons, l'autre en la terre^ 
Droit de Janvier le jour xvj^, 
Et environ Peure xv« [76] 

8010 De la nuit,fu à V^coffie^ 
De fa plus procheinne lignie, 


Date préâfe du 
meurtre. 


16 janvier 1369. 


a. Vj A. tout — b. B, Vj A, C. 
lingme. — c . V. %# jt m autre. 


d. B, C, V; A. froideur. — e. B. 
Nicoé^i C. NiccocUi D. Nkciffii. 


^.nA^ 
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Et des nobles de fort pais, 
Li nobles roys de Chypre ocis. 
En fa chambres, fous fa courtine, 

^"Îj ëîf^^ ^^^^ ^^ ^oyne.^ f77] 

Et li feirem plus de xl, 

Tlaies, voire plus de L 

Ce me difi meffires Gautiers 

De Confflans, non pas feul, moy tiers, 

Qjf'i en y avoit plus de xx; 

Et s^eftoit là où tout ç^avint, ^ 

Et dift qu^il s* en combateroit 

En champ qui li debateroit. 

éMais ja ne m'en debateray, 
U^en champ ne m'en combateray. 
Tour ce qu'en France 6- en l'Empire 
éMefchiet bienfouvent, pour voir dire. 
Et vefci toute la manière ' 

Commem mors fu 6* mis en bière. 
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Evénement! 

qui précèdent & 

amènent la 

mort dn roî. 

Rapports 
imprudent! de 

Jean 
Le vicomte. 


SA mort eftoit ja pourparlée 8030 

De fes annemis fr jurée, 
Qui eftoient d'une aliance, 
Einfois qu'onques alafi en France : [7*1 
Un chevalier laiffié avoit 
En fon pais qui bien f avoit 
Comment on le voloit tuer; 
Si que pour fa mort efchuer,^ 
Si toft comme il fu revenus. 
Il ne fe^ fuft jamais tenus 
Qjf'il ne li heùft defcouverte 8040 

La mortel traifon couverte. 


a. B, C, D, V; A. roy. — b, B, 
D, V; A, C. là 0»; A, C. cê a*tmti 
B, D, V. Et s^efloit où tout ce aviuL 


c, B. if chiner, 
A. /#. 


— d, B,V; 
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Si que toute H devifa, 
Et hien & bel l'en avifa. 

Li chevaliers dont je vous conte 
Fu meffires^ Jehan le Viconte, 
Qui avoit efté def confis 
En bataille y j'en fui tous fis, 
SMeffires Thommas de la oMarche, 
Qui n'eft pas ne^ de Danemarchey 

8050 Einsfu François, le dejconfift 
En oéngleterre, & tantfift 
Tar s'ejpécy qui très bien taille^ 
Qu'il ot l'onneur de la bataille. 
Et de f es frères li dift tara, 
Qu'il en eftoient conf entant. 

Encor li dift il autre chofe 
Que je nullement croire n'ofe. 
Car il li dift que la royne 
Eftoit amie & concubine 

8060 (A monfigneur^ Jehan de éMors, 
Tar le temps qu'il a efté hors y 
Et qu'il l'a heûe fr tenue 
Cent fois y enfes bras y toute nue. 
Et y par Vieuy je croy qu'il mentoity [79] 
Tour ce que la royne eftoit 
Si vaillant fr fi preude femme^ 
Et en tous cas fi bonne dame y 
Que jamais ne s'i confentifty 
V^au roy fonfigneur ne mentift. 

8070 Et vraiement elle amaft mieus 
Qu'on li deûft crever les yeus. 
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L 


I Toys pas très bien ne cela 
Cefte chofe y ains^ la révéla 


a. B. monfirii V. mous. — b. B. monfirt. — c. B. V; A. &. 


Le prince d*Aii- 

tioche & les 

barons tnitent 

de calomnies les 

révélations de 

Jean 
Le vicomte. 
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1368 c4u prince, qui eftoitfon frert, 

Dr ois germains de père & de mère. 

Et quant li princes Pentendi, 

Tout en Veure li rejpondi 

Que celui qui ce li enorre, 

Et teles nouvelles li porte, 

cAvoit menti mauvaifement, 8080 

Et quUl le difoit vraiement 

Tour engendrer divifion. 

Et une grant difcention 

Entre le bon roy fr le pueple^ 

Quant fi faites paroles pueple. 

Et qu'il le face couvenir 

Et en fa prefence venir. 

Et fe il lepuet tel trouver 

Qu'il puijl cefte chofe prouver 

Qu'il les face tous fans atendre 8090 

éMorir & efcorchier fr pendre; 

Car bien Varoient deffervi 

S'il l'avoient einfi fervi; 

Et fe prouver ne le povoit, 

Li princes difoit qu'il devoit 

Tareille peirme recevoir, 

Se li roys faifoit fon devoir, 

Cefle chofe fu révélée 
qA tous nobles de la contrée. 
Si vinrent tuit devers le roy, 8100 

Tous enf amble fr en grant conroy, * 
Et s^excuferent de ce fait, 
Si'com le princes avait fait. 

Le viîSmte T ' ^ojf^ ^ Vicontc manda 

a3tn i« ^ ^^ P'^Sent tous, li demanda 

offre fon gage Tefmonffnage de vérité 


de bauille. 


A B. aroji V. arriff. 
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Ve la tris gram iniquité 

Et de la mortel traifon 

Qu'on li pourchaffoit fans rdfon, 

81 ïo tMeffires Jehans la tefmongna, 
Qu'onques homme n'i reffongna. 
Et li conta en fa prefence 
Devant tous, & en audience, 
Et dift qu'il s'en voloit combatte 
(A ij. ou à iij, ou à quatre, 
En iii). jours^ l'un après l'autre, 
Tejie armée & lance feur f autre. 
Etfeur cela bailla fon gage 
cAu roy, devant tout le bornage, 

8i2o Qiji' autre prueve n'i trouverait, 
t^ autrement ne le prouverait. 


(Z. 


^UANT il ot dit fa volenté, 
Et chafcuns l'ot bien efcouté, 
Tuiz deïrent à une vois: 
a Gentils fires 6- nobles roys, 
« 5^C^^ le crées contre vos gens, 
ce Car il fe ment parmi fes dens. 
« C'eft uns angles defhonnoure^, 
« Faus, mauvais, traîtres, coue^. ^ 
8130 ce // eft parjurs 6- s'ejl infâmes, 
ce Diffames d'ommes 6- de famés, 
ce Si ne le deves de riens croire. 
ce // perdi honneur & viéloire ; 
ce Et d'un chevalier defconfi, 
ce On en doit partout dire fi; 
ce U^a li combatre ne fe doit 
ce 5^Çw/^ chevaliers, tant ait bon droit ; 
ce !7^ }a ne nous combaterons 
ce c^ li, mais nous vous requérons 

a, C. En un jour &. — b. C. traîtres prowvex. 
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Les baroiu in- 
dignés rerufcnt 
d^âucorifer le 
combat avec lui. 
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ce 
ce 
f 
ce 
ce 

c 
ce 

a 


Qif'ilfoit jugieifelonc la loy 
De Chipre; car, par Saint Eloy, 
Tuis que fon fait prouver ne puet, 
Vrais commande & raifons le vuet; 
Et la loy de Chypre s^acorde 
Qu'il fait pendus à une corde. 
Comme traîtres condampnés; 
Ou mis aveques les dampniSy 
En prifon ou en chartre objcurcy 
Sans jamais veoir créature, » 


8140 


La Haute Cour, 

à qui le roi 

abandonne le 

jugement 

de Jean, 

le condamne à 

la prifon 

perpétuelle. 

Sa mort. 


Trifte fort que 

valurent à Jean 

Le Vicomte fes 

indifcrètet 

révélationi. 


QUANT il orent dit leur plaifir, 
Li roys nU quift autre loifir, 
Einfois en Veure leur bailla 
Et fa fentence leur tailla, 
Et dift: ce Vei ci que vous fer ei: 
cr Selonc vo loy le jugere^y 
ce Tuis que tefmongnage ne trueve 
ce Tarquoyfon entemion prueve. » 
Si le jugierent 6- preïrent 
Et en un chaftel le meirent 
Qui eft appelles 'Bonivant. * [«^] 
Et là fu mis par tel couvent 
Qu'onques puis dou chaftel n'iffyy 
Eins y fu mors en grant foufci. 

MIEUS vaufft qu'il fefuft teûs, 
Car cils eft fols & deceûs 
Qui des figneurs trop s^ entremet. 
Ou qui à leur confeilfe met. 
Tour dire chofe qui defplaife. 
Et cils qui dit chofe qui plaife 
Eft honnourei 6* bien venus. 
Sages, bons & loyaus tenus; 

a, B, D. Bournanti C. Beut^uanti V. Bour'vant. 


8150 


8160 


8170 fol. 361. 
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Et cils qui dit ce qui defplait 
^aftift pour lui fi mauvais plait, 
Jafoit ce que vérité die y 
Qu'en grant péril eji de fa vie. 

Tar ceftui le poeifavoiry 
Qui fu honnis pour dire voir. 
Or en y a d'une autre guife. 
Car cils qui fon figneur avife 
8180 Et li dit ce que faire faut y 

Ou qu'il li monftre fon deffauty 
Enfon confeil tout pleinnement 
Ou hors confeil priveementy 
oMaint font qui en fcevent bon gréy 
Et qui mettent en haut degré 
Ceuls qui leur dient tels paroleSy 
Quant bourdes ne font ne frivoles. 

MAIS le bon roy vueil excufer 
Sans fia ter ie &fans rufery 
8190 T)e ce que /î tojl pour jugier 
Leur délivra le chevalier y 
Jafoit ce que leur loy deïjl 
Que li roys einfi le feîft. 
Car li roys ne fait jugement 
Tf aucun chevalier nullementy 
Einfoisles chevaliers le font 
Et les figneurs quant il y font, W 

QUI ferait ce qui of croit 
^refumer, ou qui penferoity 
8200 C'uns tels firesfuft tant haïs 
T)es nobles de tout fon pais y 
Et de fes frères proprement 
Com pour le tuer telement ; 

a. C, D. li luer] VJuy; B. Cunpour li tuer ulement; A. pour U tuer taltmenU 
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Le roi Pierre 

excufé de ce qui 
advint à Jean 
Le Vicomte, 

la loi de Chypre 
réfervant aux 

feult barons le 

jugement de 

leun pairs. 


La mère même 
du roi Pierre 

acGufêe d*avoir 

approuvé le 

complot. 
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Le prince 

d*Antioche 

prévient le roi 

du mé- 
contentement 
dci A*igneart Se 
des dangers 
auxquels il e(l 
expofé. 


Et que la chofe fuft celée 

Si qvfelle ne fuft révélée. 

Car on dit f auvent par la rue, 

Chofe qui eft de iij. fceùe^ 

C'eft fort chofe àfaire^ par m'ame. 

Comment quUl en f oient en Uame. 

Car chafcuns le tient, & fans fable, 8a 10 

Tlus qu^evangile véritable, 

Et s^ aucuns enforu excepte^ 

Deux, iij. • ou iiij, en font hofte\. 

Car Gautiers me dift que fa mère 1^*1 

Fu de la traifon commère. 

Qu'en Chypre en queurt la renommée, 

Dont elle eft maudite 6- blafmée. 

OR vous ay dit & devifé 
Coment le roy fu avifé 
De fa mort, qu'on li pourchaffoit %^^o 

Et comment fouvent y penf oit. 
Et autre foys li devifa 
Li princes, &fi Vavifa [^3) 
Et li dift les mauvais couvines. 
Et fu quant il fu aus Salines, ^ 
Qu'il fift la darreniere armée 
Qui pareil fu onques armée. 
Qu'il affambla moult grant navie 
Tour aler, en Triple, en Surie. 
Et avec ce li révéla 8130 

Li princes, & y appella 
oMonfigneur Jehan de Gaverelles, ^ 
Quifu à dire ces nouvelles 
Sans plus, pour porter tefmognage 

a. C, D; A» B, V. Deux ou iij. C. Jikan dt GavêniUi D» V. 
— b, B. Sobimnesi V. Sabuines. — Jehan dt Gai/enl/es, 
c. B. Monfire Jthan dt Ga<vtHes\ 
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Tar tous pais, que fort hommage^ 
fojy feremem^ fraternité 
c4voit vers le roy acquité. 
Li roy 5 la haute mer paffa^ 
Et hriefment il la rapaffa; 
8140 q4 7{gmme ala vers le faim Tere 
Tour Florimont, c^efl chofe clere. 
Si com devant devifé Vay, 

OR vous vueïl dire, fans delay, 
Tour quoy & comment fa occis 
Li roy s des gens * de fon pals. 
Li roy s en fon pais revint , 
Oiififort malades devint 
Qj/il jut en fon lit moult griefinent, 
Sept^ femainnes entièrement, 
8150 Et en la fin il fat gariSy 

Dont maim eurent les cuers marris ; 
Car pour eaus mieus efté euft 
Se Dieus adonques pris V euft y 
Tour la traïfon, qui celée 
Fufty qu'il avaient pourpenfée. 

QUANT liroysfu en milleur poitity 
Et il vit le jour en bon points 
Talent le prift dealer chacier. 
Tour lui déduire^ & folacier. 
8260 Uns chevaliers li eftoit 
g4 qui volentiers ^efhatoit. 
Ce fu Henry de Gibelet. 
Un fil avait y moult^ biau vallet. 
Et s^ avait une belle fille y 
Des milleurs de toute la ville. 
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janvier. 


Dernière! 

drconfUncet 

qui déterminent 

le meurtre 

du roi. 
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8 janvier. 

Le comte de 

Tripoli, fili du 

roi, iVmpare de 

deux chiens de 

chafle du 

▼icomte de 

Nlcofie, 

Henri deOiblet, 

qui étaient à fa 

convenance. 


â. B, C, D, V ; A. gros, — 
b, A. wj. 


c, V; A. didin, — d. B, C, D, 
Vi A. il avoitj, moult. 


r^ 
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Dame vefve^ coime 6» jolie. 
Vicontes fu de ff^coffie. 

Deux^ chiens avoir y bons pour la chaffe^ 
Et li roySy qui volemiers chajfe, 
Dift à f on fil qu'il les voift prendre y 817© 
Et les ameinne fans arendre^ 
Et f es fils tantoft y ala, 
T)e fes gens prift, qui furent là, 
Dix ou xij, de fa maifniey 
Qji li feirenr compaingnie. 
Que vous fer oie je lonc contée 
H vint en Voftel le viconte, 
Les chiens prift & les^ acoupla. 
Et le fili de laiens s^anfla,^ 
Et en dift villeinnes paroles, 8280 

Qui eftoient rudes & foies. 
Dont il fift mal & villeniey 
Qu^à fil de roy on ne doit mie 
Dire pour chofe fi petite, 
Chofe de quoy on le defpite. 


Violente 

altercadoD du 

vicomte de 

Nicofie & de 

(bn fUi Jacquet 

avec le comte 

de Tripoli. 


VfSCl fa parole &fon dit. 
Si comme Gautiers le me dit. 
Il dift ainfi premièrement : 
« C^eft bien vérité vraiemeru 
cf Que cis roys tous nous deftruira, 
ce Et en tous eftas nous nuira. 
(' Et vous n'eftes mie d'affaire 
a Qïfe vous nous doie\ jà mieus faire. 
« Tour quoy me tolle^ vous mes chiens, 
« Que j'ay norri 6* qui font miens? *> 
éMoult de chofes dift en fon ire, 
^uffi comme s^il vofift dire 


8290 


a. A. ij. — b. V; A. ÔT. — c. B, D, y.fouffla; C. s'enjla. 
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o4u conte de Triple: « Tar m^ame, 1369 

ce Tas n'eftes fils de preude famé. » ^ J"^**'* 

8 3 00 Ve parler po Je refrengnyy 

Et à fon père s'en plaingny. 

Et quant f es pères V entendait 

Il dift : a Fils y chaloir ne t'en doit ; 

ce Et certes il ne m'en chaufift 

c Se perfonne qui le vaufift 

« Enmenaft tes chiens 6» le mien ; 

c zMais gens font qui ne valent rien, 

€< Gens de niant & garfonnaille 

ce Qui les enmairmenty & merdaille, » 
8310 U pères moult fe courroujja, 

cMoult en parla, moult en grouffa, 

Li cornes de Triple l'oy, 

Qui onques ne /en refjoy ; 

Et li dift à moult très haut fon: 

a Henri, m'apelles tu, garfonf *i 

Et il refpondi : ce Sh»Çennil, fire^ 

ce Car quan que fay, fans contredire, 

€t Eft à vous & à mon figneur, 

a oi qui Vieux doint joie & honneur. 
8320 » cMais je puis bien dire, fans faille, 

cr Qjfen ma prefence ribaudaille 

ce Prennent le mien, dont il me poife, 

a Car ce rfeft pas chofe courtoife. » 
Là eftoit Vamiraut le roy. 

Et fi avait, fi com je croy, 

c4vecques li v. ou vj, 

Des gentils hommes dou pais. 

Sans les autres qui efcoutoiem 

Tar derrière ce qi^il difoiem. 
8330 Vienfu qui tout ce reporta 

c4u roy, 6* qui li enorta 

Qifil preîft crueufe vengence 

33 
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Le roi fût 

mettre aux fen 

Jacquet 

de Oiblet. 


T)ejî très gram defordenence. 

Et fil le Jour xxvii/^^ 

De Janvier^ à heure de prime, l^^J 

QUANT H roys oy la nouvelUy 
Il difl: cf <5Wfl doleur renouvelle y 
« Quant je voy qu'on me tient Ji vilj 
« Qu'on dit villenie à mon fil! 
a 'Biaus dous Vieuxy que i^ai je méfait? 8340 
« o^Çe fera pugnis ce méfait? 
ce Jfay perdu honneur & loange 
cr En ce monde. Je ne m'en vange. » 

U roys fift un commandement , 
Qu'on amenaft ifnellement 
En fa prefence le vallety 
Qi}i po favoit 6» po valet y 
De dire outrage & villenie 
c4u conte de Triple en Surie^ 
Qui fils dou rty de Chypre eftoity 8350 

Et telement le defpitoit. 
Et on H amena grant erre. 
U roys commanda qu'on l'enferrey 
Et qu'on le mette eftroitement 
Uns fers en fes pie^y telement 
Et fi pefans qu'il ne ien vole y 
Car mettre le vuet en géole. 
Ou apenre un autre meftiery 
Dom cure r^ avait y ne mefiier. 


foL 36» 


Il roblige à 
travailler avec 
les efclavei au 
château de la 

Marguerite. 


LI gentis roys faire faifoity 
En un lieu qui moult U plaifoit. 
Une maifon toute nouvelUy 
Qui devait eftre bonne & belle. 


8360 


a. A, C, D, V. xxviiji B. xtnij^. 
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Car pas iftftoit ouevre petite. 

On Vapelloit la ^Marguerite. t^5] 
// avoit là plufeurs efclaveSy 

Qjf f , dedens fojfei^ dedens caves ^ 

Toute jour la terre fouoient^ 

Et horSy à leur coly la portoient. 
8370 U roy ordena qu'on Vi meinne, 

Et commanda^ feur moult grant peinne^ 

Qu'il ne foit homs qui V entreporte y * 

Qu'à fon col la terre ne porte y 

Et qu'il y foue ^ toute jour y 

Sans avoir refpit ne fejour. 
Corn ferf efclave là le mifty 

Dont moult à envis s'entremijf; 

Et certes il le refufaft 

VolentierSy Je faire l'ofajt. 
8380 cMais la force n'ejloit pas fienncy 

tT^e que Iherufalem efl mienne. 

ENCORE jf a un autre point ^ 
Que J£ ne vous celeray pointy 
Car ci doy dire veritéy 
Qu'amour, haine n'amité 
tfÇe me puijfent ad ce mouvoir y 
Que menfonge face dou voir. 

c4 T^coffie ot une dame 
Qui efioit bonne 6* fans diffame, 
8390 Fille de^ monjigneur Henri y 

Suer au vallet dont je vous diy 
Qui mariée eflrefoloit.^ [8^] 
Li roys marier la voloit 
Et donner à un Jîen fervant. 
Tlufeurs l'emprefferenty & quant 

a. V. tentrefporU. — h. B. fuie j c. C; A. fitU a; B. fille de mon- 

S. fine. Jire Henri. — d, B, \.fouloit. 


1369 

janvier. 


Il reat 

contraindre 

Marie de Giblet, 

fille du vicomte 

de Nicofie, 

à époufer un 

ferf. 

Extrême 

irritation du 

roi. 
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Elle vit qu'on Papreffoit trop^ 
Elle leur dift, tout à un cop. 
Qu'elle avoit grant dévotion 
De li mettre en religion. 
Et que Jamais mari n'aroit; 
Tlus chier affis morir aroit. 
Li roys ^en cour/a durement. 
Et jura moult grant fairement 
Qu'il n' avoit homme en f on pais. 
Tant fuji grans, ofés ne hardis, 
V^ frère, n' autre, tant Vamaft, 
S'il le cour/oit, qu'il ne courfaft. ^ t^^] 


8400 


Traitements 

atroces aue le 

roi fait nibir à 

Marie de Giblet, 

en préfence de 

Ton père. 


LI roys lafift tantoft mander 
Tour li enjoindre 6* commander 
Que fon fervant à mari prengne. 8410 

Elle dift : o Sire, ja n'aveingne 
V Que je jamais prengne mary. 
et cMoult aroie le cuer mari, 
« Se ma dévotion perdoie, 
c Que religieufe ne foie. » 
Et dift qu'elle l' avoit promis, 
Trefent fon père 6* f es amis. 
Qui eftoient devant le roy. 

Or vous diray trop grant defroy, 
U roys lafift,fans detriet, 84*0 

Devant chafcun, penre^ & lier, 
Seur une efchiele, 6* puis eftendre. 
Et la dame avoit la char tendre; 
Sifouffroit mervilleus martyre ; 
Des yeux pleure, dou cuer f ouf pire. 
Et certes éeftoit grant durti. 
Et très grant inhumanité. 


a. B, C, D, V; A. courafï, — h. V. prendre. 
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De créature femenine 1 3 69 

Faire eftendre & mettre à gehine, J""^'**'- 

8430 Encor y ùt chef e plus lede ; 

Qu'on aporta de Viaue tedcy 

Où il avoit oile d^olive, 

Tour faire boire la chetive^ 

Si comme Gautiers le rrta dit; 

oAutrement ne di je en mon dit, 

zMais H roys ne li demandoity 

S^à nulle riens tant ne tendoit 

Fors qu'elle nommaji la perfonne 

Qui li confeille d'ejire nonne, 
8440 Et la dame li refpondoity 

Endementiers qu'on Veftendoit .' 
« S ire y vous eftes mes drois jîres, 

« Faire me poe^ tous martyres^ 

et Crucejiery morir ou vivre, 

a Et hors de ci mettre à délivre; 

(r oMals fa ne diray de ma bouche 

« Chofe dont autres ait reprouche, 

ff o^Çe donty fans caufcy vaille pis, 

ff Ce que fay fait y vient de mon pis y 
8450 ce T)e mon cuety de ma confcience; 

« TDe moy n'are\ autre femence, » 
Et fi crioit à haute vois : 

« oldieUy biau père y je m'en vois; 

« Car je voy bien que je fui morte 

« Sans raifon ; mais ce me confortCy 

ce Que garde n'ay de Panemy, 

ce Car Dieux ara pitié de my. a 

*Biaus figneurSy dames y damoifelleSy 

Dames vefveSy filleSy pucelleSy 
8460 Je vous requiery pour Dieu merciy 

ChafHe\ vous 6» mirei ^'- 
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GUILLAUME DE MACHAUT, 


1369 
jinrier. 

Lei princet & 

Ici baroni 

indignés de la 

conduite do roi. 


Regret! tardlfi 
du prince. 


Le projet 

de tuer le roi 

cil arrêté. 


LA fu li princes & fes frères^ 
Li fires d'cébfury & li pères 
c4 la dame y 6* le tricoplieTy 
Qui /cet plus que fon pain mengier ; 
Et fi eftoit li amirauSy 
Qui veoit faire tous ces mauSy 
Et puis le conte de T^ghaiSy 
Et maint autre, dont je me tais. 
Car trop embefongniés feroie, 
Scy par nom, nommer les voloie. 
Ù roys moult fort fe repemi. 
Quant onques il fe confenti 
oi faire ce quHl avait fait. 
Forment fe repéra de ce fait. 
Car c^efi chofe trop defhonnejle. 
Laide, villeinne, ô'fcens de befte ; 
S>^e tel chofe à roy n*apartient 
En nulle manière. Et fi tient 
Que toutes vefves, de fon droit. 
Et pucelles marier doit, 
Qjfi demeurem en fon roiaume. 
Tour v^ mille muis de baume 
o^Çe les devrait einfi traitier, 
Etfife doit moult bien gaitier 
Qu'il met fa vie en aventure, 
S'ame, scanneur ; 6* c^eft laidure 
Et pechié fait 6* mal auj/i, 
Tous princes qui le fait einfi. 
Car tel franchife ont toutes famés, 
Que de leur volentéfont dames. 
Ce dit li Romans de la Rofe, 
Tout clerement, fans mettre glofe. 

A tant de là fe départirent. 
Et le prince reconduifirent 
Et menèrent en fon hofteL 


8470 


8480 


8490 
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fol. 363. Là fu la traïfon mortel C^*] 

^out de nouvel recommenciez 
TraitiCy jurée & plevie, 
8500 Et furent trefiuit d'un acort 

Qi}e le landemain, fans déport y 
Li roys ferait ocis 6* mors. 
cMais li roys volait aler hors. 
Si que plus matin fe leva 
T/eaus touSy dont fa viefauva, 

LANDEMAIN, li roys appella 
Ses frères & ainjî parla 
q4 euls ij. moult courtoifement 
Et moult tris amiablement: 

8510 « zMi frère eftes 6» mi amy 

« Et je croyy par Vame de my, 
« Qu*en tous les cas que vous porries, 
ce (Sifonneur & moy garder vorries; 
(f Et je Vay bien aperçeûy 
« Car j'ay efprouvé 6» veû 
c Que vous rrfave\fauvi la vie, 
ce Dont^ c. mille fois vous merde, 
ce On me raporte moult de chofeSy 
ce Qui font diverfes 6» enclofeSy 

8520 « c4us queles il faut que je penfe. 
ce Et j*ay en vous plus grant fiance 
c( Qu'en créature y fans mentir y 
ce Qui puiffent vivre ne morir. 
ce Si vous feray fires & pères y 
ce olmiSy compains & loiaus frereSy 
ce Et je croy 6» diy par ma foyy 
ce Qj^e tous tels ferei vous à moy, 

ce En ce monde n'a gent fi fauffey 
cf Si traïtrcy ne qui tant fauffe 

a, B, V j A. De, 


1369 
janvier. 


Le roi s'ouvre 
à fet frères au 

fujet des 
craintes qu*il 

conçoit. 
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ce Comme la gent de ce pais, 8530 

ce Si douht que ne foie trais ^ 

ce Car vraiement fi fort me heent 

ce Qu^à moy deflruire & honnir béent, 

c Et il ne puelent^ faire rien 

ce Que tous if. ne le fachies bien. 

ce Et ja Ihefu Cris ne eonfente 

ce Qu^en fil de rqy traifon s'ente^ ** 

et Car mieus vaurroit mort par honneur 

ce Que vivre à tele defhonnour ; 

ce En ce cas y efpecialmentj 8540 

cr Car trop ouvrerait folement 

ce Et trop griefmentfe mefferoit 

ce Li homs qui traifon ferait y 

cr Comment qu'en nul cas rien ne vaille. 

V zMais cefte eft trop pire, fans faille, 
ce Et ce que l'autre Jour vous diy 
ce Qu'il ffi avait nul fi hardi, 
ce ^ant me fuft prèSy ne tant Pamaffe, 
ce S'il me courfoity que ne courfaffe. [*9] 
cf Je ne le dis mie pour vous; 3550 

ce cMais j'eftoie pleins de courrous, 
(r Tour la grant defobeiffance 
M Que je veoie en ma prefence. »i 


La princes 

aiTurent le roi 

de leur fidélité. 


ET quant li frère l'entendirent y 
Tous ij. à genousfe mètrent 
Et deirent très humblement: 

ce Sires 6* frères, ligemem 
c Vos hommes & vos frères fommes ; 
ce Et certes nous fommes preudommes, 
ce S^onques ne f urnes defloyauSy 
cr Einfois fommes bons & loyaus. 


8560 


a, B, V. piueut. — b.A.fi nU. 
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a Et avons eftc & ferons, 

a Et envers tous vous garderonSy 

c Com champions & advocas, 

c Vous & voftre honneur, en tous cas. » 

Li roy les en mercia mont, 
Et puis les fit drecier amont 
Et dift : a Je fui affeùré[, 
<* Tuis qu^einfi vous le me jure\. » 
8570 Et en la bouche les haifa. 

Dont f on ire moult rapaija. 
Et aujji tous if, le haifierent. 
Si qtàà tant de là s^en alerent. 

CE fu fait le jour xiij^ ■ 
De janvier^ ou le jour xv*. 
Ce jour ala li roys jouer 
Tour veoir & pour ordener 
La mai/on de la zMarguerite 
Qu^au devifer moult Je délite. 

8580 c4vec les efclaves trouva 

Le vallet ferré qui ouvra. 
Et àfon col portoit la terre 
Dont li cuers le deftreint & ferre. 
Li roys Wenfift onques f ambiant, 
Einfoisfeurfon mulet emblant 
Taffa le chemin & la voie 
Sans faire nul f ambiant qi^il voie 
Son povre eftat ne fa mifere; 
Tuis s'en ala veoir fa mère 

8590 Etfon mari, qui deshaitie^ M 
Eftoit forment 6* mal traitie\. 


1369 

janvier. 


14 OD 15 janvier 

Le jeune 

Jacquet de 

Giblet continue 

à travailler 

publiquennent 

lei fera 

aux piedf . 


a. B, C, D. xitij. — A. B, D; A, C, V. février. 
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Les conjurés 

arrêtent les 

difpoiîtions Se 

le moment du 

meurtre. 


A 


U foir revint en fon palais y 
'Droit à heure defouper, mais 
II avait moult grant compaignie [9>] 
Tie chevaliers & de mai/nie : 
Le prince & f es frères eftoient 
cAvec lij qui le compaingnoient. 
Congié preïrent tous enf amble 
Et s* en alerent, ce me famblcy 
En Voftel dou prince; & briefinem, 
Là feïrent un parlement 
Tour le roy honnir 6* deftruire 
En difant: « // convient qu'il muire. M « 
Et vefci ce qu'il ordenerent 
Et comment fa mort deviferent. 

Il fu là ordené 6* dit 
De chafcuns d'eaus, fans contredit. 
Qu'au matinet fe lèveraient 
Et dedens le palais iroienty 
Chafcuns fon efpée en fa main. 
Et fe devait eftre fi main 
Qu'encorfufl la gem endormie. 
Car fe la cité ejlourmie 
EJioity ce fer oit uns péris 
Si grans comme d' eftre péris. 
Et que^ quant eu palais feraient^ 
Très bonnes gardes metteroiem 
En tous les lieus de la maifon ; 
Et li princes qui par raifon 
Devait eftre li plus prive^ 
Dou roy & tous li mieus ame^. 
Tout bellement 6* fans effroy. 
Trait hurter à Vuis dou roy ; 
Car on li ouvrait fans demeure 
S'il y hurtoity & à toute heure, 

a- V. ^/ que. 
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8610 


8620 
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8630 


Einji leur m^uvaitii faifoitnt 
Seulement pour ce qu'il vdoient 
Qu'il ne leur peûft e/ckapeTy 
S'il le peùffent atraper. 
Et einfi comme il l'ordenerent, 
Le feîrtm 6* achevèrent. 


1369 

17 JADvier. 


AU matinet, à gratis ejlais, 
S'en alerent vers le palais, 
Droit à l'eure que la corneille 
Les pareffeus huche & efveille, 
C'eft à dire à l'aube crevant, 
Je pri à Dieu qu'il les cravant, 
Quant onquesfi grant mefpre/ure 
Entra en cuer de créature. 

8640 En la chambre à parer etitrerent 

Qu'onques unfeul mot ne fonnerent; 
Chajcuns fon efpée tenoit, 
Et li princes qui les menait 
cA l'uis de la chambre hurta. 
Uns chambrelains bien l'efcouta 
Q^i dedens la chambre gif oit ; 
Si li refpondoit & difoit : 
« Hurte\ bellementy li roys dort. » 
Et li princes hurta plus fort, 

8650 En difant: « Compains, euvre* l'uis. « 
Et cils refpondoit : « Je ne puis. *> 
— « SiferaSy onfonne la cloche; 
ce Je fuis li princes d'cintioche, 
a Qui vueil un po au roy parler 
ce Tour ce qtfil me faut hors aler, » 

Finablement la chambre ouvry. 
Et fi toft com l'uis s'entrouvry, 


Lef baroni 

entrent de 
grand matin au 

palais pour 
exiger du roi de 

faire droit à 
leun doléances . 


a. B, V| A. oufvrt. 
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A peine entrés 

dans la chambre 

du roi, trois 

chevaliers, 

Jacques 

d'ibelio, 

fire d^Arfur, le 

vicomte de 

Nîcofie 8e Jean 

de Gaurelles, fe 

précipitent for 

le prince & le 

tuent. 


Deux degre[ le prince avaloy 

Eî au lit iou roy s^en ala. 

Si fe refjoy moult forment 

De ce quUl le trouva dormant. 

De la chambre eft tantoft iffus 

Et dift : « Signeurs^ or fus, or fus! 

a II eft à point laiens ; alei 

f Et faites ce que vous vole-{! [93] v 

Dedens la chambre font entré 

Et le vallet ont encontre 

Qui dift moult haut tous esbahis : 

ce ElaSj meftires eft trahis ! « 

c4 ce moty H roys s^efvilloy 

Qui onques puis ne fommilla, 

Car doubtance avait & freour, 

Con cils qui de mort a paour. 

ET fi avaient ordené 
Que troy chevalier forfené 
Feraient tout ce malheur. 
Li uns eft lifires JPc4bfury 
Qui le het plus qu'il ne folet. 
Vautre fa cils de Gibelet,* 
Li tiers fa cils de Gaver elles ^ 
Qui li porta dures nouvelles. 
Car ce fu cils qui à grant tort 
Li dorma le cop de la mort. 
Et cil troy tuer le dévoient^ 
Qiiifes liges hommes eftoient. 
Devant f on lit font arrefté 
De mal faire tuit aprefté. 
Li près d'c4bfur la courtine. 
Qui de foie eft oit riche & fine. 


8660 


foL 364 


8670 


86S0 


a, B, C, D, Vj A. GrybeUt - b. B. cUx GavirglUs. 
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«690 TiVfl, pour le roy mieux veoir, 1369 

Et pour f on cop mieux affeoir. lyjanwer. 

Et fi toft corn li roy s le vit y 

De fort lit en gifant li dift : 

« Eftes vous lày fires i^cAhfur^ 

a Faus garfon, traître^ par/ur, 

a Qui vous fait entrer en ma chambre? a 

Et il refpondi fans attendre: 

ff Je ne fui mauvais ne traites , 

cr éMais tel eftes vous, corn vous dites; 
8700 ce Dont vous morrey fans nul refpity 

rc De mes mains, » Et en ce defpit 

Lors enfon lit fus li coury 

Et ij, cos ou iij. le fery, 

Enfon bras d*un coufliau d* acier y 

S^il ne le volt^ plus menacier. 

Quant li roys fefenti bleciejy 

Tous nus eft defon lit drecie^ 

Et par la gorge le hapa 

qA ij, poins & fi Vatrapa 
8710 Que deffous li le mift à terre. 

Et fi fort li eftreint 6* ferre 

Que pour po qu'il ne Feftrangla, 
Lors Gaver elles le fingla 

Tarmi les flatis ij, cops ou iij. 

De s*efpiey jufqJà la croiSy 

Si que les bouiaus li cheoient 

Tar mi les plaies qui fainnoient. 
Làfift Hanris de Gibelet 

Le pieur cop 6* le plus lety 
87x0 Car trop durement le haoit 

Tour f es enfans que pris avait y 

Einfi com devant conté Vay^ 

a, B, C, D, V; A. N"il ne voit. 
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270 GUILLAUME DE MACHAUT, 

T 369 Si qu'il ne fift pas lonc delay ; 

Si que la cervelle efpandi. 

oApres il li copa la gorge 

D'un couflel de mauvaife forge, 

Que mal fujl il onques forgiez ; 

éMieus /il/?, ^il ^ en fujl efcorchit{^ 

Quant onques pour roy fi vaillant 8730 

éÂturrriry ot manche ne taillant. 

Seur lui furent fi enchame^, 
Qif'onques mais uns homs de char nei 
!^^e vit homme avoir tant de plaies, 
T)e la tefte jufques aus braies, 
!7^e telles comme il lifeirem; 
Ce diem ceus qui le veirent, 
Qu'il en avait plus de Ix. 
Tien doit eftre la main dolante 
Qui eft telle ne fi hardie 8740 

Qu'elle fon droit figneur occie. 
Et n'i avait que mortels plaies. 
Hé, hiaus Vieux, Je tu ne les paies, 
Que dira on de ta juftice 
Qui chajcun juftement juftice ? 

Or vous diray ce qu'il dif oient 
Quant einfi le roy mourdriffoient : 
« Or va, va, fi fay tes armées 
a En France 6* tes grans ajfamblées; 
(f Va en Truffe, va en Surie; 8750 

a Tren nos filles, fi les marie; 
« Et meine nos femmes, très chier, 
a Q^vec les Franfois qu'as très chier, 
ce oépris 1^ avons une autre dance 
« Que ne font les dances de France! ** 

a. B. V; A. la ar'VilU. — b. B, V; A. fui ii 
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^ais cens qui ces ouevres faif oient, j.^ 

Tous f es hommes liges eftoient. i7 3invier. 

Or vous vueil àenjer 6» aire 
Ce qu'il difoit en fon martyre, 
8760 éMoult dévotement reclamoit 

D^Jtre Dame que moult amoit. 
Et li difoit: a De Dieu ancelle, 
« Vierge, glorieufe pucelle, 
cr Vierge pucelle, vierge mère, 
cr cMere doufil, & fille au père, 
ce oM" amour, ma deeffe, ma dame, 
ce q4u jour d*ui recevei mon ame 
ce Et mete^ en vo compaingnie, a 
Et à ce mot perdi la vie. 


duroL 


8770 /^^R ^ft raifons que je vous conte, ^a^^^ 

Vw/ oépres ce mal & cefte honte. 

Comment il fu en terre mis 

Tar la main de/es annemis. 
Tout premiers il Venjevelirent, 

Et le vif âge li couvrirent 

Tour ce que fi mal atire\ 

Eftoit, & fi deffigurei 

Qu'il n'i apparoir forme d'omme. 

Tant eftoit plaie\; c^eft la femme. 
8780 Couronne avoit de parchemin t94] 

Tainte, & tele que par chemin 

iT^eft nul homme, s'il la trouvaft. 

Tant fuft povres, qui la levaft; 

Et auffi lefeftre^ & la pomme 

Eftoient auffi povre comme 

La couronne £* de tel peinture. 

oMais je tieng à trop grant laidure 

a. B, V.feptre. 
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Que Us mauvaifes gens &fauffes 
Li avaient mis unes chauffes 
7{ouges, • refeSy viei 6» ufies; 
Et s*efloient toutes troées; 
Et uns vie^folers emhoe\ 
Qifi tous i), ejtoient troei, 
Si que l'un des piei li parait 
Telement qu'à tous apparaît; 
Et un vie\ chaperon de pers 
Qui efloit tous mengie\ de vers, 
Ort & vil, & puant, 6* /aie 
cuvait, mors gif ans en la^fale. 
En ce point parmi V^coffie 
Fu portei à Sainte Sophie 
De f es frères &fes coufins; 
Et puis de là aus Jacobins 
Fu porte\ & en terre mis 
cAvec fan père & fes amis. 
Car là li roy de Chypre gifent, 
S* ailleurs fepulture n'ejlifent. 


8790 


8800 


ETénrmentB 

qui AiiTirent fa 

mort. 


CE fait, la fauffe gent ont pris 
Toutes les Chartres dou pais, 
Oii les coujlumes 6* les loys 
Eftoient, & les drais des roys ; 
Si les ont arfes & hrulées 
Et en un ar dam feu getées^ 
Si que mais ne feront veûes, 
!7^ retrouvées, ne leûes. [95] 
Et pour plus grant desheritance 
Ilfeîrent une or dénonce 
Qu'efUùs xi), homes feraient 
Qui le pals gouverneraient, 


8810 


a. B. roges\ C. rofigei. — b. B, 
C, Vj A. En fa. 


c, B, C, D, V; A. gérées. 
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8810 Et fi toft corn Vun mort ferait 1369 

Le pueple un autre y metteroit, 17 janvier. 

Tour ce que rois^ tfeûft maiftrie 
Jamais feur euls, ne fignouriej 
!^e puijfance ; eins fuffent figneur, 
Et en tous cas du roi greingneur, ^ 
fol. 365. Si' comme Gautiers le m* a dit, 

cAutrement ne di je en mon dit, 

Einjî fu mors comme uns pourceauSy 
Et com fot enterrei par ceaus 
8830 Çh^i eftoient fi home lige. 

Je croy que de Londres en Erige, 
Taffé à mil ans, ne fu fais 
IT^e penfés fi très mauvais fais. * 


M' 


ORS eft H bons roys, eefi damages, ^%^;*** 

Tlourei^ honneurs 6» vaffelages, de Lufignan. 

Tlourei enfans, ploure\ pucelles, 
Tlourei dames & damoifelles, 
Tloure^ auj/i toutes gens JT armes, 
Tloureifa mort à chaudes larmes, 
8840 Tleure lafoy de Jhefu Crit, 
Car je ne tnds pas en efcrit 
Qife de puis le tans Godefroy 
De Tuillon, quifift^ maint effroy 
q4us Sarrasins, fuft home né 
Tar qui fi mal fuffent mené, 
V^ qui tam leur feïfi contraire ; 
Car de Chypre jufques au Quaire 
tes faifoix tramÛer & frémir. 
Voit on bien plourer & gémir 


a. B, C, D, V ; A. ioh. - b, B, c, B, C, D, V; A. mawvuis. — 

C, D, Vj ce ver» a été oublié dan» A. d, B, C, D, V; A.Jut. 
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La mort de (i très vaillant homme! 8850 

17 janvier. ^^ fa fi vaillons, c'eft lafomme, 

Que ce fera honneur & preu\ 
S'il eft mis avec les ix. preus; 
Si que ce fera li difiemes. 
Car einfi comme nous diJiemeSy 
Quant nous avons parlé de liy 
Onques riens ne li aheli * 
Tant comme honneur ^ chafcuns le voit ; 
Et SMars V avançait 6* levait^ 
Dora moult f auvent s'aloit comharre^ 8860 
Qi^il en trouvoit^ c. contre quatre ^ 
Et Savait vidoire 6* honnour^ 
Si que y figneurs, fe je Ponnour, 
Vous n'en deve\ avoir merveille. 
oMais d'une chofe me merveilUy 
Comment Ihefu Cris pot fouffrir 
Tel homme à tele mort offrir? 
Car onques mais certeinnement 
De fi très bon commencement 
Je ne vi fi piteufe fin, 8870 

Or prions a Dieu decuer fin 
Qu'il le preingne 6* mette en fa gloire, 
S' ara noble & digne viéloire. 

AMEN. 


Tierre, roy de Iherufalem 
Et\de Chypre^ li nomma l'en 
Et moyy Guillaume de éMachaut^ 
Qui ne puis trop froit ne trop chaut y 
Si que nos deux noms^ trouvere^y 

a. B, V. abei/i. — b. B, Vj A. trowviint. — c. B, Vj A. nous ij. mous. 


\ 


LA PRISE D'ALEXANDKIE. ^^^ 

Se diligemment les qutre\ 
Mia En ces if. vers de greffe lettre. 
Mar. ofter 6* h. jrfaut mettre; 
Si les Trouvère^ proprement, 
Or les quere\ diligemment. • 
Et vei ci des vers la manière .• 

Adieu, ma vraie dame chiere, 
Pour le milleur temps garde chier 
gïîy Voftre honneur que j'aim fans rrichier, [9*] 


LA PitrsE d'alixani 


NOTES 



LI COMITS 01 DIKSCnON. 


1 P. 5. — Tous les manufcrits portent cette date, comme celle de la 
naîflance de Pierre I*'. Elle s*accorde avec l'enfemble des faits de rhlf- 
toîre du prince, & notamment avec Pépoque de Téquipée qu^il fe permit, 
en 1349, pour fe rendre en Europe, à Pinfu de Ton père. (V. ci-deffus, 
p. 16-17.) A dix ans, le comte de Tripoli n*aurait pu concevoir, & encore 
moins réalifer, un femblable projet. Azario, quoique contemporain, fe 
trompe donc, en donnant feulement à Pierre de Lufignan, devenu roi 
de Chypre, Tâge de 25 ans à Tépoque de fon premier voyage en Italie & 
de fon arrivée à Milan, le za janvier 1363 (Murât., Script, itai,^ t. XVI, 
col. 410, 734). Le roi de Chypre avait alors 34 ans. 

2 i*- 8. — Si on enlève ici la virgule, on obtient un fécond fens, peut- 
être préftrable, qu^on trouvera dans la répétition de ce paflage, page 275. 
En fupprimant, comme llndique Machaut, les trois lettres Mar dans 
le premier de ces vers, 8c en utilifant toutes les autres lettres, on peut, 
fans quMl foit même néceffaire d*y ajouter un h, former les deux noms *. 
Pierrg de LuJ^na, roi de Chyprt^ 8c Guillaume de MackauL 

^ P. 10. — Ce n>ft point à Famagoufte, mais au Mont Sainte-Croix, le 
Siavro-Fouai, près de Lamaca, où était une abbaye de Bénédiétins, que 
Ton confervait, même du temps des Lufignans, la croix miraculeufe dite 
du Bon Larron. Voy. notre HiJI, de Chypre^ t. II, p. 35» n. $ 213, n. 4; 

430, S«»>54i»t- m»P- 5»o- 

^ P, 12. — Machaut anticipe ici vraifemblablement fur les événements 
8e fait remonter au temps de la jeuoefle de Pierre I*' la création de 
Tordre de TEpée, qui efl plutôt de l'époque où le prince, devenu roi, put 
réalifer fes projets, très-peu en harmonie avec le caraélère 8c la politique 
de fon père, dont Machaut lui-même fait remarquer plus loin Texceflive 
prudipce. L*emblème principal de Tordre de TEpée était un glaive en- 
touré d'une banderole flottante, fur laquelle on lifait la devife : Cffl 
fHtrlojtMMtè maimUnir. On voit encore aujourd*hui ces infignes i Venife, 
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repréfentés fur Tundes écus qui décorent U &çade du palais du Municipe, 
Tanden palais Comaro de* Pîfcopi, qu'habita le roi de Chypre, fur le 
Grand Canal (V. pour ces divers faits, Hift. dt Chypre^ t. II, p. 250, n.; 
433, n.; t III, p. 78, 815, 817. BibL de tEcoU des CharUs^ i^ Sér., t. V» 
p. 4«i, 42s, & n.) Coronelli a dédié fa carte de Chypre à Jean-Baptifte 
Cornaro Pifcopi, chevalier de TEpée, & a fait reproduire les écus de la 
façade de Ton palais fur cette feuille. 

f ?. 17. — Une lettre de Clénnent VI à Hugues IV, du 13 feptembre 
1 349, en précifant Tépoque de la fiiite du prince Pierre, alors comte de 
Tripoli, & indiquant le motif principal de fon équipée : luflramS whisy 
indique aufli, ce que confirment les chroniques chypriotes, qu'il emmena 
avec lui fon frère cadet Jean, prince d'Antioche \}Ufi, de Chypre^ t. II, 
p. 206}. Strambaldi (fol. 29, v<>} & Léonce Mâchera (éd. Sathas, fi^/»tl. 
grétca, Venife, 1873, p. 91) font très-détaillés fur ces Êûts. 

6 P' 19* — Hugues IV mourut le 10 oâobre 1359; de fon vivant, il 
avait fait couronner fon fils comme roi de Chypre, circonftance dont] ne 
parle pas Machaut, le 24 novembre 1358. (Strambaldi, fol. 31; Mâ- 
chera, p. 93, & Hift, de Chypre^ t. II, p. 224 & p. 227, n.) Après la 
mort de fon père, Pierre !«' reçut la couronne de Jérufalem & fiit (kcré 
par le légat apoftolique, Pierre de Thomas, dans la cathédrale de Fama- 
goufte {Vie de f. de Thomas ^ par Philippe de Maizières, BoUand.^ Jmil, 
t. II, p. 1004, cap. 8). Suivant Léonce Mâchera, le fécond couronne- 
ment du roi Pierre aurait eu lieu le jour anniverfaire du premier, le 24 
novembre 1359. 

7 R ao. — La Bibliot, de P&oU des Chartes (a« (erie, t I, p. 491' & 
fuiv.) renferme une dilTertation fur les relations de Hle de Chypre avec 
TAfie-Mineure, à laquelle nous nous permettrons de renvoyer quelque- 
fois, afin d'éviter des répétitions. Sur Gorhigos, dont Hayton, Tauteur du 
De Tar taris, fut feigneur, voy. aufli Hift, de Chypre, t. Il, 35, n.; 75, n.; 
78; 267, n.; 319; III, p. 8; 48-56; 110, n. La vue & le plan de fes 
belles ruines vont être publiés dans le Voyage en Caramasàe de 
MM. Favre & Mandrot. 

8 P. ao. — Voy. BihU de tEcole des Chartes, a* fer., 1. 1, p. 492-493 ; II, 
p. 123$ Hift. de Chypre, t. II, 13, 216, 237, 267, n. i ; 282, 393, n. 

9 ^* ai. — Pierre I^' s'embarqua pour venir en France le 24 octobre 
1 362 (Strambaldi, manufcrit de Rome, fol. 44). Nous avons réuni dans 
notre Hift. de Chypre (t. II, p 239-241) les indications chronologiques 
des itinéraires du roi Pierre. On trouvera en outre dans ce même volume, 
aux pages 237-245, des extraits de Machaut concernant ce premier 
voyage. 

10 '*• *3- — Elîe Talleyrand de Périgord, cardinal, évêque d'Albano, 
mourut à Avignon le 17 janvier 1364. Contrairement à ce que Ton avait 
ciu, fon corps fut tranfporté à Rome & inhumé dans Téglife de Saint- 
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Pierre-iiux-Lîens, dont le cardinal avait porte le titre; Montfâucon y avait 
vu fon épitaphe, mutilée & anonyme, fans foupçonner quVIle lui appar- 
tînt. M.Tabbé Arbellot Ta reftituée au cardinal par une favante difcuffion, 
inférée dans la Re^ue des Socfa'u., 6» fér., t. I, 1875, p. 577- 

11 P. 31. — Plein de reconnaiflance pour la femille du roi de Bohême, père 
de l'empereur Charles, Machaut a &it, dans Ton Confort tfamis^ un éloge 
de ce prince qu'ont cité les auteurs de VAridetuirifierles dates^ chap. des 
Rois de Bohême^ } Jean de I«uxembourg. 

12 P. 48. — Le roi de Chypre habita, comme nous Pavons dit (note 4), 
le palais de Cornaro Pifcopi, fur le Grand Canal. Ce palais, après avoir 
appartenu à In famille Peccana, a été un hôtel meublé fous le nom 
à^Hôtel de ia VilU, Se eft aujourd hui Thôtel du Municipe de VemTe. 

1 3 P> 49> — Machaut fe trompe en fixant le départ du roi Pierre de Venife 
au mois de mai 1365. Nous avions foupçonné l'erreur d*après certaines 
drconflances (Hift. de Chypre^ t. Il, p. 241, n.); de nouvelles pièces de 
Venife en donnent la preuve. Le 27 juin 1365, le doge écrit au capitaine 
du golfe que le roi de Chypre a mis à la voile le matin même de ce 
jour {Hifl.y t. HT, p. 752) ; il le charge de faire fuivre la flotte du roi 
partout où elle ira, de tenir la feîgpieurie au courant de tous fes mouve- 
ments, Se de lui expédier l'avifo de Candie auffitôt que le roi aura opéré 
fon débarquement. Sans aller peut-être jufqu'à faire des vœux pour Tin- 
fuccès de Texpédition, Venife défirait qu'elle fe terminât au plus tôt, & 
que la paix vint lui permettre de reprendre le commerce avec TEgypte, 
fufpendu par les bulles apoftoliqucs. 

I A P. 52. — En quittant Venife, le roi alla dire6lement en Candie, où il 
relâcha au moins quelques jours, comme Machaut lui-même Ta dit pré- 
cédemment, pag. 49. (Hift, de Chypre, t. II, p. 251, n.) 

I y P. 56. — Léonce Mâchera (p. 127) & Strambaldi (fol. 57) fixent à cette 
date du 25 août 1365 Tarrivée de la flotte chypriote à Rhodes, fous le 
commandement du prince d'Antîoche, frère du roi. Ils nomment les 
principaux barons qui la montaient ; dans le nombre, fe trouvent Jean 
d*Ibelin, comte de JafiR&, Se Jean de Sur, Tamiral de Chypre, dont il fera 
queflion plus loin, n. 20 Se 25. 

16 P. 56. — La flotte que le prince d'Antioche conduîfit à Rhodes comp- 
tait 60 voiles : galères, huffîers ou autres navires (Maisières, Vie de 
Pierre de Thomas^ Bol/and., }znv., t. 11, p. 1013, cap. 15, 2 87). Dans 
le nombre des huffîers ou porte-chevaux, fe trouvaient des taforèfes qui 
rendirent de grands fervtces à Tarmée. 

I*^ P. 59. — Nous avons donné quelques extraits de ce qui fuit jufqu^à la page 
95, dans les Preuves de rHÎft, de Chypre^ t. II, p. 278-280. 

18 P. 64. — t Rex autem a portu Rhodo recedendo, totum exercitum verfus 
Turquiam duxit, Se in Turquia aqua dulci quantum volebantnoflrtlevata, 
rex verfus altum pelagum viani fecit. t (Phil. de Maiz., Vie de Pierre de 
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TAtmaïf c. i6, { 93, BoU.t «9 Janv., t. II, p. 10x4.) Cambrouft de 
Machaut eft l*ilot de Cramboufa ou Gramboufay près du cap CbeÛdonî, 
dans le golfe de Satalie. Le roi dut relâcher plufieurs jours en ce lieu pour 
faire de l'eau ; il remit à la voQe le dimanche 5 ou fe lundi 6 oAobre, 
puifqu'il arrira en vue d* Alexandrie le jeudi 9 oftohre, à midi (karafixtd)^ 
après une traversée de quatre jours, à compter de Ton départ de la cdte 
d'Afie-Mineure, traverfec que les marins trouvèrent mlracuIeuTement 
heureufe. (BolUmd.^ loc. cit.) 

19 /*. 67. — Le Vieux-Port d*Alexandrie exifte encore (bus ce nom^àToueft 
de nie du Phare, réunie aujourd'hui au continent. Le Nouveau-Port, où 
débarquèrent les chevaliers de Rhodes, eft à gauche, comme dit Ma- 
chaut, c>ft-à-dire à Porîent, vers Rofette. La Porte de la Douane, ou de 
PAdouane, à laquelle le roi livra laflaut, eft la Porte donnant accès au 
Vieux-Port. La Porte du Poivre, que les chrédens appelaient auffi la 
Porte Saint-Marc, eft Tune des deux portes du midi, vers la colonne de 
Pompée, peut-être la porte même de la colonne. Le pont extérieur, que le 
roi Pierre eiTaya vaînemem d^aller détruire, eft le premier pont du canal 
de communication, à Toueft de la colonne. (Cf. fSft, de O^r/, t. II, 
p. 275, n. I ; p. %i%y n. 3.) 

20 P. 69. 

lÀ r<y avait ij, marefcèatUf 
Li uMt ejhitftt mmirmtu. 

Rien de plus fimple Se de plus facile à expliquer dans Tétat habituel des 
chofes à Nicofîe depuis la fin du XIII* fiècle. Le royaume fîéHf de Jéru- 
falem ayant été réuni au royaume de Chypre après la perte de Saint- 
Jenn-d'Acre, les grands offices de la couronne de Syrie furent confervéa 
à la cour de Chypre. Ils ne conféraient aux tituhiires qu*une dignité hono- 
rifique avec la jouifTance des fief^, des rentes & des prérogatives qui y 
étaient attachés, mais ne leur donnaient pas de fonctions efTeélives. Le 
maréchal de Jérufalem, fans cumuler deux emplois réels, aurait donc pu 
occuper la charge d*amiral de Chypre. Mais il y a ici quelques difficultés 
quant aux perfonnes. 11 eft certain qu*en 1365 les deux maréchaux chy- 
priotes étaient jfean de Morpho, comte d^Edefte, pour le royaume de 
Chypre, & Simon de Thinoly, pour Jérufalem. D*autre part, nous favons 
que Paminl de Chypre était Jean de Sur, & nous avons vu précédem» 
OMnt (n. 15) qu*îl était venu en cette qualité rqoindre le roi à Rhodes, 
avec les autres feigncnrs chypriotes, fous les ordres du prince d^Antîodie. 
Les Génois ayant demandé Téloignement de Jean de Sur, dont ils avaient 
à fe plaindre (art. 13 du traité de Gènes de 1365, traité condu par les 
foins de Philippe de Maîsières & de Pierre de Thomas, ISft. de Chf^e^ 
t. II, p. 263), il eft poffible que le roi, afin de complaire à la république, 
& pour lui ôter un nouveau prétexte d*entraver fon expédidon, ait fuf- 
pendu momentanément Jean de Sur de fon office, fans le bannir néan- 
moins comme le voulaient les Génob. Les fbiiAions donnait»! purent alors 
être confiées au maréchal Jean de Morpho. Mais fl femUe que Jean de 
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Sur, après le retour de l*armée en Chypre, ait repris ramirauté Se foît 
même rentré en grâce auprès de la république de Gênes. Suivant Mâchera 
& Strambaldî, il fut envoyé peu après en ambaflade à Gênes, comme 
amiral de Chypre dès Tannée 1 366, & il conferva cette dignité jufqu^à fa 
mort, arrivée le 10 mai 1368. Jean de Monftry, que Machaut défigne 
& met en fcène comme amiral dès 1366 (cf. p. 1 14), n'aurait eu cet office 
qu'après la mort de Jean de Sur (Hifi, de Chypre^ t. II, p. 264, n. i; 338, 

n-, 339)- 

2 1 /^ 74. — Sans compter les chevaliers de l'Hôpital & leurs gens, débar- 
qués à l'eft de Tattaque du roi de Chypre. 

22 ?. 78. — Le roi de Chypre avait alors dans fa jflotte feize taforèfes, vaif- 
feaux plats de(Knés au tranfport 6e, au débarquement des cavaliers, qui 
furent fort utiles. {Hift, de Chypre^ t. II, p. 277, n.) 

23 P' 9^' — Cette date eft exaélement donnée par Machaut. Une erreur 
s'eft glilTée dans la Vie de Pierre de Thomas, par Philippe de Matzières : 
• Et capta eft cMias magna Alexandrie die 'veneris, oSobris menfe quarta 
die > {BoUand.y loc. cit., c. 16, § 97). Il faut nécefTairement lire décima 
die {Hift. de Chypre, l. II, p. 280-281, n. 2). Mais Philippe de Maîzières, 
préfent à la bataille avec le légat, fon ami, précife bien le moment prin- 
cipal de Taétion. Le roi donna le iîgnal du débarquement le vendredi, à 
neuf heures du matin ; la porte & les remparts furent enlevés à trois heures 
du foir, einçois que H jours fufl fenis, dit Machaut ; vers quatre heures, 
dit Léonce Mâchera. 

24 P- 106. — Ce légat apoftolique, ce bon patriarche que ne nomme pas Ma- 
chaut, eft le B. Pierre de Thomas, religieux carme, originaire de Salignac de 
Thomas, aii diocèfe de Sarlat, fucceflivement évêquede Coron, archevêque 
deCrète {IStft. de Chypre, t. II, p. 28 1 , n.; 283), patriarche de Conftantinople 
& Tun des perfonnages qui fécondèrent le plus par fes voyages & fes dé- 
marches les projets du roi de Chypre & fes négociations en Italie {Hift, 
de Chypre, t. II, p. i53-*55, »66, 282-284,- 1. III, 744, 746). Il mourut 
à Famagoufte, le 6 janvier 1366, peu après fon retour de Texpédition 
d*Alexandrie, à laquelle il avait afllfté. Philippe de Maizières, chancelier 
de Pierre !«', collaborateur & ami du patriarche, a écrit la précieufe & 
enthoufîafte biographie inférée par les BoUandiftes au 29 janvier (t. II, 
p. 990. Voy. aufli Hift, de Chypre, t. II, p. 254, n. 4). Nous avons 
publié quelques extraits d'un autre panégyrique, compofé par Jean de 
CarmeiTon, peu après la mort du patriarche béatifié déjà par Topinion 
publique {fSft,t, II, p. 281-284). En ce qui concerne Tabandon d'Alexan- 
drie, Maîzières confirme tout ce que dit Machaut des inutiles efforts 
du roi & du légat pour déterminer les croiles à tenir bon dans la ville 
conquife, en attendant ties fecours du dehors. Mais cet efpoir comme 
ce projet étaient abfolument chimériques, peut-on s'empêcher de le 
répéter? (Vita, c. 16, { 98, p. 1015.) 

Plus loin, Ph. de Maizières femble faire retomber le poids de ce qu*il 
appelle une honteufe défeâion. Se ce qui n'était qu'une indifpenfable 
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retraite, fur le vicomte de Turenne. Ce paffage le défigne affez clairement : 
< Et recefferunt Anglici, qui videbantur iortiores, £iâa conjuratione cum 
c principe, cujus, ex parentela & dolofa fequela, nomen taccrc debeo > 
(cap. 17, i 103). 

2^ A m. — Contrairement à ce qu'il annonce, Machaut ne nomme 
pas ces chevaliers, du moins dans les cinq mamifcrits que nous connaif- 
fons de la M/e ttÂ/exandrie. 

26 P. 114. — Voyex la fin de la note 20. 

27 P. 114. — Cette expédition était deftinée à attaquer Beyrouth. Sur les 
inftances des Vénitiens, les ordres changèrent, & la flotte fut dirigée vers 
les principautés turques d'Afie-Mîncure (L. Mâchera, p. 132 ,• Strambaldî, 
fol. 60). 

Nous avons publié quelques extraits de ce qui fuit relativement aux 
négociations ouvertes par la république de Venife pour ménager un traité 
de paix entre le roi de Chypre Si le fultan d^Egypte, après la prife d'Ale- 
xandrie (fiifl. de Chyprty t. II, p. 313-331). Les Vénitiens, du refte, en 
retardèrent bien malgré eux la conclufion par Pempreflement même qu1k 
mirent à aflurer le fultan des difpofitions pacifiques du roi, & à répondre 
en Europe la nouvelle prématurée de la paix, afin d'arrêter les nouveaux 
armements que le roi Pierre ne ceÛTait de demander. Le traité ne fût 
figné que fous le règne de Pierre II» à la fin de Tannée 1370 (Hifi. de 
Chypre, i, U, p. 347). 

28 P. 116 — N'ayant pu empêcher l'expédition d'Alexandrie, les Vénitiens 
uierent de tous les moyens pour amener le licenciement de Tannée du 
roi de Chypre & la conclufion d*un traité de paix qni leur rouvrit les 
ports d*£gypte. Sans attendre la fin des négociations qu'ils fécondèrent 
a£liveroent, ils fe hâtèrent de propager en Europe la nouvelle que tout était 
fini entre le fultan & le roi. Aux documents que nous avons donnés fur 
ces Êûts {Hffi, de Chypre, t. II, p. 284, n., 285, 286 & n., 288, 315, n. t, 
347; t III, p. 75 X, 752, 754-756) on peut joindre les lettres des papes 
citées par Rinaldi & Wadding, 1 365-1 366, & voy. ci-après n. 35). D'autre 
part & en toute occafion ils cherchaient à démontrer au fultan que la 
croifade avait été entreprife malgré eux & fans leur participation : < Et 
« havendo faputo la republica di Venetia le nove di AleiTandria hanno 
c havuto gran dolor, perche havevano gran richezxa in Suria & havevano 
« & gran guadagno. Et mandorono imbafiatori al fultan & li dîflero 
c che Tarmada che è venuta in Aleflandria non era con il configlio loro, 
< ne lo fapevano > (Strambaldi, fol. 60, cf. 60, vo ; Léonce Mache^^ 
p. 132). 

2Ç P. 118. — Suivant Strambaldi, ibl. 60, & Mâchera, p. 132, les ambaf- 
fadeurs envoyés par la république de Venife en Egypte, après avoir 
accompli leur mifTion au Caire, arrivèrent en Chypre vers le 25 avril 1 366. 

^O p, 121. — Cette tirade, qui fe rattache moralement à l'expédition de 
Candelore, femblerait mieux placée un peu plus loin, v. 40X i. 
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^ I /*. lat. -» Les Francs appelaient Candelore Tancienne ville de Corace- 
iîom, fur le g^lfe de Satalie, que Léonce Mâchera & Strambaldî nom- 
ment toujours Alasa. Comme Satalie, Lajazzo & Alexandrette, Cande- 
lore était un des ports les plus fréquentés par les Européens dans le fud 
de PAfie-Mineure ; il en eft fouvent queftion dans les chroniqueurs des 
Croifades 8c des temps poftérieurs [Hift. de Chypre^ t. Il, p. 2 1 6 & n. ; 
535, n.j t. III, p. 64, n. BibL de t Ecole des Chartes^ 2« (er., 1. 1, p. 315, 

22 P' 123* — Suivant Mâchera, p. 134, & Strambaldî, col. 61, v®, les nou- 
veaux ambaiTadeurs égyptiens arrivèrent en Chjrpre (â Famagoufte & non 
à Limaflbl) le «4 mai 1366. Ils eurent audience du roi à Nicofie le 

5 juin. 

^^ P, 125. — Sur cette queftion du tribut ou trempe en^ parles Sarrafins 
des Chrétiens qui fe rendaient en pèlerinage au Saint-Sépulcre, voy. 
Hifl. de Chypre^ t. II, p. 301, n., p. 317, n. 2, 321, not. z & 2, 348. Les 
pèlerins furent à une certaine époque fous la protection des confuls fran- 
çais (loc cit., t. II, p. 294 n., 350). 

2^ P. 127. — La variante: c Le roi avait en fa chancellerie », eft remar- 
quable & aurait pu être admife dans le texte. Tout femble indiquer que ce 
ikvant clerc du nom d'Antoine, chargé par le roi de fe rendre en Egypte, 
eft Antoine de Bergame, mort en 1393 camérier du royaume {Hifl, de 
Chypre f t. II, p. 318, n.$ 372, 417, n. 418, 421. BibL de V Ecole des Char- 
ies^ 2* fer., t. II, p. 522). Mâchera & Strambaldi (fol. 62, v® 65, v^) ne 
parlent pas cependant d'Antoine & nomment d'autres négociateurs ; mais 
cette circonftance ne nous parait pas contraire à notre conjeéhire, parce 
qu^il dut y avoir plufieurs miftions chypriotes envoyées en Egypte. 

oc P. 129. «- < Et venue in Cipro & raconco le cofe al re; & vedendo il re 
c come è ftato ingannato & fojato dalli Venetiani & erano caufa del dif- 
c conzamento dell armada che volcva venir del Ponente, &c. » (Stram- 
baldi, fol. 63.) 

9 5 P. 130. — Le II novembre 1366 arrivèrent en Chypre tous les navires 
dont les chevaliers de Rhodes pouvaient difpofer, parmi lefquels fe trou- 
vaient quatre galères. Le roi les prit à fa folde. Les chevaliers envoyèrent 
en outre douze faettes armées èc entretenues aux firais de Tordre. Le roi 
compta alors dans fa flotte, dit Strambaldi, 116 voiles, 56 galères & 60 
autres navires (fol. 64-64 v<3; Mâchera, p. 139). 

^n P. 132. — c Et fubito che fcebbe il fultan l'armada & il danno che hanno 
< fâtto li Ciprioti, hebbe gran dolor, & fi pentîte per non haver fînito la 
• pace. Et immédiate cavo délia preggion fer Zaco de Polonia che 

6 haveya mandato il re per imbafTator > (Strambaldi, fol. 95, v^). 

28 /*. Î36. — Gorhigos, Korghos, Curco, Corycus, fiége au moyen âge 
d*un archevêché arménien catholique, eft un port fortifié de la côte 
d'Aiie-Mineure, fitué vis-à-vis de Tile de Chypre. L'occupation de cette 
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ville, que lesLufignansconfervèrentjufqu'en 1448, protégeait Tile contre 
les entreprifes des Karamans & fiicOitaît en même temps Ton commerce 
avec le continent. Gorhigos fut la feigneurie du prince Hajrton, Tauteur 
du Di Tariaris. {Hijl. dt Chypre, t. II, p. 75, n.) Voy. ci-dcfifus note 7. 

P. 138. — c Et raeiTero fopracoraiti honorati, & capîtanio il principe 
c fuo fratello. Et U nomi delli fopracomîtî: fer Philippo de Ibelln, fer 
c Zuan de Ibelin, fer Filippo de Prefovi (de Brunfwick), fer Folîmon il 
c fignor de Para (Plorimont de Lefparre), & fer Simon de Nores, & fer 
c Thomafo Lafcarî, cavallier greco de Conftantinopoliy & fer Zaco de 
c Montezart & molti altri cavallieri & molti huominî d^arme. > (Straoï- 
baldi, fol. 66, v^j cf. BibL de tEcoie des Chartes^ i« (er., 1. 1, p. 507.) 

P. 138. — Jean d^Ibelin, fcnéchal de Jérufalem, avait accompagné 
Pierre de Luiignan à fon premier voyage en Europe {JEJL de Chypre ^ 
t. II, p. 249). U ne peut donc être le même que Jean d*Ibelin, comte de 
Jaffa (cf n. 15). — Suivant Léonce Mâchera (p. 138) & Strambaldî 
(fol. 63 & v<>), il ferait alors, & malgré le roi de Chypre, entré au fervice 
du roi d'Angleterre, & aurait pris part à la guerre contre les Français. 
Il rentra enfuite en grâce auprès de Pierre de Lufignan & participa à fes 
dernières campagnes. 

A\ P. 139-145. — Robert le Roux, Jean Paftés, Guy le Baveux, le fire de 
Baqueville &c. La plupart des chevaliers nommés id par Ma^aut ont 
6guré dans les guerres des Anglais & des Français, quelques-uns dans le 
parti anglais. 

U n^ntre pas dans le cadre de cette publication de nous arrêter à ces 
événements ni aux faits particuliers concernant ceux de ces chevaliers qui 
étaient venus en Orient. On peut confulter, fur quelques-uns de ces per- 
fonnages, les tables avec notices jointes par M. le baron Kervyn de Let- 
tenhove à fa belle édition de Froiflart, & la favante Hiflotre de Du Guef- 
clin par M. S. Luce. La Chronique des Quatre premiers Falois, publiée 
par ce dernier éditeur, nomme quelques-uns des chevaliers qui fuivirent 
le roi de Chypre en Orient Se. augmente ainfi utilement les défignations 
de Guillaume de Machaut: c Aucuns chevaliers Tenfuirent, c'eft aflfavoîr 
c monfeigneur Jean de La Rivière, fire de Préaux, à caufe de fa famé, 
« monfeigneur de Bafqueville, monfeigneur Jehan de Friquans, mon- 
t feîgneur du Puchay, monfeigneur de Tallanville, roy d^Yvctot, & moult 
c d'autres bons chevaliers & efcuiers • (p. 164). 

A 2 P. 146. — Léonce Mâchera (p. 143) & Strambaldi, fol. 66, portent que 
la flottille partit de Famagoufte le 26 février 1366 (v. ft.). Ce jour était 
un vendredi. Machaut dit ici qu^elle arriva en vue de Gorhigos le 
dimanche de grand matin; ce fut donc le 28 février, dernier jour du 
mois. 

A2 P. 149. — C'eft-à-dire, nous femble-t-il, qu'un prince ne doit rien épar- 
gner quand il s'agit d'une guerre, & qu'il doit, au contraire, modérer fes 
dépcnfes dans les divertiffements & les tournois, Machaut rappelle encore 
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cette maxime du roi de Bohême dans le Confort d'ami (mf. Vogiié, 
fol 191, vo, 2» col.). 

/^ R 160. — %V» 'viij, jours mques fCilfireni\ plus loin s Or avint au ix^ 
jour, Sî précîfes que foîent ces indications, il ne faut pas les prendre trop 
à la lettre. Elles nous reculeraient jufqu^au i o mars, & ne pourraient s'ac- 
corder ni avec la fuite du récit de Machaut, où Ton voit que le combat 
principal eut lieu un dimanche (7 mars 1367), ni avec les chroniques chy- 
priotes, d'après lefquelles Texpédition fut de retour à Famagoufte le 14 
mars. (Voy. la note fuiv.) 

if. ^ P. 169. — Le grand Caraman parait avoir brufquement réfolu de battre 
en retraite & de s'éloigner de Gorhigos , fur les nouvelles qu'il reçut de 
troubles furvenus au Caire & de la reprife des négociations de paix avec 
les Chypriotes (Strambaldi. BibL di tEcole des CharUs^ »« fér., t. I, 
p. 51a, n. 3). 

^5 ^' '7»» — « Etlo awifete al re & hebbe gran allegrezza & li mandô a dîr 
c & lo fece andar in Cipro, a Famagofta, a di 14 marzo 1 367 de Chrifto 1 
(Strambaldi, fol. 67 j Léonce Mâchera, p. 143). 

aÇJ P. 17a. — On trouvera dans le t II de VHift. de Chypre^ p. 319-328, de 
nouveaux extraits de Guillaume de Machaut, relatifs à la préparation 
laborieufe de ce traité de paix avec le divan du Caire, qu'on ne parvint 
à conclure définitivement que fous le règne de Pierre II, en 1 370 (loc. cit., 
P- 347)- 

48 ^- ^79- — Voy. la note i, p. 319, Hifl. de Chypre^ t. IL 

AO ^- "73- — Voy. HiJL de Chypre^ t. II, p. 320, n. i, p. 348-349; t. III, 
p. 891; nos traites entre Us Chreûens & les Arabes y Supplém., p. 28, 
& ci -après la note 55. 

Cq p. 174. — Voy. les notes i & 2, p. 321, fSft. de Chypre^ t. II, & cf 

p. 301, n.; 3i7>n.; 348j 387,* t. III, p. 736, "i 737i n. 
<l P. 176. — Pierre Racanelli {fftft. de Chypre^ t. II, p. 323, n. 3). 

^2 P- "8o- — Machaut & les documents de Rome nomment trois des mé- 
diateurs génois qui, à diverfes époques & peu après l'expédition d'Alexan- 
drie, cherchèrent, de concert avec les Vénitiens & les Catalans, à négo- 
cier la paix entre le fultan d'Egypte & le roi de Chypre. Ce font Daganeo 
Cattaneo, Pierre Racanelli &c Jean Impériale (lUft. de Chypre^ t. II, 
p. 292^ 323). Nous penfons qu'il s'agit ici du premier de ces négociateurs, 
bien que les quatre chaînes fur champ d'azur ne foient plus les armes 
modernes des Cattanei, du moins fur les armoriaux génois que nous coA- 
naiiTons. • 

<2 F. 180. — Vieux ftyle. On voit à la fin de ce paragraphe que Machaut 
commence feulement l'année 1367 au 25 mars, fête de l'Annonciation, 
mais il n'ed pas toujours fidèle à ce fyftème. A la fin de fa chronique, 
p. 247, V. 7996 & 7998, il fixe le meurtre du roi Pierre au 16 janvier 
1369, nouveau ftyle. (Le meurtre ne fut d'ailleurs confommé que le matin 
du 17, à l'aube. Voy. note 76.) 
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1^4 ^* ■'*• — ^^' ^A ^ Chjprlp^ t. n, p. 324, n. s. 

J'f P. 184. — Le demi-commerquêf c'eft-à-dire Tavantage réclamé par le roî 
de Chypre pour les marchandifet chypriotes, de payer la moitié du droit 
ordinaire à leur importation dans les Etats du fultan (fSfl, de Chypre^ 
t. II, p. 320, n. I ; & ci-deflus la note 50). 

j6 /*• 185. — Par rufe. Cf. Ktft. de Chypre^ t. Il, p. 317, n. 

yj P. 190. — Ces erreurs géographiques, communes au temps de Machaot, 
periiftèrent jufqu'au XVIe fiècie. 

^8 /*• 192. — fàars eft mis ici pour avrU uniquement à caufe de la rime. 

^Ç P. 1^3. — Les Latins du moyen âge appellent Babylone ou Nouvelle 
Babylone le Vieux-Caire. Ils réfervaient le nom de Caire au Grand-Caire, 
ville bâtie par les Fatimites, au nord de la première. 

50 ^- ao2. — Le roi Pierre quitu nie de Chypre le 16 mai 1367. En fe 
rendant à Rhodes, îlviHta lagarnifon de Candelore, dans laquelle avaient 
eu lieu quelques aéles d*infubordination, en raifon de la folde. Les chro- 
niques chypriotes donnent d^aflez longs détails fur ces faits : c Et a di 
c 26 mazo 1367, de Chrifto, ufcite il re con tutta Tarmada & andô in 
c Atalia. Et fubito gîonto, ^ce tagliar la tefta a Pier Canel quai e ftato 
« caofa del fcandalo & fece paga alla gente & de li ufcite & andô a 
c Rodi • (Strambaldi, fol. 68, vo). 

5 1 P. 202. — Le Tricoplier de Chypre, parti d'Alexandrie avec les autres 
ambafladeurs, arriva en Chypre vers le 14 juin 1367 ; il vit la reine & 
repartit avec TambaiTade pour aller rejdndre le roi à Rhodes, ven le 24 
du même mois de juin (Strambaldi, fol. 70). 

52 P* 210. — c Et illuoco (Tripoli) era tutto giardini & calama da fiir 
c zuccaro, & molti feraglî... Et cavorono la porta de ferro & la meflero a 
c Curico. Et ufcite & andô a Tartufa • (Strambaldi, fol. 71, vo). 

(yi P. 212. — Machaut, pour le befoin de la rime, appelle Faïence la ville 
de Valénie, Falania, Falenia, Balanea^ ancien évéché grec & latin, au- 
jourd'hui Banias, fur la côte de Syrie, au fud de La Uce^ qui eft Laodicée, 
entre Gîblet & Tortofe. 

(yA P. 217. — C Et a di 5 ottubrio, arrivô il re con la armada a Fama- 
t gofta • (Strambaldi, fol. 72). 

fy^ il 219. — Parti de Paphos dans les derniers mois de Tannée 1367, le n» 
de Chypre fejourna d^abord à Rhodes, puis à Naples, où il vit la reine 
Jeanne, impératrice titulaire de Conftantinople, que Strambaldi appefle la 
regma del Levante (mf. de Rome, fol. 73). On ne fait l'époque exaflc de 
Tarrivée du roi à Rome, il était en cette ville au mois de mars & au 
mois de mai 1368. Cf. Hift, de Chypre^ t. II, p. 241, 329 & p. 309, où ce 
fragrment de Machaut fe retrouve. 

55 P' ^22- — Le 20 mai 1368, le roi de Chypre écrivait de Rome au prmoe 
d'Antioche, fon frère, rcfté gouverneur du royaume en fon abfence^ que, 
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• à la prière & requefte de noftre ^nt père le pape & des communes, il 
fl avait condefcendu à foufifrir que accord fe fit entre lui 8c le fultan » {Hifi. 
dt Chypre^ t. II, p. 308). Cf. Strambaldi, fol. 74: « £ neceflario chc noî 
< racontamo & per le comunita di Genoveii & delli Venetiani che quel 
« tempo han mandato irobaflatori dal papa per querelar il re. i 

67 i*. 222. — Suivant Mâchera & Strambaldi (fol. 74-75) ^^ ^*ut con- 
fulter fur ce» feits, Tambaflade, accompagnée des médiateurs italiens, 
partît pour Alexandrie le 24 juin 1368 (fol. 75, vo). 

68 ^* 222. — Au mois de juin 1368, le roi de Chypre était en Tofcane; 
il fe trouvait le 17 & le 21 août à Venife; il s'embarqua en cette ville 
pour rentrer en Chypre le 28 fcptembre fuîvant, après avoir (ejourné un 
mois à peu près à Venife ou aux environs (îUft. dt Chypre^ t. II, p. 241, 
n.; III, p. 815). 

Nous avons rappelé le paflage de Machaut concernant Téleétion de 
Pierre au trône d'Arménie, & quelque» autres circonftances qui fe rat- 
tachent à ces iaits, dans ^}Bfi, dt Ch^rt^ t. II, p. 3 10-3 11. C£ Dulaurîer, 
^c. dis hift, armtn.f t« I, p. 638, 683, 717. 

6ç F. 224. — En notifiant fon départ au roi de Chypre par une lettre écrite 
de Rhodes le 3 août 1367 (Voy. p. 228), Fbrimont rappelle qu'il avait 
fervi dix mois, lui & Tes gens, fous la bannière de Chypre, favoir fix mois 
à fes propres frais & quatre mois à la folde royale. Le fire de Lefparre 
entra donc dans l'armée du roi vers le mois d'o6^obre 1366 (Cf Stram- 
baldi, fol. 63). Il ne put, par conféquent, prendre part à l'expédition 
d^AIexandrie, qui avait eu lieu l'année précédente, au mois d'oc- 
tobre T365. La queftion que femble foulever à cet égard M. Rabanis 
dans fon întéreiTant mémoire eft donc réfolue négativement par ce fait 
(Notutfur Florimont, Jirt dt LeJParrtyfui'vit d'un précis hift. fur la fti- 
gnturit. Bordeaux, in-8, 1843, ?• ^o). 

70 P. 226. — Ce que dit là Machaut montre qu'on ne fut jamais exa^e- 
ment dans l'armée les vrais motifs qui rendirent tout à coup la perfonne 
& les fervices de Florimont défagréables au roi de Chypre. La rupture 
eut peut-être un futile prétexte & fut occafionnée par un de ces accès 
d*emportement auxquels le roi Pierre, aigri par les contrariétés & les 
chagrins domeftiques, fe laiflait aller depuis quelque temps. Elle aurait 
éclaté, d'après les chroniques de Chypie, à propos d'un débat furvenu 
entre Lefparre & Jean de Monftry, auquel aurait pris part le fire de 
Rochefbrt (Strambaldi, fol. 70, v<>; Amadi, f. 249; Lorédano, p. 377. 
Cf. Rabanis, p. 1 3). 

71 P. 227. — Les fires de Lefparre étaient vaffaux des rois d'Angleterre, 
ducs de Guyenne. 

72 P. 233. — 1/ Sluid, Le château ou demeure royale que les Lufignans 
avaient au village de Kiti ou Chiti, l'ancien CiiiuM^ près de k mer, à 
i'oueftde Larnaca & de La Scala {làfL dt Chypre^ t. lÛ^ p. 240, n. 3). 

7^ P- 235. — Pcrceval de Cologne était déjà venu en France avec le roi de 
Chypre en 1 364. L*époque de fon nouveau (ejour à Paris ne peut être 
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précifée, mais Perceval dut fe rendre en France dans les derniers mois 
de 1367. La nouvelle du cartel accepté par le roi de Chypre était déjà 
répandue à cette époque dans les cours d^Europe. Vers le z décembre de 
cette année, Urbain V chargeait Parchevêque de Nicofie, Raymond, 
d'exiger du roi Pierre qu^il rappelât auprès de lui la reine Eléonore, fa 
femme légitime, 6c qu'il renonçât à venir en occident vider par les armes 
le défi auquel la dignité royale lui défendait de répondre : c Ut conjugem 
c reciperet atque ab occidente repetendo, ad committendam mono- 
« machiam cum Florimundo, Sparrae regulo, deterreret, cum id ab ipfîus 
c dignitate 8c falute abhorreret » (Rinaldî, 1367, { 13}. 

74 P- ^36* — ^u lundi 3 avril au dimanche 9 avril 1368, jour de Pâques. 

7f P. 246. — y M dit, dans la préface, les raifons qui me font abfolument 
douter de la véracité de Gautier de Confians. Comme tant d^autres 
narrateurs venus de loin, Gautier, croyant vrai ce qu*il avait entendu 
raconter, & Taltérant encore lui-même inconfciemment, n^aura pas héfité 
à afHrmer qu^il avait été témoin de ce qu'il difait. 

76 P. 247. — Le roi fut mis à mort le mercredi 17 janvier 1369, entre fîx 
8c fept heures du matin (Hifl, de Chypre^ t. II, p. 345). 

77 P 248. — Tout ce récit efl déjà plein d^erreiirs de fait & de Ëiufles 
indications. Je ne puis m'arrêter à les fignaler en détail. Echive de Scan- 
delion, & non la reine, repofait auprès du roi quand les chevaliers 
entrèrent au palais. 

n% P, 248. — C'eil une erreur démentie par toutes les informations & par la 
fuite du propre récit de Machaut. Léonce Mâchera dit formellement que 
les liges n^eurent à fe plaindre du roi qu'après fon retour en Chypre, 
c Et alors les chevaliers jurèrent de nouveau de ne pas fe (eparer jufqu*au 
t lendemain & de ne pas changer de réfolution. Et ils dirent : Seigneurs, 
t vous voyez que le roi a briie les ferments qu*il y avait entre lui & nous, 
f II a délhonoré fes frères en les traitant comme des palefreniers ; que 
c fera-t-il donc de nous ? A uiîî fommcs-nous dégagés de nos engagements, 
< parce quil eft devenu fi defpotique depuis qull eft revenu de France. H 
c a violé fon ferment à caufe de la haine qu''il a contre nous • (Mâchera, 
p. 184. Cf. Strambaldi, fol. 89, v», & Hifl. de Chypre^ t. II, p. 338). 

70 P, 249. — Si Jean Le Vicomte mentait en accufant la reine Eléonore 
d^Aragon, Machaut a tort & fe contredit en difant plus loin (v. 8x77) 
que ce malheureux chevalier fut honni pour avoir dit la vérité. Au refte, 
la louable intention de Machaut n*efl pas ici tout à fait juflifiée ; & c'eft 
encore une occafion de remarquer combien les informations qu'il a eues 
pour la fin de fa chronique font moins fures que celles des années précé- 
dentes. S*il eût été mieux renfeigné fur les événements de Chypre, il n'aurait 
pas cru fi facilement que la reine mère Alix confpirait contre fon fils 
(voy. not. 82), & ici il aurait moins vivement défendu la reine Eléonore. 
Plufieurs chroniques chypriotes admettent que la femme de Pierre I^, 
indignement déluffee par lui, finit par céder aux obfeflions du comte 
d*£deffe, Jean de Morpho. 
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80 /*. 252. — C*eft le château de BufFavent» dans les montagnes au nord 
de Nicoiîe(/^. deChypre^ t. II, p. 394, n.,* III, p. 656). Jean Le Vicomte 
ne iiit enfermé à BuiFavent qu^après avoir été d^abord, & peut-être aflfez 
longtemps, détenu dans les grottes de Cérines. Tous ces événements, les 
révélations de Jean Le Vicomte au roi, les délibérations delà haute cour, 
rhéfitation du roi, la loyauté & Timprudence du chevalier Jean, ainiî que 
Ton inique condamnation, font longuement & plus eyaélement racontés 
dans les chroniques chypriotes. (Strambaldi, fol. 79, v^ 85.) 

81 F. 253. — Machaut approuve ici avec raifon le roi d^avoir déféré à la 
connaifTance des chevaliers le cas de Jean Le Vicomte. Mais, pour être 
conséquent avec lui-même, il aurait dû fe rappeler toujours qu'il y avait en 
Chypre une haute cour de juftice, à laquelle feule appartenait le droit de 
juger les perfonnes & les chofes féodales. Ceil ce qu'indiquent ces vers: 

V. 8x94. Car U royt ne fait jugement 
D* aucun chevalier nullement, 
Einfois les ckevalierî le font. 

En conflatant plus loin Tinhumanité de la conduite de Pierre I^' vis-à-vis 
des enfants d'Henri de Giblet, il aurait dû furtout en blâmer la monf- 
trueufe illégalité. L'arbitraire, encore plus que la barbarie de ces mefures 
révolta les chevaliers & amena la mort du roi. Quant à Jean Le Vicomte, 
il fut injuftement facrifié par la haute cour à Tefpérance de fauver l'hon- 
neur de la reine & de calmer l'irritation du roi. 

82 P' 254. — Odieufe accufation trop facilement répétée par Machaut & 
qu^aucun témoignage (erieux n'autorife. Alix dlbelin était remariée depuis 
la mort du roi Hugues IV avec Philippe de Brunfwick, connétable de Jé- 
rufalem, & demeurait avec lui en Chypre. Dans l'intérêt même de la royauté 
& de fa famille, elle dut fouhaiter qu'on agit fur le roi Pierre, fon fils, 
pour le ramener à une conduite plus prudente. L^aflTocier au complot efl 
une calomnie ou une impardonnable légèreté de Gautier de Conflans. 

8^ P. 254. — Relevons cette circonftance importante & fi honorable pour 
les f^res du roi. Machaut nous la fournit fans paraitre en reconnaitre la 
haute valeur dans l'intérêt de leur défenfe & de leur juftification. Le roi 
Pierre remercia donc plufîeurs fois le prince d'Antioche du foin qu^il 
mettait à le prévenir du mécontentement des barons. Comme la reine 
mère, comme la cour entière, on peut le dire, avant que les abominables 
mefures prefcrites par le roi à Tégard des enfants du vicomte de Nicofie 
n^eufTent pouiTé les chofes aux extrémités, les princes, redoutant une cataf- 
trophe, s>fforçaient de calmer le roi & de le ramener au refpeél des 
afTifes Se des privilèges des liges. Ce n>ft là ni Tattitude, ni la conduite 
de confpirateurs ou de traîtres. 

84 P- ^5^* — ^ date du z^jan^vUr efl une erreur manifefte & inexplicable, 
le roi ayant été mis à mort le 17. La vraie date du fait eft le S janvier, 
& je ne puis croire que les lois de la mefure aient contraint Machaut, 
qui pouvait facilement refaire fon vers, à écrire fciemment une erreur* 
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Léonce Mâchera, p. 1 77, & Stnunbaldî, fol. 86, rapportent que Palter- 
cation entre Jacques de Giblet 8c le fils du roi, drconihmce qui précipita 
la crife, éclata au milieu d*une partie de chafTe le huitjaimer 1368 (v. f.) 
au village de Menico, près d^Akaki, dans le diftri£t de Morpbo, un des 
fîefii d*Henri de Giblet. 

o^ P. ^S9' — ^^ château de la Marguerite & la chapelle de la Mifericor- 
dieufe étaient fitués aux portes de Nicofie. Voy. HilL de Cf^ty t. m, 
p. 265, n. 3. 

86 P. 159. — Machaut a mal fu & ne raconte pas bien tous ces £ûts. La 
fille du vicomte de Nicofie, Marie de Giblet, était veuve du chevalier 
Hugues de Verny. Le roi, dont la violence ne connaiflait plus de borne, 
voulut d'abord Tobliger a époufer un tailleur, ferviteur ou ferf de Ray- 
mond Bubin (Léonce Mâchera, p. 1 80 ; Strambaldi, fol. 87, v»; ISJL de 
Chypre, t. U, p. 339). 

87 P. a6o. — Cf la note 89. 

88 P' 263. — Bien d'autres conférences avaient eu lieu déjà diex le prince 
d'Antioche, & cette dernière réunion, que Machaut femble fignaler 
comme un conciliabule de confpirateurs, avait lieu avec le confente- 
ment & prefque fur la demande du roi lui-même. Après avoir tenu 
confeil, les chevaliers devaient revenir au palais apporter au roi leur réfo- 
lutîon mife en écrit (Strambaldi, fol. 91 ; Mâchera, p. 187 & p. 191). 

Je viens de relire avec la plus (erieufe attention les rédts originaux qui 
nous ont confervé le détail circonftandé du meurtre du roi Pierre de 
Lufignan & des événements qui l'amenèrent, bien réfolu à revenir, sH le 
allait, fur l'opinion que je m*étais formée de ces événements & que j'avais 
précédemment exprimée (JSft. de Chypre, t. IT, p. 342-345). Je n'eufle pas 
héfité un inftant à reconnaître Terreur de nu première imprefiion, fi tel eût 
été le réfultat de la nouvelle & confciendeufe enquête hiftorique que je me 
fuis impolee. Aujourd'hui je n'héfite pas à affirmer, malgré Machaut, 
malgré ChrilHne de Pifan, malgré Philippe deMaizières lui-même, le dévoué 
ferviteur Bc Taveugle panégyrif^e de Pierre de Lufignan, que les frères du 
roi, Jean prince d'Antioche & le connétable Jacques, depuis Jacques W, 
refièrent étrangers, non-feulement à la perpétration, mais même à la 
penfee du meurtre. Le récit circonflandé de l'afTaffinat du roi Pierre que 
je publierai, je Tefpère, un jour, mettra ces faits en éridence. Quant à la 
mère du roi, Alix d'Ibelin, mêlée fi inconfidérément au complot par 
Gautier de Conflans feul, elle n'a pas befoin, je crois, de défenfe. 

80 /*• 264. — Cf. p. 260, V. 8407. Cette menace générale aurait été jufqu^à 
inquiéter les frères du roi eux-mêmes, car il eft certain que le roi les avait 
injuriés & malmenés en plus d'une circonflance (Strambaldi, fol. 86 & 
fuiv.). Il ne faut pas cependant donner tropdlmportanceàces particularités. 
Dans la difficile fituation qui leur était fiiite, les frères du roi furent mus, 
bien plus par l'intérêt fupérieur de Tétat & de leur famille, que par des 
vues ou des craintes perfonnelles. On ne peut leur refufer cette juflice. 


NOTES. 29 1 

Gauder de Conflans & Machaut, croyant à la trahifon des frères du 
rcn, les font agir en confêquence dans le paragraphe qui fuît ces paroles 
du roi Pierre. Ceût été, en effet, une vraie trahifon, au point où en 
étaient Tenues les chofes, fî les princes fe fuifent bornés à ces banales 
déclarations de fidélité. En cherchant à raflurer le roi, ils l'euifent odieu- 
fement trompé. Mais il eft inconteilable qu*ils ne cachèrent à leur frère 
ni l'irritation des barons, ni leur ferme réfolution de rompre avec lui & 
de fe dégager de la foi qu*ils liû devaient, s^il ne refpeélait, de Ton côté, 
le contrat féodal. 

ÇO P, 265. — La mère du roi Pierre, Alix dlbelin, remariée, comme il a été 
dit (note 82), au connétable de Jérufalem, Philippe de Brunfwick (/i^. 
diChyfr$y t. II, p. 285, n.; 396, n.,* 401, n.). 

Ç I F. 266. — J'avais publié des extraits de ce qui fuit dans l'/j^ de Chypre^ 
t. II, p. 533. 

9^ P' 266. — Voy. not. 88. 

O^ F. 268. — L*accufation eft id encore plus formelle ; mais je me réfère à 
la note 88. 

94 P' *7'* — Linexaélitudc & Terreur vont ici prefqu^au ridicule. 

9f P. 272. — Tout eft faux & fans valeur dans cette fin du récit. Loin d'a- 
voir brûlé les chartes & les livres des coutumes du pays pour inftîtuer 
une forte de confeil républicain, les chevaliers chypriotes s'empreflerentde 
proclamer Pierre IT, fils du roi défunt, & de charger feize hommes liges 
de rechercher le meilleur exemplaire du livre du comte de Jaffa, pour en 
faire la loi écrite du royaume. Il faudrait citer ici en témoignage tout le 
préambule des Âflîfes rédigé au milieu même de ces mémorables événe- 
ments, au mois de janvier 1 369. Nous nous bornons à y renvoyer le leélcur 
(Affifesy t. I, p. 3-6). 

06 P' i75. — Voy. ci-deiTus p. 8, & la note 2. 
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1329 9 oAobre. Naiffance du roi Pierre. 5 i 

Anagramme du nom du poète & de Ton 
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Viiîon de jeune prince' au mont Sainte- 
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• Defcription des infignes de l'ordre de 
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> U eft arrêté en mer & ramené au roi Ton 

père. 17 
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avec le roi de Chypre. ^• 
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Difpoiîtions d'Urbain V en vue de la 
croifade. '^• 

1364 Mort du roi de France & du cardinal 

Talleyrand de Périgord. «3 "© 

• Eloge de la feue reine de France, Bonne 

de Luxembourg, fille de Jean l'aveugle, 
roi de Bohême. »4 

• Eloge du roi Jean de Bohême, dont 

Machaut fut 30 ans fecrctaîre. ib. 
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1364 19 mai. Le roi Pierre aflîfte au couronnement de 

Charles V. 15 

H recrute des adhérents à la aoifiule. ib, 

1364 Ses fuccès dans les tournois & Tes voyages 

en Europe. «6 

• Sa belle preftance fous les armes. 17 
> Son (ejour â bologne, en Franconie, en 

Thuringe & en Wurtemberg. ib. 

• Son fôjour chez le margrave de Mîûiie. 28 

• Son (ejour en Saxe. 29 
» Il part pour Prague, où rëfide Tempereur 

Charles I«' de Luxembourg. 30 11 

• Eloge de l'empereur Charles, fils de 

Tancien roi de Bohême. 3 1 
» L*empereur vient au devant du rot de 

Chypre. 33 

• Fêtes à Prague durant le (ejour du roi de 

Chypre. 35 

• Le roi de Chypre prie Tempereur de 

prendre part à la croifade. 37 

• L*empereur propofe d*ouvrîr une confé- 

rence à Cracovie avec les rois de 
Hongrie & de Pologne. ib. 

• Le roi de Chypre & l'empereur fe rendent 

en Pologne. 39 

• Conférences de Cracovie. 40 
» Le roi de Chypre prend congé des princes 

réunis à Cracovie. 4a 

Nom & titres de ce roi de Chypre. ib. 

» Il Te rend en Autriche. 43 

Le duc promet de le féconder comme le 

roi de Hongrie. 44 

• Fêtes données en Ton honneur i Vienne. 45 

• Il continue Ton voyage par la Carinthie 

& le patriarcat d'Aquîlêe. 46 

1 364 1 1 nov. Jour de Ton arrivée à Venife. 47 
1 364 II demande le concours des Vénitiens pour 

la croifade. 48 la 

1 364-1 365 Les Vénitiens promettent de lui louer des 

navires. 49 

1365 27 juin. Le roi part de Venife avec une flotte. 50 13 
1365 juin-juillet. Combien le roi Pierre fouflfrait du mal 

de mer. î^* 

» Il (ejourne à Rhodes, après avoir relâché 

à Candie. i% 14 
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1365 juin-juillet U envoie des uneflTages en Chypre pour 

faire venir (a flotte avec des armes & 
des vivres. 52 

juillet. Préparatift qui fe font en Chypre pour 

répondre aux demandes du roi. 54 

25 août. La flotte chypriote rejoint le roi à 

Rhodes. 56 15 

août. Navires de toutes fortes réunis alors à 

Rhodes. 57 16 

août-feptembre. Nul des princes que le roi avait conviés à 

la croifade ne lui vient en aide. 58 

» Les chevaliers de Rhodes fe joignent 

à lui 59 

feptembre. Le roi annonce le départ à Ton armée. ib, 17 

> Le roi confulte Ton chambellan, Perceval 

de Cologne, fur le lieu où il convient 
le mieux de combattre les infidèles. 60 

» Perceval engage le 'roi à fe diriger fur 

Alexandrie & à attaquer la ville un 
vendredi. 6 1 

Héfitation du roi. Il fe décide à &ire voile 
vers Alexandrie. 63 

28 feptembre. Départ de la flotte. Elle relâche en Afie- 

Mineure. 64 18 

5.9 octobre. Une fois loin des côtes, le roi annonce 

qu*il fe dirige fur Alexandrie. th. 

U encourage Tes gens, un moment 
ébranlés. 65 

jeudi 9 oAobre. U jette l'ancre devant le vieux port d* Ale- 
xandrie. 67 19 
vendredi i o o£(ob. Il ordonne le débarquement Les Sarrafins 

entrent dans la mer pour combattre les 
chrétiens. 68 

• Valeur du comte de Genevois, Amé- 

dée lU. 69 

• Jean de Morpho & Simon de Thinoli fe 

diftinguent. ib, 20 

• Belle conduite de Hugues de Lufignan 

8c du vicomte de Turenne. 70 

i Bravoure du roi de Chypre. 71 

• Bemont de La Voulte & Perceval de 

Cologne rejoignent le roi dans la mer 
& combattent à fes côtés. 71 

> Exploits de Jean de Morpho & de Guy 

Le Baveux. 74 ^i 
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1365 vendr. xooft. Les croîfes fe trouvent réunis dans Teau 

au nombre d'environ 8000. 74 

» Nombre confidérable des ennemis. 75 

• Le combat continue avec acharnement 

dans les flots. ib, 

» Les croifes repouflcnt les Sarrafîns hors 

de la mer & parviennent à gagner la 
plage. 76 

B Les chevaliers de THÔpital, débarqués 

vers Torient, prennent les Sarrafins à 
revers U les pourfuivent jufqu^à la 
porte de la ville. ib, 

» La porte ayant été fermée malgré les 

efforts des croifes, le roi £iit Tonner la 
retraite. 77 

• Le roi fait débarquer les chevaux & or- 

donne le repos. 78 a 2 

B II tient confeil. 80 

• Avis d'un baron de Tannée pour ne pas 

tenter TafTaut. 81 

B Réponfe du roi pour roffenfive. 82 

» Les croiles promettent de le fuivre. Le roi 

fait annoncer PaATaut. 83 

» Le roi, après en avoir de nouveau conféré 

avec Perceval, décide qu'on attaquera 

la ville par la porte de la Douane. 84 

• Perceval prend le commandement de l'at- 

taque & conduit les chevaliers à la 
porte de la Douane, où la bataille re- 
commence. 85 

• La vîgoureufe défenfe des Sarrafins oblige 

les chrétiens à s*éIoigner des remparts. 86 
» Perceval va chercher le roi, refté au corps 

de réferve avec les Hofpîtalîers. 86 

» Le roi met pied à terre &, un épieu à la 

main, attaque la porte de la Douane. 88 
» Le feu eft mis à la porte. f^. 

» Un matelot & un écuyer pénètrent dans 

les remparts par un étroit conduit. 89 

» Prife & fac d* Alexandrie. ib, 

I Le roi traverfe la ville pour aller rompre 

le pont qui conduit au Caire par la 

porte du Poivre. 91 

> Il tît obligé de renoncer à Ton entreprife 

& retourne vers les remparts. ib. 
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1365 vendr. ioo£l. li repouffe les Samfins qui Tenveloppent 

& parvient i rentrer dans la ville. 
11 s*en)pare de toutes les portes de la ville 

& y met de bonnes gardes. 
Date précife de la prife d'Alexandrie. 
Le roi s'établit dans une girofle tour pour 

pafler la nuit. 
Un corps de Sarrafins parvient au milieu 
de la nuit à entrer dans la ville par la 
porte du Poivre. 
Préoccupations du roi durant la nuit. 
1 1 oélobre. Récit de la journée du famedi. 

Le roi contraint le corps fanafin à fortîr 
de la ville & le pourfuit dans la cam- 
pagne. 
Il convoque les barons à une aflemblée 

fur la plage. 
Avis du vicomte de Turenne pour éva- 
cuer la ville, attendu Pimpoifibilité de 
la défendre. 
Les croifês étrangers appuient Tavis du 

vicomte de Turenne. 
Réponfe du roi, qui engage les croifes à 
tenir ferme dans Alexandrie jufqu'à 
Tarrivée des fecours étrangers. 
Le légat Pierre de Thomas joint vaine- 
ment Tes exhortations à celles du roi. 
Le roi parcourt la ville encourageant les 
fiens à la réfiftance. Un grand nombre 
de croifes abandonnent leurs chefe U 
regagnent la flotte. 
Les Sarrafins rentrent dans la ville. Le roi 

eft obligé de fe rembarquer. 
Vains efforts du roi & du l^^t pour re- 
tenir encore les croi(es dans le port. 
Le roi feit voile vers l'ile de Chypre & 

débarque à Ltmaffoi. 
Il remercie & récompenfe les chevaliers 
étrangers venus à Ton aide. 
1 365-1 366 II confie à Bermond de la Vouite une ex- 

pé<litioD que la tempête force à rentrer 
en Chypre. 
1366 avril. Jean de Monftry allait diriger une nouvelle 

attaque fur les côtes ennemies, quand 
les droonftanccs engagent le roi à fuf- 
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pendre les hoftîKtés contre le fultan 
d'Egypte. 
1 366 avril-o6lobre. Le fultan d'Egypte ayant févî contre tous 

les chrétiens de Tes Etats après Texpé- 
dition d'Alexandrie, les Vénitiens lui 
envoient une ambaflade pour s'excufer 
& demander le maintien de leurs pri- 
vilèges. 

» Réponfe du fultan aux réclamations des 

Vénitiens, 
avril Les Vénitiens expofent au roi de Chypre 

les dommages que leur caufent les me- 
fures prifes par le fultan. 

» A la prière des Vénitiens, Se dans Tef- 

poir d'obtenir une paix avantageufe, 
le roi décide qu'on n'attaquera pas les 
Etats du fultan. 

• U ordonne à Monftry de conduire la flotte 

contre les Turcs en Afie-Mineure. 
avril-mû. Les Chypriotes attaquent fans fuccès le 

château de Candelore. 

> Réfignation du roi à la fuite de cet échec. 
» Les négociations continuent, par les foins 

des Vénitiens, entre le roi de Chypre & 
le fultan. Infuffifance des pouvoirs don- 
nés aux premiers meflagers égyptiens. 
14 mai. Arrivée en Chypre de nouveaux négocia- 
teurs égyptiens amenés par les Véni- 
tiens, 
juin. Conditions de la paix proposées par le 

roi aux émirs. 

* Les meflagers égyptiens demandent que 

les ambafladeurs chypriotes fe rendent 
au Caire pour traiter de la paix. 
» Fêtes données aux ambalTadeurs égyp- 

tiens, 
juin- novembre. Le roi ^t choix d^un de fes confeillers 

pour aller au Caire. 

> L'ambafTade chypriote ne parvient pas à 

conclure un traité. « 

Antoine rend compte au roi de fa mifllon. 

Le roi hit réunir fa flotte & fe difpofe à 

recommencer les hoftilités. 

> H eft arrêté par la maladie. 
1 366-1 367 Revenu a k fanté, il part avec la flotte. 
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1 366-1 367 Les mauvais temps empêchent tout dé- 
barquement & la âotte rentre en 
Chypre. 
» Le roi fait de nouveau appareiller Tes 

navires, 
hiver Le fultan, informé des dirpofitions du roi, 

fe réfout à lui envoyer de nouveaux né- 
grodateurs. 
» Le roi fufpend encore les hoftilités. 

» Les bafes d*un traité avantageux font 

enfin arrêtées avec les émirs. 
1367 janv.-fevr. Un Arménien vient annoncer au roi que 

les Turcs aflîégentfon château deGor- 
higos. 

• Le roi charge Ton frère, le prince d*An- 
tioche, d'aller fecourir Gorhîgos. 

Defcription du château de Gorhigos. 
Attaques répétées du Caraman contre 

Gorhigos. Le roi fait armer fix galères 

pour l'expédition. 
Principaux chevaliers de la première ga- 
lère montée par le prince d'Antioche. 
Seconde galère commandée par le Trico- 

plier du rojraume, Jacques de Norès. 
Troifième galère commandée par Jean de 

Monftry. 
Quatrième galère commandée par Flori- 

mont de Lefparre. 
Cinquième galère commandée par Le 

Cordelier de Puîgnon. 
Sixième galère commandée par Bermond 

de la Voulte. 
vendre4i 26 février. Départ de quatre galères pour Gorhigos. 
dimanche 28 fevr. A peine débarqué, le prince d*Antioche 

fait une forrie, fans vouloir engager le 

combat. 

• Efcarmouche imprudente du fire de Lef- 

parre. 

» Arrivée de la galère de Monftry. 

> I Le prince d'Antioche tient confeil pour 
favoir s*il faut attaquer immédiatement 
Tennemi retranché fur la montagne. 

• On fe réfout à attendre l'arrivée de Ber- 

mond de la Voulte. 
lundi i«' mars. On fe rend compte de la forte inftallation 

du Caraman* 
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1367 lundi lermsurs. Les matelots de Monftry engagent pré- 
maturément une aiSaire. 
» Un grand nombre de chevaliers & 

Monftry lui-même finiflent jMur prendre 
part à Taflion. 
» Un combat s*engage entre la montagne 5e 

le château. 
» Les chrétiens repouflent les Turcs, mais 

fmt de norobreofies pertes. 
» Mort & éloge d« Philippe d*Aumont. 

Bravoure d*autrcs chevaKers. 
• Sur les ordres du prince, les combattants 

rentrent au château. 
» Arrivée de Bermond de ki Voulte. 

2 mars. Les chevaliers font d^avîs de demander 

des renforts au roi avant d'attaquer la 
forte pofition du Caraman for la mon- 
tagne. 
» On renvoie les foc galères en Chypre avec 

le Tricoplier & Ton fe renferme dans 
le château. 
7 mars. Le Caraman s'étant porté en avant de Tes 

machines pour s*appro€her du château, 
on fe réfout à TatUquer. 

> Le prince divife Tes gens en trois batailles, 

qui marchent for l'ennemi de trois côtés 
dîiFéreiits. 
» Confiance du Caraman for Tiflue du 

combaL 

> Les Francs refoulent les Turcs au haut 

de U montagne, tournent les engins, 
s'emparent des premières tentes & s'ar- 
rêtent pour prendre du repos. 

» Les Turcs font ébranlés & troublés par 

l'impétuofité de l'attaque. 

» Le Caraman rallie Tes gens & les ramène 

au combat. 

» Le prince d'Antioche foutient le choc 

principal. 

» Le Caraman eft mis en déroute. ^ 

» Pourfoite & maflacre des Turcs. 

8 mars. Prife du camp ennemi. 

1 1 mars. Retour du Tricoplier annonçant l'envoi 

de recours, déformab inutiles. 
12-14 mars. Le prince d'Antioche lailTe quelques ren- 


150 


15" 
152 

«53 
156 


ib. 


«59 


161 


162 


163 


164 

ib, 

166 

ib, 

167 

ib. 

169 

170 


45 


TABLE CHRONOLOGIQUE. ^O 

Page Note 

forts à Gorhigos & nmène l*arinée en 
Chypre. 171 46 

1367 mars. Satis&Âion du roi. ib, 

janvier-février. Suite des négoaations pour le traité de 

paix. Détails fur quelques articles du [49. 

projet de paix. 172 47,48, 

• Le roi approuve le projet de traité & 

propofe d^nvoyer des melTagers au 
Caire pour obtenir k ratification du 
fultan. 175 51 

» Il ofFre de remettre à Tambafladeur tous 

les captifs muAilmans & demande en 
échange les prifonniers chrétiens. 176 

mars. Le roi envoie le Tricoplier comme chef 

d'une ambaflade au Caire. 1 77 

» Le roi permet à quelques chevaliers d'ac- 

compagner le Tricoplier Se refufe Tau- 
torîÊition à un grand nombre. ib. 

> Motifs de ce refus. 1 78 

> Moyen qu^mploie Jean de Reims, de 

qui Machaut a fu tant de chofes, pour 
accompagner rambaflTade au Caire. 179 

* Départ des ambafTadeurs chrétiens & 

roufulmans pour TEgypte. Leur arrivée 

à Alexandrie. 180 53 

» Odieux projets formés par Témir Yelboga 

&'par un renégat génois nommé Naf- 
fardin, pour faire avorter les négocia- 
tions. 181 54 

» Mauvaife foi des négociateurs arabes 

venus en Chypre. 183 55 

» Yelboga & NaÂardin fe propofent de 

paraître favorables aux ambafTadeurs 
chrétiens pour les mieux tromper. 185 56 

> Mauvaifes difpofitions des Egyptiens à 

regard du projet de traité, qu'ils con- 
iidèrent comme trop avantageux aux 
chrétiens. 1 86 

» Yelboga efl mafTacré. ib, 

> Confufion des avis & des projets qui 

s'agitent autour du jeune fultan, au 
fujet du traité projeté. 187 

mars-avril. Les ambafTadeurs chrétiens font hono- 
rablement accueillis à Alexandrie. 188 
• Joie générale à Alexandrie, lors de l'ar- 

rivée des prifonniers. 189 
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1 367 3 avril. Les ambafladeurs chrétiens partent pour 

le Caire. 190 

» Digrefllon fur le Nil. ih, 

» Suite du voyage des ambafTadeurs vers 

le Caire. 191 5^ 

6 avril. Magnifique réception qu*on leur finit au 

Caire. SatisfaÂion du peuple qui croit 
la paix aflurée. tb. 

avril-maû. Long (ejour des ambaflTadeurs à Baby- 

lone & au Caire, dont Os vifitent les 
curiofités. i93 59 

• Us font conduits à Taudience du fultan. 194 
» Cérémonial auquel on les aftreint pour 

approcher du fultan. 196 

» Le Tricoplier de Chypre expofe au fultan 

Tobjet de fa miiTion & fe retire avec 
les autres ambafladeurs. 197 

• On envoie aux ambaflTadeurs des robes 

d^honneur pour fe préfenter aux 
audiences fuivantes. 198 

» Ils voient une féconde fois le fultan fiins 

obtenir de réponfe. 199 

• Avis contradiâoires émis dans le divan 

au fujet de la conduite à tenir vis-à-vis 
des ambaflTadeurs. L^avis de refpefter 
leur fauf-conduit finit par prévaloir. ib, 
» Le divan &it préparer un nouveau traité 

moins favorable aux chrétiens. aoo 

» Eléphants & girafe du fulun. moi 

26 mai. Le roi, informé des lenteurs volontaires 

que le divan du Caire apportait à la 
condufion d*un traité, fe rend à Rhodes 
lavec une partie de fa flotte. ib, 60,61 

juin-juillet. Des meflTagers égyptiens, fans pouvoirs 

fuflifants, viennent à Rhodes propofer 

au roi de nouvelles conditions de paix. 

juillet-août. Le roi, convaincu que le fultan ne cherche 

qu*à prolonger les négociations, rentre 
en Chypre & fait armer fa flotte. 204 

» Appréhenfions des Mufulmans. tb, 

feptembre. Le roi fe décide à aller attaquer Tripoli. 205 
29 feptembre. Il ordonne le débarquement èc débarque 

à fon tour. ao6 

» Vaillamment fécondé par les fiens, il bat 

les Sarrafins k les refoule vers la rille. «07 
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Page Note 


i367 29repteinbre. Il pénètre dans la ville & la livre au pil- 
lage. 209 
» Defcrîptîon de la ville de Tripoli & de? 
beaux jardins qui Tenvironnent. 
feptembre-oélobre. Le roi d*Arménie ayant demandé fecours 

au roi de Chypre, lui donne rendez-vous 
à Lajazzo. 
Le roi Pierre fait voile vers Lajazzo. 
Il faccage en paflant Tortofe, Laodicée 

& Valénie. 
Il débarque à Lajazzo malgré les Sarradns, 
qu'il pourfuît une lieue loin de la ville. 213 


* 


210 


211 
212 

ib. 


9 


214 


5 oâobre. 


U eft obligé de regagner la côte. 

Il efifaie vainement d*enlever le château de 
Lajazzo & reprend la mer. 

Ne trouvant pas le roi d^Arménie au lieu 
convenu, il renonce à continuer la cam- 
pagne. 

Son défir de revenir en Europe pour de- 
mander au pape la prédication d*un 
nouveau paflage. 

Il rentre en Chypre. 

Entreprifes & forties de ce prince dont on 
ne parle pas. 

U mérite d*ëtre nommé le dbdème preux, ib. 


215 


216 


217 
ib. 

2f8 


octobre x)57- 
-mars 1368. 


mars-mai. 


mai-juin. 


24 juin, 
juin-feptembre. 
aoôt-feptembre. 

mars-avril. 


Préparatifs de fa nouvelle croifade. 

n fe rend à Rome. 

Raifons qui empêchent le pape de con- 

fentir à la publication d*une nouvelle 

croifade. 
Le pape engage le roi à reprendre les 

négociations de paix avec le fultan. 
Sur les|inftances des villes commerçantes, 

le pape envoie au fultan une ambaiTade 

autorifee par le roi de Chypre à traiter 

de la paix. 
Départ des ambafladeurs. Réfultat de 

TambafTade. 
Le roi Pierre efl élu roi par les Armé- 
niens. 
Il fôjoume à Venife 8c s'embarque en 

cette ville (28 feptembre) pour fe 

rendre en Chypre. 
Avant que le roi de Chypre n^eût quitté 

Rome, le pape avait réconcilié Flori- 


219 
ib. 


ib. 


220 


221 

222 66,67 
ib. 

223 
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mont de Lefparre avec oe prince. Re- 
tour fur ces événements. Origine du 
différend de Florimont & du roi 
Pierre !«'. 2x4 

1366 oflobre. Avec quelle haute eftime le roi avait 

accueilli Florimont à Ton arrivée en 
Chypre Se avait accepté Tes fervices. ib, 69 

1367 îuillet-août. Lors des préparatife de Texpédition de 

Tripoli, le roi caflTe aux gages le fire 
de Lefparre. 225 70 

■ Le fire de Lefparre envoie un meflage au 

roi de Chypre & Tappelle en champ 
clos. 226 71 

Rhodes, 3 août. Teneur de la lettre paf Uquelle le fire de 

Lefparre fe retire du fervice du roi de 
Chypre. 228 

4 août. Seconde lettre par laquelle le fire de Lef- 

parre appelle le roi en champ dos. 230 
août-feptenibre. Le roi, après avoir pris confetl, fe réfout 

à accepter le cartel de Lefparre & lui 
notifie fa réfolution. 231 

Chiti, 1 5 feptembre. Lettre du roi de Chypre à Florimont de 

Lefparre, qu'il affigne à la St-Michel 
(29 leptembre) 1368 devant le roi de 
France. 232 

feptembre. Perplexité de Florimont, au retour de 

fon meflager. 233 72 

feptembre-oAobre. Le roi de Chypre charge Perceval de 

fe rendre à Paris pour difpofer les 
apprêts du combat. 234 

feptemb.-décemb. Perceval fe rend à Paris. 235 73 

1368 févr.-mars. Le roi de Chypre étant venu à Rome, 

Florimont cherche vainement â ren- 
trer en grâce auprès de lui. Dé- 
marches du pape & des cardinaux. ib. 
3-8 avril. A Toccafion de la femaine fainte, le 

pape âût un nouvel effort pour dé- 
cider le roi de Chypre à accepter les 
excu&s de Lefparre, promettant de 
fauvegarder en tout Thonneur royal. 236 74 

> Confidérations diverfes qui dtfpofent le 

roi de Chypre à confentir à une ré- 
conciliation. 238 

» Le roi s en remet à tout ce que réglera 

le pape, pourvu que fon honneur de 
roi & de chevalier refte fauf. 239 
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1368 8 avril. Le famedi faînt, le pape convoque une 

grande réunion, pour réconcilier pu- 
bliquement le roi de Chypre & Flo- 
rimont. 240 

> L*aflemblée étant réunie, le pape s'a- 

drefTe à Florimont & Tengage à pré- 
Tenter fes excufes au roi. 241 

» Florimont, à genoux devant le roi, re- 

connaît quMl lui a manqué, rétrafle 
fes lettres & Ton cartel, & proclame 
le roi un loyal chevalier. ib, 

» Sur les tnftances de PaATemblée, le roi ac- 

corde Ton pardon à Lefparre 244 

» Florimont fert le roi à la coUation, où 

U réconciliation eft de nouveau con- 
firmée, ib, 
I Le roi &it drefier une bulle rappelant 

les faits qui venaient de fe paflTer. 245 
28 feptembre. U part de Venife dans l'intention d^aller 

prochainement combattre les Sarra- 
fîns en Arménie. ib, 

» Après avoir raconté les exploits & la 

vie du roi de Chypre, Machaut va 
raconter fa mort. 246 75 

1369 janv. 16-17. I^Atc précife du meurtre. 247 76, 77 

1368. Evénements qui précèdent & amènent la 

mort du roi. Rapports imprudents de 
Jean Le Vicomte au roi lors de Ton 
retour en Chypre. 248 78, 79 

Le prince d* Andoche & les barons trai- 
tent de calomnies les révélations de 
Jean Le Vicomte. 249 

Jean Le Vicomte maintient Ton accu(a- 

tion & en offre Ton gage de bataille. 250 
Les barons indignés réfutent d'autorifer 

le combat avec lui. 251 

La Haute Cour, à qui le roi abandonne 
le jugement de Jean, le condamne à 
la prifon perpétuelle. Sa mort. 252 80 

Trifle fort que valurent à Jean Le Vi- . 

comte fes indifcrètes révélations. ib. 

Le roi Pierre excufe de ce qui advint à 
Jean Le Vicomte, la loi de Chypre 
réfervant aux feuls barons le jugement 
de leurs pairs. 253 81 

39 
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1368 La mère mcme du roi Pierre acciiiee^ 

par Macbaut, d^avmr approuvé le 
complot 

• Le prince d'Antioche prévient le roi, 

Ton frère, du knécontentement des 
feigneurs & des dangers auxqucb 
il eft expofé. 

1369 janvier. Dernières drconftanccs qui déterminent 

le meurtre du roi. 
1 369 8 janvier. Le comte de Tripoli, fils aine du roi, 

s*empare de deux chiens de chafle du 
vicomte de Nicofie, Henri de Giblet, 
qui étaient à (a convenance. 
» Violente altercation du vicomte de Ni- 

cofie 8c de Ton fik Jacques avec le 
comte de Tripoli. 

1369 janvier. Le roi fiùt mettre aux fers Jacques de 

GtbleL 
» Il l'oblige à travailler avec les efdaves 

au château de la Marguerite, qu'O 
faifait conftruire. 

> Il veut contraindre Marie de Giblet, 

fille du vicomte de Nicofie, à épou- 
fer un ferf. Extrême irritation du roL 

> Traitements atroces que le roi fiût fubir 

à Marie de Giblet en préfence de Ton 
père. 

> Les princes & les barons indignés de la 

conduite du roi. Regrets tardift du 
prince. 

» Au milifu de Témotion générale, le pro- 

jet dé tuer le roi eft irrévocablement 
arrêté par quelques fâgneurs. 

» Le roi s*ouvre à fes frères au fujet des 

craintes qu'il conçoit pour fa vie. 

• Les princes aflurent le roi de leur fidé- 

fité. 
Le jeune Jacques de Giblet continue 

à travailler publiquement les fiers aux 

pieds. 
Les conjurés arrêtent les difpofitions & 

le moment du meurtre. 
Les barons entrent de grand matin au 

palais pour exiger du roi de faire 

droit i leurs doléances. 
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*53 «» 


254 83 
«55 


256 

258 84 

ih. 

%S9 85,86 

260 87 

262 


14-15 janvier. 


ih. 


263 

88,89 

264 


265 

90 

266 

91,92 


17 janvier. 


267 
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^agi Nue 
ijG; 17 janvier. A pdnc entrfa (Uni li cfaimbre du roi, 
tnù) chevalien, le lire d'Arfur, Henri 
de Giblet & Jean de Gaiirdlo, fe ptcd- 

pilcnt Tur le piînce Se le tuent. i6i 93 

janvier. Obfîquea du roi 171 94 

> Evénementi qui OûviTent fk mort. 171 95 

• Eloge du roi Pierre de LuGgnui. 17J 96 


ERRATUM 


P. 23 au lieu de ^aUyramd^ lîfez TalUyrandi Se au ▼. 739 ajoutez [10]. 

P. 56 à la fin du vers 1839, ajoutex [16]. 

P. 59 au lieu de [16], lîfez [17]. 

P. 72 dans la manchette, au lieu de Brematdj lifez Binmmd. 

P. 95 au vers 3136, rétablir la manchette t Dole pricift di la prift 

iT AUxandrii, Vindrtdi 10 oàobrê 1365. 
P. 147 à la fin du vers 4S37, après rachaciè^ mettez une virgule & tranf- 

portez le point & virgule à la fin du vers 4838, après mam, 
P' i49f 158 dans la manchette, au lieu de Brèfiumdy BrewÊemd^ lifez 

BirmoHa, 
P. 152 au lieu de U Douim de BvwmlUr^ lifez Jedoum di Bou<fnUer. 
P. 155 à la fin du vers 51 11, mettez un point & virgule. 
P. i8r, vers 5961, placez fainti tflacht dans le texte & fmU tfchùrpe 

du mf. A. dans les Variantes. 
P. 191 fupprimez mars dans la manchette. 
P, 268 dans la manchette, au lieu de Jacquis d^Ibilm^ lifez Philippe 

d'ibeiin, 
P. 290, n. 86, au lieu de Bubin, lifez Babin, 
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Absur (Le (ire d*),chev. chypriote, 
voy. Ibelin (Philippe cr), iire 
d'Arfur. 

AcHiACH (Foulquaus d*), voy. 
Archiac (Foulques d^). 

Akakiy Acaqui^ vîU. de Chypre, 
diftriél de Morpho, entre Menico 
& Avlona, 290, n. 84. 

Alata^ V. d'Afie-Mineure, dans le 
golfe de Satalie, eft la ville que 
les Francs appelaient Candelore, 
183, n. 31. 

Aiofos^ V. de la Petite Arménie, 
dans le golfe d^Alexandrette, 
voy. Lajaseauf. 

Alexandre le grand, 218. 

A/iXiUuirùfV. d'Egypte ; fa defcrip- 
tîon générale, 61 ; — prophétie 
arabe relative à la prife de la 
ville un jour de vendredi, 62 ; — 
A. prife d'aflaut & faccagée par 
le roi de Chypre, 89, 1 1 7 ; — date 
prédfe de cet événement, 95, & 
2 8 1 , n. 2 3 ; fon Vieux Port, 6 2,6 7, 
280, n. 19 ; — le Port Neuf ou 
Port oriental, à gauche de la ville, 
76; 280, n. 19 ; — la Porte de 
la Douane, ou de VAdouam^ 
85-88, 280 ; — le Pont au delà 
de la ville fur la route du Caire, 
91, 280; — la Porte du Poivre, 
91, 96, 280; nommée égale- 
ment la Porte St-Marc, 97 ; — 
grofTe tour où s'établit le roi de 
Chypre, 96, 98 ; — la Rue du 


Poivre, 98, 280 ; — le roi de 
Chypre eft contraint de Pévacuer, 
1 08- 1 09 ; — rancune que la Prife 
d'Alexandrie laiiTa en Egypte 
contre les chrétiens, 115, 132, 
183 ; — après Tévacuation, le 
fultan levit contre les chrétiens, 
1 1 5 ; — droits qu'on payait à fa 
douane, 173 ; — fa diftance de 
Chypre, 1 8 f ; — arrivée en cette 
ville de l'ambaiTade du Tricoplier 
de Chypre, 188-189. 

ALix,reine de Chypre, voy.IsELiN. 

Allemands (Marchands), 1 84. 

Amédée III, comte de Genevois ou 
du pays de Genève, en SuiiTe, 69. 

Amiral (L*), voy. Sur (Jean de) 
& MoNSTRY (Jean de). 

Amiral deChypre & en même temps 
maréchal du roi, 69, 280, n. 20. 

Andrtciy v. de France, voy. Ixin- 
drtcies. 

Anglais (Chevaliers), à la prife 
d'Alexandrie, 282, n. 24. 

Angleterre (Le roi d^), fuzerain 
de Florimont de Lefparre, 227, 
230. 

Anjou (Duc d'), voy. Louis. 

Année (Commencement de 1*) au 
25 mars, 181. 

A NTiocHE (Le prince d'), voy. Jean 
de Lufignan, frère de Pierre 1er. 

Antoine, Anthoinne, favant clerc 
du roi de Chypre chargé d*une 
ambaflTade en Egypte, 128, 129; 


3io 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


— eft peut-être Antoine de Ber- 
gune, 183, n. 34. 

AquUét (Le patriarcat d*) en lUyrie, 
au fond de l'Adriatique, 47. 

Aragon, ▼. Eléonore. 

Araconais, fécondent les négocia- 
teurs chypriotes, pour obtenir la 
condufion d'un traité de paix 
avec le fultan d*£gypte, 1 88,193. 

Archiac (Foulques à\F<mlquaut 
(TAckiach ou iTArchùuky chev. 
français, 140; — abandonne (a 
terre au roi d* Angleterre, pour 
relier homme du roi de France, 
140 ; — porte la bannière N. D. 
à l'expédition de Gorhigos, 140; 

— exécute un ordre du prince 
d*Antioche, 157. 

Armntù, ErnumU (Roy. de la Pe- 
tite), ao, 135, 136, 2ia; — en 
1368, le roi Pierre de Luflgnan 
projetait une nouvelle expédition 
au recours de ce pays, 245 ; 

— Pierre f<' de Lulignan, élu roi 
d*Arménie, 222, 287, n. 68. 

Arménie (Le roi d*), Léon VI -, — 
il donne rendex-vous à Pierre 1er, 
à Lajazzo pour attaquer les 
Turcs, 211, 216. 

Armes & engins de guerre du 
moyen âge; voy. Artillerie. 


Arsur (Le fire d*), voy. Ibelin 
(PhiUppe d*). 

Artillerie Se engins de guerre du 
moyen ige, 5 5, 8 1,1 01, 159, 160. 

Artou (La gent d*), 1 17. 

Ajii'Mmeurt ou Turquie, 20, 1 20, 
1 3 5 ; — Tes rebtions avec lîle de 
Chypre, 278, n. 7. 

Afllfes de JéruTalem, 29 1, n. 9 5 ; — 
apris le meurtre du roi Pierre 1er 
une commiflîon de la Haute Cour 
eft chargée de rechercher le meil- 
leur exemplaire du Livre du 
comte de Jafiâ pour Tadopter 
comme loi, xxv-xxyj. 

Audiences du fultan d*Egypte (cé- 
rémonial des), 194-199. 

AuMONT, Omont (Plulippe d*), 
cher, français, 141 ; — tué fous 
les murs de Gorhigos; fon éloge, 
155, 156, 169. 

Autriche^ Oftiricki^ duché d'Alle- 
magne, 32, 44 ; voy. Rodolphe 
IV. 

A*u^Moitf V. de France ; le roi de 
Chypre s^y trouve avec le roi de 
France, 21 ; — U Cour apofto- 
lique, durant le (ejour des papes 
à Avignon, nommée la Cour de 
Rome, 21. 


B 


Babin & non Bubin (Raymond), 
chev., bouteiller de Chypre, 290, 
n. 86 j c*eft chez lui que quelques 
chevsîliers exafpérés arrêtent le 
projet de tuer le roi Pierre, xxiv. 

Babyloniy v. d'Egypte, 120, 128, 
193 > — <lî^c Aum Nouvelle-Ba- 
bylone, c'eft le Vieux-Caire, 286, 
n. 59. 

Baillida (Robert), chev. français, 
141. 

Bannière N. D., drapeau de l'armée 
chypriote, 140, 162, 166. 

Baqueville (Le feigneur de), chev. 
de Normandie, 143, 284, n. 41. 

Barres (Jean des), chevalier, maré- 
chal de France, xxxv. 


BarutA, v. de Syrie; voy. BifrMOk. 

Bas (Le captai de), voy. Buch. 

Bafimwuêy voy. Pafau. 

Bavière, Baivierey pays d* Alle- 
magne, 32. 

BEAUYiLUERyBiauviller (Jean de), 
écuyer français, 178; — cl Jean 
deBouviller,écuy er flamand, 142. 

Beauvillier, écrit Biauvillier, Bia- 
vîller, Bouvillier, Bouviller (Jé- 
douin, Joudouin, Jodoin de), 
chevalier français, fervit dans 
Farmée du roi de Chypre & s'y 
diftingua, 140, 152 (ou (on nom 
eft par erreur écrit Lt Domn\ 178; 
— ferait fils de Guy le Baveux, 
178; — eft vraîfemblablemcnt 
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Gcdoin de BcauvUlier dont le P. 
Anfelme cite des afles de 1327 
à 1 368, fans mentionner Ton paf- 
fa^e en Orient (t. IV, p. 706). 

Bihûn^iu^ Toy. Bohimi. 

Bellangues (Le feigneur de),chev. 
français, 144. 

Benauoes, écrit, pour la rime, Be- 
NANGES (Bertrand de), chevalier 
de Gafcogne j — oncle du captai 
de Buch, prend part à l'expédition 
de Gorhîgos, 143, 147, 157 ; — 
— blefie grièvement, 157. 

Birgiract Berjtrac^ v. de France, 
du diocèfe de Saintes ou plutôt 
de Périgueux, 140. 

Bermond, voy. La Voulte. 

Berry (Le duc de), voy. Jean, 
frère de Charles V. 

iSf/ônf Mr,£Sr/Mf 0ji,v.deFrance, 1 02. 

Si/rouiAf BarutA, v. de Syrie, 173, 
282, n. 27. 

BiAUViLLiER, voy. Beauvillier. 

Blaru (Saquet de), chev. de Nor- 
mandie, 141; — fa bravoure à 
Gorhigos, i j6. 

Bohimij BthatHgntj Bihaigne 
(royaume de), 24, 32, 39. 

Bohême (Roi & prince de), voy. 
Jean l'aveugle, Charles de Lu- 
xembourg, Bonne de Luxem- 
bourg. 

Bon (Baudry de),écuyerde l'évêché 
de Liège, 142. 

— (Bonau de), écuyer de l'évêché 
de Liège, 142 ; — tué fous les 
murs de Gorhigos, 1 5 5» 1 56, 1 69. 

Boni'uantj chat, de Chypre, voy. 
Buffavint 

Bonne de Luxembourg, fille de 
Jean Taveugle, roi de Bohême, 
femme de Jean, duc de Norman- 
die, morte en 1 349, avant l'avé- 
nement de Ton mari au trône de 


France ; combien elle méritait Ton 
nom de BomUy 24, xv, xvj. 

Bonne (Robeflbn), écuyer, à l'ex- 
pédition de Gorhigos, 142. 

BoinLLY ou de Pouyille (Jean 
de), chevalier, xiij, xxx. 

Bouilly-tn Beauct, fief donné à Guil- 
laume de Machaut, ix, xiij, xxx. 

Bourgogne (Duc de), voy. Phi- 
lippe. 

BouTELLiN (Hoftes), écuyer, 142. 

B0UVILLER, voy. Beauvillier. 

Brabant, firaibant (Endruet de), 
«cuyer flamand, 142. 

Bnmdtbourg, Brandfbourc, v. de 
Prufle, 32. 

BRÉMOND,Brémons,Brémont,Brie- 
mons, auj. Bermond, voy. La 
Votn^TE. 

Brtfiauy Brefiiauy BrufftUaiy v. de 
Siléfie, 39. 

BrygeSy v. de Belgique, 105. 

Brûtuif BruntjV. delà Moravie, 1 05. 

Brunswick (Philippe de), conné- 
table de Jérufalcm, mari de la 
veuve du roi Hugues IV, Alix 
d*jbelin, mère de Pierre I*», frère 
d*Othon de Brunfwick-Gruben- 
hagen, prend part à l'expédition 
de Gorhigos, 284, n. 39. 

BruffeUui, BreftlaUj voy. Brtfiau, 

BouviLLER (Jean de), écuyer fla- 
mand, 142,* voy. Beauvillier. 

Buch, en Gafcogne (Le captai de), 

Bt^a'uenty dit Bonivant, château 
de Chypre, dans les montagnes 
au N. de Nicofie, dit aufl^ Châ- 
Uau de la Riiuif 8c qui parait 
être le même que le château fort 
nommé Lioitff 289, n. 80 {Hift. 

^ra;)^.,t II, 3945111,556). 

BusTRON (Florio), gentilhomme & 
chroniqueur chypriote, xxij. 


Caîeu (Jean de), chev. de Picardie, 

144. 
CaliXf CaiiSf v. de Pologne, voy. 

KalifcA. 


CoMdelorêy CàmUlour, CamUlaty 
V. d*Afie- Mineure, dans le golfe 
de Satalie ; — eft la ville appelée 
AUîa par les Grecs, 283, n. 3 1 ; 
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— vainement attaquée par les 
Chypriotes, 121. 

Candtif ile de la Méditerranée ; le 
roi de Chypre y relâche, 49, 279, 
n. 14. 

Canons, employés chez les Cara- 
mans, 160; voy. Artillerie. 

Caraman de Turquie (Le grand), 
attaque la garmfon chypriote de 
Gorhigos, 135 ; — récit de l'ex- 
pédition envoyée par le roi Pierre 
au recours de Gorhigos, i ) 5-1 7 1 ; 

— puiflfance de ce prince, 163- 
164. 

Carinthu (La), Sl^rateitau^ Slua- 
raniahtne^ province de Tempire 
d'Autriche, 46. 

Carmesson (Jean de), v. Jean. 

Casimir III, roi de Pologne, 41. 

Cattaneo (Daganeo), génois, am- 
baflTadeur au Caire, 285, n. 52. 

Caylus (Le comte de), viij. 

Cérénnonial des audiences du fultan 

d'Egypte, I94-X99' 

Chambly (Jeanne, dame de),xxxiv. 

— (Pierre de),chev. français, xxxij. 

Charlemagne (L'empereur), 3. 

Charles V, roi de France, d'abord 
duc de Normandie ; éloge de fa 
mère, 2 5 ; — date de Ton facre, 
25, 26} — le roi de Chypre y 
afiifte, 25, xvj ; — Guillaume de 
Machaut a peut-être compoHé 
la roufique de la meffe de fon 
facre, xvj. 

Charles de Luxembourg, roi de 
Bohême, empereurd'Allemagne, 
fils de Jean de Luxembourg 
Paveugle, 24, xv; — réfide à 
Prague, 30, 32 ; — fon éloge, 
le bien qu'il a fait à fon pays, 
3 1 - 3 2 j — reçoit le roi de Chypre, 
33 ; — l'impératrice fa femme, 
3 S > — i^ propofe au roi une con- 
férence à Cracovie avec les rois 
de Hongrie & de Pologne, 37, 40. 

Chassenages , chev. dauphinois, 
voy. Sassenage. 

Chassy (Adam de),chevalier, xxxiij. 

Chastelet, écuyer angevin, fe dif- 
tîngue à l'attaque de Tripoli, 
206-207. 


Chenevières (Raoul de), ckcv. 
français, 141. 

Chevaliers, voy. Liges. 

Chiti ou Kiùf v. de Chypre, voy. 
U^id, 

Christine de Pise ou de Pifan, 
écrivain, mal renfeignée fur les 
événements de Chypre, 190, 
n. 88. 

Ckyprt (Ile de), fes relations avec 
l'Afie-Mineure, 278, n. 7. 

Citium, ancienne v. de Chypre, au- 
jourd'hui Lamaca & La Scala, à 
i'E. de Chiti, qui a retenu Tanden 
nom, en français LeSluid, 287, 
n. 72. 

Clairvaux, Clervaus (Le fire de), 
chev. français, 140. 

Colcos, voy. Gorhigos. 

CoUhtdi (La), ancien pays d*Aiie, 
fur la côte du Pont Euxin, arrolc 
par le Phafe, n'efl point Gorhigos 
{CoUos) en Afie-Mineure, comme 
le dit Machaut, 137. 

Colognt^ GmlotigHef v. d'Allemagne, 
27. 

Cologne (Perceval,Percevauz de), 
chev. poitevin,* chambellan du 
roi Pierre I«', 60 ; — avait été 
longtemps prifonnier à Alexan- 
drie, 6x j ~ le roi le confulte 
fouvent, 60, 61, 84; — fa 
belle conduite au fiége d'Ale- 
xandrie, 72, 75; — il attaque la 
Porte de la Douane, qui finit par 
être enlevée, 85, 88; — était de 
la province du Poitou, 207 ; — 
débarque le troifième à l'attaque 
de Tripoli, 207 j — en 1367, le 
roi Pierre le charge de fe rendre 
à Paris pour faire les apprêts 
du combat Singulier qu'il avait 
accepté avec Floriraont de Lef- 
parre, 234, 288; — il était 
connu à Paris, où il était déjà 
venu en 1364, 235, 287, n. 73, 
xix. 

Colonne (La fainte) ou la fainte 
Eftache à laquelle N. S. fiit at- 
taché pour la Flagellation, 174- 
175, 181. 

Commerque ou Droits de douane 
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in 


perçus dans les Etats du fultan 
d'Egypte, 173, 184, 186, n. 55. 

Communes marchandes ; combien 
elles étaient ho^cs aux croifades 
au XIV« fiècle, 210-221 ; voy. 
Aragonais, Génois, Vénitiens. 

Com/Ums^ v. du Gatînais, près Se au 
S. de Montargis, fur le Lcnng 
(dép. du Loiret), xxxiv. 

CoNFLANS (Meffire Gautier de), 
racontai GuiUaumedeMachaut, 
en préfence de deux autres per- 
Tonnes, le meurtre du rot Pierre 1^ 
8c les événements qui fuivirent, 
248, 2Ç4, 256, 261, 273 j — il 
prétend avoir été témoin oculaire 
de ces événements, 246, v. 7979, 
2489 V. 8021, 270, V. 8737 ; — 
raifons de douter abfolument de 
fa véracité, 288, n. 75,289,^ 82, 
Se Préface, xxiij-xxv j — Ton récit 
du meurtre du roi Pierre &'des 
circonftances qui ramenèrent, eft 
controuvé par les faits Se les 
témoignages les plus certains, 
xxiv, xxvj. 
Contes (Jean de) ou de Coûtes, 

écuyer français, 142, 1 78. 
CoRBON (Le bâtard de), écuyer 
fiançais, 142. 


CoRDELiER (Le) ; voy. PtncNON. 

CoRNARO-PiscopiA OU deTifcopi. 
à Venife (Palais de la famille), 
le roi Pierre !«' Thabite, 278, 
n. 4. 

Coflen, Kofi ou Kofia, v. de SQéfie, 

39- 
Cour de Rome (La) pour la Cour 

d'Avignon, 21. 

CourCf Courti voy. GorhigM. 

CouTANCES (Aimé de), chevalier 
français, 145. 

Coûtes (Jean de) ; voy. Contes. 

Cracowcy Cracot, Oaqua, v. de 
Pologne, 32, 39 ; on y tient une 
conférence fur les projets de 
croifade, 40, xv, n. 

Cramboufay Gramboufafiramboufe^ 
Crambousu^ îlot au S. de la côte 
d*Aiie-Mineure dans le canal de 
Chypre, 64, 280, n. 18. 

Croifades ; combien, après avoir 
donné Peflbr au commerce des 
chrétiens dans la Méditerranée au 
XI«& au XII« fiècle, elles étaient 
devenues difiîdles Se nuifibles au 
commerce au XIV«, 219, 220. 

Voy. VÉNITIENS, GÉNOIS. 

Croix du Bon Larron, en Chypre 
(La), 10, 277. 


D 


Damas ^y, de Syrie ; — douanes, 173. 

DamUtU^ V. d'Egypte, fa douane, 
> 73 î — ^on fleuve, que Machaut 
appelle le Tigre, 191 ; — capti- 
vité de S. Louis, 192. 

Dauemarck ou Danimareke (Le), 
pays d'Europe, 249. 

Damîbi (Le), fleuve, ia Dmoe^ 43. 

DiMe (La), le Danube. 

Deschamps (Euftache), écrivain, 
contemporain Se ami de Guîll. 
de Machaut, x, xvii}. 


Dra (Pierre de), chevalier con- 

feîller du roi, xxxiv. 
Douanes ou Commerque dans les 

Euts du fultan d*Egypte, 173; 

— le taux était de 10 pour cent, 

173- 
DouiN (Le) de Bouvillier, pour 

Jedouin de fiouviller, combat en 

Caramanie, 152. 

Drogmans, Druguements ou inter- 
prètes, 197* 

Duringue^ Daritigue ; voy. 7huringe, 


Ecossais (chevalier) qui fediftingue 
à la prife d'Alexandrie, 86. 


EDESSE(Le comte d'),voy . Morpho 
(Jean de). 
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Edouard, III, roi d* Angleterre,! i . 

Egypte (Le fultand') (evît contre les 
marchands chrétiens après la prife 
d'Alexandrie, 115; — cérémonial 
des audiences qu'il donne aux 
am bafTadeurs chrétiens, 1 94- 1 9 9; 

— Tes éléphants 8c fa girafe, 201 $ 

— cérémonial du traité de paix 
conclu entre le fultan & le roi de 
Chypre en 1370, 281, n. 27 8c 
28; 285, n. 47. 

Egypte^ Tes douanes, 173$ — fa 
lieue, 208. 

Egyptiens indigènes, peu propres 
aux armes, 61, 62. 

Eléonore d*Aragon , reine de 
Chypre, fille de Pierre, in&nt 
d* Aragon, comte de Ribagorça, 
4« fils de Jayme II, roi d'Ara- 
gon, femme de Pierre I«' de Lu- 
fignan; accu(ee, peut-être à tort, 
de relations fecrètes avec Jean 
de Morpho, comte d*Ede(re, 249, 
288, n. 79; — défendue contre 
ces imputations par le prince 
d*Antiochc, Ton beau-frère, 250; 

— délaiflee par le roi Ton mari, 
288. 

éléphants dufultart d'Egypte, 201. 
Ehdruet de Brabant, écuyer fla- 
mandy 142. 


Engins de guerre, voy. Armes & 

Ardllerie. 
Epée (L'ordre de T), fondé par 

Pierre Ier> defcriptîon de fes 

emblèmes, 11, 12, 277. 
Epiceries, comme la cannelle & le 

fucre, cultivées à Tripoli de Sjrrîe, 

2IO'2II. 

Erfurt, Errfwrt, v. de Prufle, aS. 

Ermeaû, voy. ArmènU, 

Erefori^ voy. ErfurU 

Efcharpe (La fainte), & mieux la 
fainte Eftache, 181, v. 5961. 

EfêiimiH, ^fftia^gutj fur le Neckar, 
V. du Wurtemberg, 27. 

Eftacfae (La fainte), voy. la Sainte 
Colonne de la flagellation. 

EftapUs^ port de mer de Picardie, 
nom écrit pour la rime, 207. 

EfthoaU(V)^£fl9efEtae^qihe^^rw, 
de la RuAie, 32. 

EsTOUTEViLLE (Le fire d*), cheva- 
lier de Normandie, iêigneur de 
Torcy, 144. 

Ethiopie (L*), pays d^Afnque, 
191. 

EuBON du Vergier, chevalier 
français, xxxvj. 

Euphrati (L'), fleuve^ 191. 

EvsTACHE Defchamps, voy. Dès- 
champs. 


Famagmifiiy v. de Tile de Chypre ; 
Famagofiy 10, 171, 174, 177, 
180. 

Fay (Otfellet du), chevalier fran- 
çais, 140. 

Fêtes, 3 5,45; voy.JoûteSjTournois. 

FÉTis (Mr), viij, X. 

Fiefs, achetés par des roturiers, qui 
deviennent nobles, xiij, xiv. 


Flavigny (Le fire de), chevalier 

français, en Orient, 145. 
Ploiain (prieuré de), dans le Gati- 

nais, xiv, xxij. 
Franc (Le), la Franconie. 
Fraïufmit (La), ie Fram^ pays 

d'Allemagne, 27. 
Friquans (Monfeigneur Jeande), 

284, n. 41. 


Galles (Le prince de), 227. 
Galilée (Le prince de), voy. 
Hugues de LuHgnan. 


Gond y Gant, v. de Belgique, 

105. 
Gaurellf, Gaurele , Gaurelles, 
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GfliTercUei Qtui de), chevalier 
chypriote, «54 ; — fut Pun des 
trois meurtriers du roi Pierre ler, 
269. 

Gautuer, voy. Conplans. 

Gauvaims, le paladin des Romans, 

73. 
Gaverelles, voy. Gaurelle. 

Gédoin, voy. Beauvillier. 

Génois, Genevois, leur force fur 
mer. 49; —^ie joignent à Tarn- 
baflade duTricoplier de Chypre 
pour aider à conclure la paix 
avec le fultan, 180, 188, 193. 

Genève, en Suifle (Aroédée III, 
comte de Genevois, de Genoive 
ou de), 69. 

Gent d^Artois (La), 117. 

GiBLET ou Gibelet (Henri de), 
vicomte de Nicoiie, 255 ; — eft 
témoin des atroces traitements 
infligés par ordre de Pierre I^' à 
Tes enfants, 261, 265,289, n. 81 ; 
— fut l'un des trois meurtriers 
du prince, 2 6 9, 2 7 o ; — pofledait 
le nef de Menico, 290, n. 84. 

GiBLET (Jacques de), fils d'Henri, 
255; — Ton altercation avec le 
comte de Tripoli, flls du roi, 
256-257, 290, n. 84; — atroce 
châtiment que lui inflige le roi, 
258, 265. 

GiBLET (Marie de), fille d*Henri, 
vicomte de Nicofie, 255; — 
odieufe conduite du roi Pierre !«' 
à Ton égard, 259-261 ; — elle 
était veuve de Hugues de Verny ; 
le roi veut la contraindre à épou&r 
un tailleur, 290, n. 86. 

GifMf V. de France, xxxj. 


Girafe ou Arafe du fultan d^Egypte, 
201. 

Gùgauj GlagmtWê^ v. dePrulTe, 39. 

GoDEFROY de Bouillon. 3. 

Gorhig^s^ Panden Coryau^ chez les 
Francs d*Orient Courc^ v. & châ- 
teau de la Perite Arménie, fur la 
côte de Cilicie, . vis-à-vis de Tile 
de Chypre (Dulaurier, Hîft,Arm.^ 
t.I, p.xxxiij) ; — pris par Pierre 1" 
do«Lufignan, 20 & 278 ; — fa 
gamîfon chypriote afilégée par 
le grand Caraman, 135; — récit 
de Texpédition envoyée à fon fe- 
cours par le roi de Chypre, 
135*171» — defcription de la 
ville & du château, 136 ; — 
Haîton Thiftorien en fut feigneur, 
278, 284; — n>ft point, comme 
le dit Machaut, la Colchide 
{Colcos) où Jafon conquit la Toi- 
fon d'or, 137; — confervé par 
lesLufignans jufqu^en 1448, 284, 
n. 38. 

Gramboufa^ îlot; voy. Cramboufa. 

Grésille (Pierre de), à l'expédition 
de Gorhigos, 141. 

Grimort (Perrin de) fert dans 
l'armée du roi de Chypre, 206. 

Griparie, forte de navire, 57. 

GuERROT, écuyer gafçon, fert dans 
Tarmée du roi de Chypre, dé- 
barque le premier à Tattaque de 
Tripoli, 206. 

GuiBELiN, dans Machaut, pour 
Ibelin. *" 

Guyenne, prov. de France, aux 
Anglais, 227, 230. 

Gyon (Le), fleuve que Ton croyait 
fortir du Paradis terre ftre, 191. 


H 


Handreffîf v. de France ; voy. Lan- 

drecUs. 
Haîton ou Hayton, Thiftorien, 

feigneur de Gorhigos, 278, n.7. 
Haute Cour du royaume (La); 

importance de cette inftitution 

dans les Etats latins d^Orient; 

feule la Haute Cour, & non le 


roi, peut condamner un lige, 2 89, 

n. 8i,xxij, XXV. 
Hector, fils de Prîam, 3, 218, 

237. 
Hélène, femme de Paris, 66. 
Herford ou Herefort (Le comte 
. de), chev. anglais dans Tarmée 

du roi de Chypre, 206, 229. 
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Hpt^rii (royaume de), 3a, 3 S, 41 ; 
voy. Louis, roi de Hongrie. 

Hôpital ou de Rhodes (che?aUer8 
de r), fécondent les entreprifes 
militaires du roi de Chypre, 52, 


57» 59 î — leur beOe conduite 
au fiége d'Alexandrie, 76, S7. 

HosTES BoutcUin, éorrer, 14a. 

Hugues IV, roi de Chypre, père 
de Pierre Icr, y. Lusigham. 


Ibeun (Alix d*), mère du roi 
Pierre I<', remariée après la mort 
d'Hugues IV avec Philippe de 
Brunfwick, connétable de Jéru- 
falero, 265,a9x,n. 90; — odieu- 
fement & calonmîeufement ac- 
cufôe d*avoir poufle au meurtre 
de Ton fils, 254, 288, n. 79, 290, 
n. 88. 
Ibeun (Jean d*), comte de Jaffa Se 
d^Afcalon, fire de Rama, auteur 
du Livré dis Ajpfis^ fils de 
Philippe dlbelin & d^Alix de 
Montbéliard, 291, n. 95. 
Ibeun (Jean d*) dit Guibelin, par 
Machaut, comte de Jaffa (on ne 
fait pas fa généalogie) ; était en 
1365 fur la flotte chjrpriote qui 
alla à Rhodes joindre le roi 
Pierre revenant de Venife, 279, 
n. 1 5 ; — ne peut donc être Jean 
dUbelin, (enéchal de Jérufalem, 
284, n. 40 j — avut pris part en 
1 367 à Texpédition deGorhigos, 
13S, 284, n. 39. 
Ibeun (Jean d*), lenéchal de Jéru- 
falem, accompagne le toi Pierre 


à Ton prenûer voyage en Europe, 
2 8 4, n. 40 ; — il aurait étéqutique 
temps au fervice du roi d'Angle- 
terre, ib. i — ne peut être le 
comte de Jaffa, th. 
Ibeun (Phinppe & non Jacipuf^ 
comme il eft imprimé par erreur 
à la manchette de la p. a68), 
fire d^Arfur, avait accompagne 
Pierre l^ dans fon fécond vovage 
en Europe, Tun des commîfllaires 
de U Haute Cour après la mort 
du roi Pierre, décapité en 1373 
par les Génois {IB/L de Chj^e^ 
t. II, p. 291, 335, 341. Madiera, 
p.26 7;Strambaldi, X 3 7 vo^madi, 
fol. 274); — prend part i Pexpé- 
dition de Gorhigos, 284, n. 39 ; 
— fut l'un des meurtriers du roi 
Pierre I*' & lui porta les |»emiers 
coups, 262, 268, 269. 

Impérial ou Imperïafi 0^^)» 
ambafladeur génois, envoyé au 
Caire, 176, 285, n. 52. 

Inde ou Ynde la majour^ les grandes 
Indes, 107, 209. 

Irbouga, voy. Yelboga. 


J 


Jason, fa conquête de la Toifon 
d*or, 137 ; voy. Coichide, 

Jaucourt (Philippe de), chev. 
français, 145. 

Jean II, roi de France, d*abord 
duc de Normandie ; — voit le 
roi de Chypre à Avignon, 21 ; 
— nommé par le pape chef de 
la future croifade, 22 ; — fa 
mort, 23,* — éloge de fa femme 
Bonne de Luxembourg, 24 (voy. 
ce nom) ; — fes fils, 25. 

Jean, duc de Berry, fils du roi 
Jean II, frère de Charles V, 25; 


— délateur de Guillaume de 
Machaut, xvij. 

Jean de Carmeflbn, relig. carme, 
fon panégyrique de Pierre de 
Thomas, 281, n. 24. 

Jean de Luxembourg ou Jean 
l'Aveugle, roi de Bohême ; — 
fes enfants, 24, 33 ; — fon éli^e, 
24,25, 278, n. II, XV; — Machaut 
fiit 30 ans fon fecrétaire, 24, xiv; 

— combien Machaut garda pour 
lui de la reconnaifiance, 279, 
n. II, xv| — tué à Crécy, 
xîv. 
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Jean de Monftiy, imînl de 

Chypre; voy. Monstry. 
Jean de Mon, chev. ; voy. Morpho. 
JÉDOViN, Gédoin; voy. Beau- 

VILLIER. 

7<nv/îi/<Mi,v.dePaIeftîne; fa douane, 

173. 
JgrufaUm (Grands offices du 


royaume de), conferrés dans le 

royaume deChjrpre, a8o,n. 10. 

JouDOUiN de Bouvulîer,BîauvilUer; 

▼Oy. BEAUyiLLIER. 

Jourt (Le), riv. du Frbul, 47. 
Joutes & tournois, 16, 42, 116. 
JULEP, émîr égyptien, 199. 
Julien (St), 104. 


KaiifiAf Calh^ Calixj v. du roy. de Kiti, v. de Chypre ; voy. Le %&/. 
Pologne, 39. Kofi^ Kofloy v. de Siléfie; v. Coflnt. 


La Bove (Gaubert ouGobers de), 
chev. français, 141 ; — blefife 
grièvement à Gorhigos, 153. 

Lajazauff ville & port fortifié de la 
Petite Arménie, dite aufli Alayas^ 
Layas {Hift, dt Chypre^ t. II, 74, 
n. 1 1 5, n, 267, n. 304, 387, 53») | 
— fa defcription, m ; — le roi 
d* Arménie y donne rendez-vous 
au roi de Chjrpre pour attaquer 


les Turcs, *ii 


le roi de 


Chypre y débarque malgré les 
Sarraiins, qu'il met en fuite, 213- 
214; — il ne peut s'emparer du 
château, 215. 

La Ikhiy v. de la côte de Syrie, 
voy. LaodicU. 

La Marche (Thomas de), cheva- 
lier français, avait battu en champ 
dos Jean le Vicomte, chev. chy- 
priote, en Angleterre, 249. 

Lambequin de Le Conte, écuyer, 
142. 

L AMENE VAIN (Hervé de), écuyer 
breton, 142. 

LandrecitSyVAt France, auMoyen- 
Age Handreffi^ Andreci. 

Landrecies ou Handre(ri(Raoulin 
de), écuyer français, 142. 

Laodiceiy dite La Liche, v. de la côte 
de Syrie, auj. Lattaquié, fac- 
cagée par le roi de Chypre, 212. 

La Pradèle (de), voy. Raymond. 

La Queville (Le fdgneur de), 
chev. de Normandie, 143. 


La Rivière (Jean de), fire de 
Préaux, chev. franc., 284, n. 41. 

LamacOf v. de Chypre, voy. Les 
Salines. 

Larron (La croix du Bon), xo, 277. 

Lascaris (Thomas), chev. grec, 
prend part à Texpédition de 
Gorhigos, 284, n. 39. 

La VoulU^ feigneurie du Vivarais 
en Languedoc, fur la rive droite 
du Rhône, au N.-E. de Privas; 
un coufm de Bermond en était 
feigneur, 144. 

La Voulte (Bremond ou Ber- 
mond de la), chev. français au fer- 
vice du roi de Chypre, dont il fut 
chambellan ; — fa belle conduite 
au fiége d'Alexandrie en 1365, 

7*» 73» 75 ; — îl ***** <J* PrO" 
vence, dît Machaut, 74 (mais plus 

exactement du Languedoc, voy. 
La Voulu) i — chambellan du roi 
Pierre deLufignan,! 1 1; — femble 
avoir été connu perfonnellement 
de Guillaume de Machaut, m, 
V. 3669, xix; — le roi lui confie 
le commandement d'une defcente 
fur les côtes de Syrie, iii-i 14; 
— en 1367, commande une ga- 
lère à l'expédition de Gorhigos, 
144, 145 ; — un de fes coufins 
était (ire de La Voulte, 144; — 
arrive à Gorhigos, 158; — fa 
bravoure à Tattaque de l'armée 
duCaraman, 162,163,164,168; 
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— fc dîftîngue à l'attaque de 
Tripoli, 107 { — avait été à 
Conftantînoplc engager Flori- 
mont de Lelparre au fenrice du 
roi de Chypre, 238. 
Le Baveux (Guy), cher, français, 
74, 184, n. 41 ; — fes deux fils 
(qui feraient Robert le Baveux 
& Jédouin de Beauvillier ; voy. 
ces noms), 74, 193; — prend 
.part à Texpédition de Gorhigos, 

1 39) i47i 148» 151; — ^ blefle, 
153; — obtient du roi la faveur 
d*accompagner avec fes fils Pam- 
baiTade envoyée en 1367 au 
Caire, 178, 193. 

Le Baveux (Renaud), chev. fran- 
çais, coufin germain de Robert 
le Baveux Se par confequent ne- 
veu de Guy de Baveux, 140, 151. 

Le Baveux (Robert), chev. fran- 
çais, fils de Guy Le Baveux, 
140, 151, 178. 

Lebech, Lebeccio (Vent de), fouf- 
flant entre le S. & TO, 185. 

Lebeuf (L'abbé), viij, ix. 

Le Casrg ou ^tunn (Le), capitale 
de l'Egypte, ti6, 126, 127; 
magnifique réception qu^on y 
fait aux ambafladeurs du roi de 
Chypre, 192-194; — détails 
divers, 193 ; — mille fois plus 
grand que Paris, 193 ; — le 
vieux Caire eft la nouvelle Ba- 
bylone ou la Babylone d*Egypte 
des croifes, 286, n. 59. 

Le Coche (Hervé), chev. français, 
141. 

Le Conté ou La Comté (Lam- 
bequin de), écuyer, 142. 

Le Cordeuer de Puignon ou 
Pingon,chev. normand,i43,i45. 

LeDouin de Bouviller, erreur 
pour Jedouin de Bouviller ; voy. 
Beauvillier. 

Légat( Le),voy .Pierre deThomas. 

Lnu^ V. de France, 108. 

Le SluUf château des rois de Chypre, 
fitué au village a6luel de Chtti 
ou Kiti, à l'O. de Larnaca & de 
la Scala, Panden Citium^ 2 3 3 ,2 8 7, 
n. 72. 


Le Roux (Robert), chev. anglais 
prend part i l'expédition de Go- 
rhigos, 138, 284, n. 41 j — ac- 
com pagne l'ambaffade chypriote 
au Caire, 178, 193. 

Lespa rre (Florimont, fire de), cfae- 
valier de Gafcogne, commande 
la 4« galère en 1367 à Texpèdi- 
tion de Gorhigos, 142-143, 145, 
284, n. 39; — fon efcarmooche 
imprudente, 147 ; — eft blefle 
i la main, 147; — remarque le 
premier la retraite du Caraman, 
161 ; — fa bravoure dans le 
combat, 163,164, i68,- — long 
récit de fa querelle & de (a ré- 
conciliation avec le roi de Chypre, 
224, 244 ; — origine de fon dif- 
férend avec le roi, 224; — les 
véritables circonftances du motif 
& du commencement de ce dif- 
férent reftées obfcures^ 2 87, n. 70 ,• 
— avec quelle haute eftime il avait 
été d'abord accueilli par le roi, 
224-225 1 — il eft'cafle aux gages 
par le roi, au moment de Texpâi- 
tion de Tripoli, 225; — il défie 
le roi en champ clos en fe retirant 
de fon fervice, 226, 228, 230; 

— il était valTal du roi d^Angle- 
terre, 227, 230, 287, n. 71; — 
le roi Pavait envoyé chercher à 
Conftantinople pour le prendre 
à fon fervilce, 228; — temps 
pendant lequel fl avait fervi le roi, 
en partie à fes frais, en partie à 
la folde du roi, 228, 287, n. 69 ; 

— le roi daigne accepter fon car- 
tel, 231 ; — Florimont cherche 
i rentrer en grâce auprès de lui, 
235 ; — par la médiation du 
pape, le roi promet d'accepter 
fes excufes, 236, xxj ; — il pré- 
fente fes excufes au roi & le fert 
à la collation, où la réconciliation 
eft confirmée, 243-244 ; — 
n*avait pas aflifté à la prife d'A- 
lexandrie, 287, n. 69. 

Le Vicomte (Meflîre Jean), chev. 
chypriote, nom de famille & non 
point de fonélîon ; — fes rapports 
miprudents fur ce qui s^était 
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pafle en Chypre en rabfence du 
roi Pierre, 248-249; — avait 
été déconfît en champ clos par 
Thomas de la Marche en Angle- 
terre, 249 ; — il maintient Tes 
accuûitîons malgré les dénéga- 
tions des barons chypriotes 8c 
offre Ton gage de bataille, 250 ; 
— les barons indignés refufent 
d^autorifer le combat, 251; — 
la Haute Cour le condamne à 
la prifon perpétuelle; fa mort, 
252-289, n. 80 j — réflexions fur 
le fort que lui valurent Tes indif- 
crètes révélations, 252-253,288, 
n. 79; — injuftement facrifié, 
289, n. 81. 

PrufTe, 39. 

Lieues d*£gypte, 208. 

Liges ou chevaliers, ne peuvent être 
jugés que par la Haute Cour,289, 
n. 81, cf. 288, n. 78, xxij. 

IJgusmft^ Linguenifi, yoy, iMgtfitz. 

l£naJoli Limi/oy Nimijott^ v. de 
Chypre, iio, 111,124, 129; — 
Ton palais ou château, 118. 

Lombards (Marchands), 184. 

Lombardiif province dltalîe, 47. 

LmdreSyV, cap. de TAngleterre, 93. 

LoR (Vautier ou Gautier de), chev. 
français, 141. 

LoRMis (Jean de), chev. français, 
141. 

Louis (St), roi de France, fait 
prifonnier en Egypte, 192. 

Louis, roi de Hongrie, 41. 

Louis , duc d*Anjou , flls de 
Charles V, 25. 

Louis de Bavière, empereur 
d"" Allemagne, 24. 

Lihukf Lubecquty v. de PrufTe, 29. 

LusiGNAN (Hugues IV de), roi de 
Chypre, père de Pierre 1% mo- 
dère les penchants bellioueux de 
fon fils, 13, XX i — U punit. 

Suis pardonne la dérobéiflance 
e Pierre, lorfque ce prince s>n- 
iuit de Chypre, 17-18; — mourut 
le I o octobre 1 3 59, 1 9, 278, n. 6. 
LysiGNAN (Hugues de), prince 
tfle Galilée, (énateur de Rome, 


nçveu du r« Pierre I«' de Lu- 
fignan, fils de Guy de Lufignan, 
prince de Galilée, connétable de 
Chypre (mort en 1346), & de 
Mane de Bourbon, époux de 
Marie de Morpho, fille aînée de 
Jean de Morpho,comte d^Edeffe ; 

— fa belle conduite en 1365 au 
fiége d'Alexandrie, 70. 

LusiQNAN (Jacques de), frère du roi 
Pierre I«', connétable de Chypre, 
devenu lui-même roi de Chypre 
en 1382; — accompagne fon 
frère le prince d'Antioâe dans 
l'expédition de Gorhigos en 
1367, 138; — fon rôle dans 
le foulèvement des barons de 
Chypre contre le roi Pierre & 
au milieu des événements qui 
précèdent le meurtre du prince, 
262, 263, 264. 

LusiGNAN (Jean de), prince d'An- 
tioche, frère du roi Pierre I"; — 
prend le commandement de Tex- 
péditioà envoyée au fecours de 
Gorhigos en 1367, 136^ 137»* 

— récit de Texpédition, 1 46-1 7 1 ; 

— il attaque vigoureufement Tar- 
mée du Caraman & la met en 
fuite, 162, 166 ; — il ramène la 
flotte en Chypre, 171 ; — défend 
la rdne Eléonore contre les im- 
putations de Jean le Vicomte, 
250; — il prévient le roi du mé- 
contentement des feigneurs & des 
dangers auxquels il s^expofc ; im- 
portance de ce fiût pour fa jufti- 
fication, 254, 289; — témoin du 
traitement atroce infligé par le 
roi aux enfants du vicomte de 
Nicofie, 262; — le roi s^ouvre à 
lui & à fon frère Jacques au fujet 
des craintes qu'il conçoit, 263 ; 
il s*excufe de certaines menaces 
qui remblaient s^adreffer à eux, 
264; — accufe par Guillaume 
de Machaut d'avoir été le meur- 
trier du roi fon frère ; récit en- 
tièrement erroné de Machaut, 
266-268, xxij; — avait accom- 
pagné fon frère Pierre, alors 
comte de Tripoli, dans fon 
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équipée de jeunefle, 278, n. 5 ; 

— il commande la flotte qui va 
rejoindre le roi à Rhodes avant 
de marcher fur Alexandrie, 279, 
n. 1 5 ; — prévient plufieurt fois 
le roi du mécontentement des 
barons, 289, n. 83, 291, n. 89. 

LusiGNAN (Pierre 1er de), roi de 
Chypre, porte le titre de comte 
de Tripoli, du vivant de Ton 
père ( voy . la table chronologique 
des lommaires, pag. 293); — 
doit être compté comme le 10* 
des Preux, 218 ; — éloges de ce 
prince, 218, 273; — fa mère 
Alix dlbelin, 254, 289, 291 ; 
^ né le 9 oAobre 1329, 5, 2771 

— veut aller en Europe à l'infu 
de fon père, 16, 277, n. 1 5 — 
fonde Tordre de l'Epée, 277, 
n. 4 ; — emmène le prince d^An- 
tioche dans fon équipée vers 
l'Europe, 278, n. 5 ; — couronné 
du vivant de fon père ; dates 6c 
lieu de Tes deux couronnements, 
278, m 6; — date exaâe de fon 


départ de Ventfe^ «79, n. 13 ; — 
jour & moment précis de fon 
meurtre, 288, n. 76; — vrais mo- 
tifs du mécontentement des ba- 
rons de Chypre contre lui, 28S, 
n. 78, 290, xxi ; — Teffroyable 
arbitraire auqueJ Q fe laifle aller 
amène fa mort, xxj Se foiv. ; — 
obfervadons & détails for les 
drconftances de (à mort, xxiv- 
XXV; — fes frères injuftemcnt 
accufes d*avoir participé ou con- 
fend à fon meurtre, 290, xxv. 

LusiONAN (Pierre II de), fils de 
Pierre I*', comte de Tripoli 
fous le règne de fon père, prend 
deux beaux chiens de ciiafTe, 
malgré le fils du vicomte de 
Nicofie, Jacques de Gibiet; mal- 
heureux événements qui furent la 
foite de cette altercation, 256 
& fuiv., 258; traité conclu fous 
fon règne avec le fultan d*Egypte, 
282, n. 27. 

Luxembourg, voy. Bonne, Char- 
les, Jean. 


M 


Machaut ou Machault^v, de Cham- 
pagne (dép. des Ardennes), x. 

Machaut, deux familles de ce 
nom, l'une noble, Tautre bour- 
geoife, au XlVe fiède, x, x|. 

Machaut (Eudes de), chevalier, 

père de Pierre de Machaut, x, 

.. .•■ 

XXXIJ, XXXUJ. 

Machaut (Guillaume de), fervit 
longtemps la reine de France, 
Bonne de Luxembourg, fille du 
roi Jean de Bohême, 24; — fot 
30 ans fecrétaire du roi Jean de 
Luxembourg, roi de Bohême, 
père de Bonne, 24-2 5 ; — femble 
avoir connu perfonndlement Ber- 
mond de La Voulte, 1 1 1 ; — fe 
nomme à la fin de fon récit, 274; 
— fon éloge de Jean de Luxem- 
bourg, 279, n. II; — notions 
for (anaiflance, (a vie, Tes œuvres 
& fa mort, ix xviij; — examen 


critique de ùiPnfid'Alixandriêy 
xviij-xxyj. 

Machaut (Guillaume de), fils de 
Monfcigneur Pierrede Machaut, 
n efl pas Fauteur de la Prife 
iTAUxaHdriiy xij, xxxiv. 

Machaut (Hémard de), fils de 
Jean, bourgeois, xxxvj. 

Machaut (Jean de), fils de Mgr. 
Pierre de Machaut, xxxv ; voy. 
les obfervadons au dernier | de 
Pierre. 

Machaut (Jean de), chevalier, xj. 

Machaut (Jean ae), bourgeois 
de Chalons-for-Mame, anobli 
par Charles V, xj. 

Machaut (Jeanne de), fille du 
chevalier Eudes de Machaut, 
femme de Pierre de Chambly, 
xxxiij. 

MACHAxrr(Mgr.Pierre de), cheva- 
lier, chambeUan du roi, xi, xxxij, 
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zxxiij, xxsdv; — ùl veuve lia- 
beUe,xxuv | — Tes enfiuits Pierre, 
Guillaume & Jeanne, xxxiv; — 
autre enfant Jean, xxxv. Qu^on 
remarque ces mots de la cédule: 
c Liiiit Monfeigneur Jehan de 
« Machau ». I/^f/ femble indî- 

3uer qu'il a été déjà fait mention 
e Jeam dans la pièce; êc c*eft 
pourtant la première fois qu^on 
le nomme. Qu'on remarque, en 
outre, que dans Pénumération 
des enfiints de Pierre de M achaut 
figurent deux GuiUûumg, N'au- 
rait-on pas écrit par erreur dans 
cette ligne, comme dans la ru- 
brique, le premier nom de Guil- 
laume au lieu de Jean f 

M ACHAUT (Robert de), panetîer 
du roi, xxxvj. 

Machaitt d*Amouville (famille 
de),xj. 

Mâchera (Léonce), chroniqueur 
chypriote, xxij, xxviij. 

Mailly (Jacques de), chev. fran- 
çais, 140. 

Maizières (Philippe de), chance- 
lier du roi de Chypre, préfent i 
la prife d* Alexandrie, 18 i,n. 23 ; 
-^ la vie qu'il a écrite de Ton 
ami le B. Pierre de Thomas, 281, 
n. 23,24 i — Ton enthoufiafme & 
Tes exaffératîons, 281-282, n. 24: 
— n*ei pas équitable à l'égard 
des frères du roi Pierre, 290^ n. 8 8, 
xxij, XXV. 

Mar^aux de Chypre & de Jéru- 
falem, il y en avait pràque 
totjours deux fimultanément en 
titre, 280, n. 20; — Tun pouvait 
être en même temps chargé de 
Pamirauté, 280. 

Marguerite (Samte) , Tes mi- 
rades, 15. 

Marguerite (La), château conftruit 
par Pierre 1er auprès de Nicofie, 
259, 265, 29o> n. 85. 

Marine, voy. Navires. 

MimcQf V. de Chypre, dans le 
Morpho, fief appartennant aux 
Giblet, 290, n. 84. 

MiiKf V. autrefois i la France, 42. 


Milles, roefure de longueur, 181. 

Mifiric9rdigufê (Chapelle de la), 
près Nicofie, 290, m 85. 

Mtfm* (Marquifat de) ou de MWe^ 
de Tancienne ville de Miifim^ 
près de Drefde, en Saxe, 28, 32. 

Mtffi (Marquifat de), U Mifnie. 

MoNBOucHiBR (Le feigneur de), 
chev. français, 145. 

MoNSTRY (Jean de), amiral de 
Chypre (fuivant Macfaaut^ en 
1366 & 1367, 114, 153 & cf. 
281, n. 20, 287, n. 705 — en 
1366, chargé comme amiral 
de Chypre (Tune expédition en 
Afie-Mineure, 120; — com- 
mande hi 3« galère en 1367, à 
Texpédition de Gorhigos, 139, 
145 9 — fon arrivée i Gorhigos, 
147; — fes matelots engagent 
inconfidérément une affaire avec 
les Turcs en fon abfence, 150$ 
— eft blefle, 1 53 j — à Tattaque 
de Tripoli, en 1367, défigné 
feulement fous le titre d^amlral, 
206. 

MmUargiSf v. du Gatinais (dép. 
du Loiret), xyj, xxxj, xxxij ; — 
le prieuré de Montargis, xxsj, 
xxxij; — la forêt de Montargis, 


M0NTGE8ARD (Jacques de), 284, 
n. 39. 

Mmt/ s. Croix ou Siavrê WêMm^ 
montagne de Chypre près de 
Lamaca, 10, 277. 

Mwavié, MortnHy pays d'Alle- 
magne, 32. 

Morpho (Jean de), comte 
d^Edeffe, de Roha ou Rohais, 
nommé dans Machaut Jian de 
Mors ou dtl Mwf, chev. chy- 
priote, maréchal de Chypre (voy. 
IBfL de Ck^e^ t m, 741, n.)$ 
— fes exploits à l'expédition 
d*Alexandne, 74: monte fur la 
première galère i Texpédition de 
Gorhigos, 138; — accufé d^entre- 
tenir des relations avec la reine 
Eléonore d* Aragon, femme de 
Pierre !•' de Lufienan, 249, 288, 
n. 79 1 — témom des atroces 


?" 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


trahements iniltgét par le roi 
Pierre aux en&ntf du viconta 
de Ntcofi^ *6%i — maricfaal de 
Chypre en 1365, aSo, n. ao. 


Mufca d*Auflay, iiiftnim. de mu- 

fiauc, 36. 
Muuque (noms de plufienrs inftni- 

ments de), 35, 56. 


N 


Nantouillet (Le ièîgnear de), 

chev. français, i^. 
Nassakdim, emir^^den, renégat 

génois X — (es mauvaifes dîfpofi- 

tions à r%ard des chrétiens, 

iSa, 1(5-187, 190. 
Navires dhrers du moyen Sge, 57, 

ft79»n. i6;aSi,n.2asaS}, n.3s. 
Neuftadt^ Plui/laif au S.-0. de 

Gloniu, fur la Broudnîtz, ▼. de 

Prune, 39. 
Sicêfie^ V. cap. de lUe de CSivpre^ 

— ht vicomte de) voy. Henn 

de Uibleti (Raymond, archev. 

de) aS8, n. 73. 
NU (Digreillîon fur le), 190. 
Hlm^tm^ V. de Chypre ; voy. U- 


Nobleffe, fouvent obtenue par les 
roturiers,moyennantraoquifition 
de fiefi, ai)-zîv. 

Noués (Jacques de^, dit Là Trie§' 
pUir^ tricoplier de (}hvpr^ x6ii 

— commande une gam à fex- 
pédîtion de Qorhigos, 13S, 14s ; 

— chargé d*aller cherdier des 
renforts en Chjrpre, 159$ — 
revient avec des renforts quand 
le Caraman avaût été d^à mis 
en fiûte, 170; — chef d*une am- 
baflade envoyée au Caire, 1 77, 
193, 197; — récit de rambaf- 
(kde, i8S-aoi. 

NoRÈs (Simon de), chev. chypriote, 

2S4, n. 39- 
Nuifiadip voy. Neuftadt. 


Ogicr (Lt Pkit), 109. 

Omont (Philif^ d*), voy. Au- 


Oïdie de Tépét, ordre de cfacva- 


lerie, fondé par Pierre U' de Lu- 

fignan, 11, ta, «77. 
Ofkrkàê (r), TAutricfae. 
qfki {L% voy. ^flkûÊW. 


Fofi^fêUmit V. d*£fpagnc^ 105. 

Pannles, eTpèce de navires, 57. 

Paradis terreftre (Le), 191. 

Paris (Mr PauUn), vuj, xvij. 

PtfTÛ, v. cap. de la France, infini- 
ment plus petit que le Caire, 
1^3. 

Pi|^,Bairenottve,Barenouve» V. de 
Bavière, 30. 

Pastés, Pâte (Jean), chev. fran- 
çais, prend vaillamment paît à 
rexpédition de Gorhigos, 139, 


«47f 149» »5ï» *«4» n. 4if — 
avait (èrvi en AOemagne fous le 
roi de Bohême^ Jean de Luzem* 
bourg, 149 ; — eft blcfle à Gor- 
Wgos,is3. 

Pttucwrtf en latin PaucA OêHo, v. 
du Gatinais au milieu de la foret 
de Montargis (Loiret), xxxiv. 

Pèlerinage au Saint-SépuIcrc fou- 
rnis à des tributs par lesSarrafois, 
1*4,1*5, i74t«<3»n. 33$—- le 
tribut était de 5 florins par tète, 
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i74f — protégés par les oonfub 

finmçais, «83, n. 33. 
Percevai^ PercerauXy chev., voy. 

Cologne. 
Périgord ou de Pierregort (Le 

cardinal de), voy. Talleyrand. 
Petit (Jacques), chev. chypriote, 

138. 
Philippe le Bel, roi de France, i3^ 

xnj, xÎT. 

Philippe de Valois, roi de France, 

» 

XV|. 

Philippe, duc de Bourgogne, fils 
de Charles V, 25. 

Vkjffim (Le), fleuve que Von croyait 
au moyen âge fortir du Paradis 
terreftre, 191. 

Pierre I, Pierre II, v. Lusignan. 

Pierre de Thomas, patriarche de 
C. P., légat en Orient, ami de Phi- 
lippe de Maizières -, fe trouve à la 
prife d^Alexandrie, 1 06 ; — eflaie 
vainement d*empëcher l'évacua- 
tion de la ville, 109, 281 ; — 
notice fur ce perfonnage, 281, 
n. 24. 

Pierregort, voy. Périgord. 

Pis AN (Chriftine de), a répété les ac- 
cufations vulgaires portées contre 
les frères du roi de Chypre, xxij, 

XXV. 

Plait Ogier (Le), 109. 
PoissY (Gilles de), chev. français, 
140. 


ffitgm (La), Poulamnif ancien 
roy. d'Europe, 32, xv; voy. 
Cafimir lU. 

Pologne (Jacques de),chev^283, 

n. 37. 
Boméranii (La), Baumerellg^ prov. 

de la PruiTe, 32. 
PoMPÉE,grand capitaine, 1 17, 121. 
Pont (Thibaut du), chevalier 

français, 143 ; danger qu^il court 

à Gorhigos, 147. 
h^ulahm (La), la Pologne. 
FNtaunlU (La), la Poméranie. 
PovTiLLB (Jean de Bouilly ou de), 

chevalier français, xiij. 
Prince (Le), défigne dans Ma- 

chaut Jean de Lufienan, frère 

du roi Pierre !«*, prmce d*An- 

tioche. 
i^aguâ, V. de Bohême^ réfidence 

de Icmpereur d'Allemagne, 30, 

33- 
Préaux (Jean de la Rivière, 

(ire de), chev. français, 284, 

n. 41. 
Preux (Pierre 1er, roi de Chypre, 

digne d'être nommé le 10^ des), 

2x8. 
Pruffif Prufctf pays d'Europe, 

sa- 
Puchay (Mgr. du), 284, n. 41. 

PuiGNON, Pingnon ou Pingon (Le 

Cordelier de), chev. normand, 

«43. 


Q 


Sftfan (Le), voy. U Coin. 


^ifaraUimie, voy. Carinthit. 


Rabette, chev. français, prend 
part à la croifade du roi de 
Chypre, 145. 

Raccanelli ou Raguenel 
(Pierre), ambaiTadeur génob 
envoyé au Caire, 176, 285, n. 51 
& 52. 

Rat^uéniUf v. de la Ruflie occid. 


ou peut-être la province de Ru- 

thénîe, 32. 
Raymond de la Pradèle, originaire 

du Périgord, archev. de Nicofie, 

288, n. 73. 
RgimSf V. de France, 25. 
Reims (Jean de), écuyer français, 

prend part en 1367 à l'expédition 
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de Gorhîgos, 142 ; — Ton éloge, 
179; — demande vainement au 
roi de Chypre rautorifatîon d*ac- 
compagner Jacques de Norès 
dans Ton ambaifade au Caire, 
>79) — parvient à être reçu 
parmi les commenfaux de Tun 
des négociateurs génois & fuit 
ainfî Tambaflade, 180; — récit 
de rambafladei 188-201; — 
c>ft lui qui raconta à Guillaume 
de Machaut les événements de 
Gorhigos, du Caire, d* Alexan- 
drie 8c de Tripoli auxquels il 
avait aififté, 180, xx; — exacti- 
tude 8c haute valeur de Tes in- 
formations, xxj, xxvj. 

Reine (La), voy. Eléonore d*A- 
ragon. 

Reliques; la falnte Colonne, 174; 
— la fainte Efcharpe ou la fainte 
Eftache, 181. 

Renouard, Renouart, un des 
preux des chanfons de gefte, 66. 

RÉ8IGN Y, Rorigny,Roffîgny(Man- 
fart, Menfaus de), écuyer fran- 
çais, 141 ; — blefle àGorhigos, 
153 j — fa bravoure, 156. 


Rhadis (ile de), 230; — le roi de 
Chypre y (éjoume, 52; — la 
flotte chypriote vient Ty rejoindre 
avant que le roi ne ftt voile ven 
Alexandrie, 56, 5 7, 2 79, n. 1 5-1 8 ; 
voy. chev. de THÔpital. 

Rive (L'abbé); fa notice fur G. de 
Machaut, viij, ix. 

ROCHEPORT (Jean de), chev. 
breton, 143, 287, n. 70 ; — 
fecourt Thibaut de Pont dans 
un combat, 147; — fa bravoure, 
155; — blefîe grièvement à 
Gorhigos, 157. 

Rodolphe IV, duc d'Autriche, 
44-46. 

ROHA, ROHAIS, ROHAS, ROUHAIS 

(Le comte de), eft le comte 

d'Edeflc & de Morpho; voy. 

MoRPHO (Jean de). 
Roman de la Rofe (Le), 262. 
Ronu, en Italie, le roi de Chypre 

y (cjourne en 1368, 219. 
Rome (La cour de), pour la cour 

d'Avignon, 21. 
Rofitti^ Rouffit^ V. d'Egypte, 192. 
RosiGNY (de), voy. RâiCNY. 
Rufie (La), pays d'Europe, xv. 


Saint-Denis (Fête de la), 96. 

Saint-Martin (Le feigneur de), 
chev. français, 141. 

Saint Sipuicre (Le), voy. Pèleri- 
nage, Tribut. 

SainU Sophie deNicofie (églife de), 
272. 

SaittUSf V. de France, 140. 

SajetUy V. de Syrie, eft Sidon. 

Salines (Les), nom de la ville de 
Larnacaou LaScala, en Chypre, 
auprès de laquelle font les Sa- 
lines de Saint-Lazare. Les ruines 
de l'ancien Ofliwm s'étendent prin- 
cipalement entre La Scala & Lar- 
naca; 254, 177. 

Sassenage ou Chaffenages (Le 
fire de), chev; dauphinois, fervit 
fous le roi de Chypre, 144. 


Saffogne (La^, la Saxe. 

Sataiii, Tancienne Attaiea^v. d' Afie- 
Mineure, prife par le roi de 
Chypre, 20; — fon golfe, 280, 
n. 18. 

Saux, Saus (Guillaume de), chev. 
fiançais, 140; — blefle à Gor- 
higos, 153. 

Saux (Jtsm de) , chev. français, 141. 

Saxe (La), Saffongne^ pays d'Alle- 
magne, 29. 

Scala (La), v. de Chypre ; voy. les 
Salines. 

Scandelion (Echive de), noble 
dame chypriote, était auprès du 
roi Pierre 1er U nuit où il fut 
tué, 288, n. 77, xxiv. 

ScknJueidnitCf S^vedeniffe^ v. de 
Bohême, 39. 
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Sed A MOUR, émir égyptien, très-hof- 
tile aux dirëtîens, 159. 

SinSj V. de France ; la rue S. An- 
toine, xxxiij; — 1 abbaye de 
St-Pierre-le-Vif, xxxiij. 

Sè'oUUy V. d^Efpagne, 125. 

Sidon^ SajttUy v. de Syrie; (a 
douane, 173. 

SovAiN (Jean de), chev. d* An- 
jou, 143 ; — blefle à Gorhigos, 
147. 


Strambaldi ou Strambali (Dio- 

mède), chroniqueur chypriote, 

xxij, xxviîj. 
Sucre, récolté aux environs de 

Tripoli, 111. 
SuideuigeySnfidtntffe^ yfoj,Sch«weid' 

nitc. 
Sur^ V. de Syrie, cft Tyr. 
Sur (Jean de), amiral de Chypre, 

279, n. 15; 280, n. 20. 
Syrie (douanes de), 173. 


Tafourées, taforèfes, navires à 
porter les chevaux, 57, n. 16, 
281, n. 22. 

Tallan VILLE (Mgr. de), roi 
d*Yvetot, 284, n. 41. 

Talleyrand de Périgord (Le 
cardinal Elie), év. d*Albano, 
22, 23; — Ton tombeau 8c Ton 
épitaphe retrouvés à Rome, 278, 
n. 10. 

Tapis de Turquie, 196. 

Tarbé (M.), vig. 

Taurg (Le), v. Torn (Le). 

Tavernes, mauvais lieux, 186. 

T^éfaiii (La), contrée d'Europe, 
117. 

Thinoli ou de Thinolt (Simon), 
chev. chypriote, dont le nom 
s'cft écrit Thmoiyy Thynoly, Ti- 
nofjy Thourhy ThtnouriyTinouriy 
était maréchal de Jérufalem ; il 
avait fervi les rois de France 
Charles V & Jean I«', dans leurs 
guerres contre les Anglais (f^ft. 
df Chy^ty t. II, p. 116, n. ; cf. 
'^•s P- 179)1 il accompagna le 
roi F4erre dans fes voyages en 
Europe {th. p. 249, 254, 291, 
302, 308); — maréchal du roi 
de Chypre, 69, 75, v. 2476, 
280, n. 20; — prend part à 
Texpédition de Gorhigos, 138. 

Thomas (S^), 106. 

Thomas (Pierre de), patriarche, 
voy. Pierre. 

7hurù^e (La), Ut Durù^tUy pays 
d* Allemagne, 27. 


Thynoly, voy. Thinoli. 
Tigre (Le), fleuve d'Afie, 191. 
ToRCY, en Normandie (Le lire 

d'Eftouteville , feigneur de), 

144. 
Torre (Le), le Taure^ riv. du Frioul, 

qui pafle à TE. d'Udine & fe 

jette dans le Lifonzo au-deflus 

d'Aquilée, 47. 
7ortofe, Tofirtouzey v. de la côte de 

Syrie, faccagée par le roi de 

Chypre, 212. 
TouRAiNE (Le vicomte de), voy. 

Turenne. 
Tribouillart de Tribouville, 

chev. français, 145. 
Tribut ou treuage, exigé des pèle- 
rins fe rendant au St-Sépulcre, 

124-126, 283, n. 33; — il était 

de 5 florins, 174. 
Tricoplier (Le), voy. Norès (Jac- 

oues de). 
Trtnayy enBeauce (dép. du Loiret), 

XXX, XXX|. 

Tripoiiy Triple^ v. de Syrie, 2i2j 
— fa douane, 173 ; — le roi de 
Chypre fe décide à Tattaquer, 
205, 254,* — eft mife au pfl- 
lage, 209; — defcription de la 
ville & de fes beaux jardins, 
210; — lors des préparatife de 
Texpédition préparée contre la 
ville, le roi avait cafle aux gages 
le fire de Lefparre, 225. 

Tripoli (Comte de), titre du roi 
Pierre I**^ de Lufîgnan avant fon 
avènement au trône, devient à 


^tô 
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cette ipootie le titre & le nom de 
Ton fils, Pierre II de Lufignan. 
T/r, Sur, v. de Syrie; Tes douanes, 

173- 
TuRENNE (Le vicomte de), fa belle 

conduite i la prife d'Alexandrie, 

705 — eft a'avis d'évacuer la 


ville, qu*on ne pouvait défendre, 
ICI, lot; — biâiaèi tort à ce 
fujet par Philippe de Maîâèrcs, 
«82, n. «4. 
Turquie^ au Moyen Age» TAfie- 
Mineure, xo^ iso, 135$ — (Ses 
tapis, 196. 


U 


Urbain V, pape, reçoit le roi de 
Chypre à Avignon, ai ; — 
féconde fes projeta de croifade, 
11; — reçoit le roi à Rome en 
1368, 119 ; — raifons oui Pem- 
pèchent de confentir à la publi- 
cation delà nouvelle croifade de- 
mandée par le roi, 119-110; — 
il rengage à faire la paix avec le 
fuitan, aïo; — il engage les 


communes à envoyer des am- 
bafiadeurs au fuitan, iii-iai; 
— parvient à réconcilier le roi 
de Chypre & Plorimont, (ire de 
Lcfparre, en fauvegardant Thon- 
neur royal, 114-144; — il en- 
gage le roi à rappeler Eléonore 
d* Aragon, (a femme légitime, U 
i refiifer le Cartel de Florimont 
de Lcfparre, %%%, 


Faièmi, V. delà cOte de Syrie, entre 
Laodicée & Tripoli, appelée Va- 
lence, pour la rime, iii; — fac- 
cagée par le roi de Chypre, 111. 

Vbmdierbs (Jean de), chev. fran- 
çais, 141. 

FêMiff (VîUe de), le roi de Chypre 
y fejoume en 1364, 47-50; — 
il y (cjoume de nouveau en 1 368, 
113,187; — emblèmesde Tordre 
de TEpée fondé par le roi de 
Chypre, repréfentés fur un palais 
du Grand Canal, 178, n. 4. 

VÉNITIENS, requis par le roi de 
Chypre de concourir à (à croi- 
fade, 48 ; *- promettent de lui 
louer des galères, 49; — atteints 
dans leurs intérêts par Texpédi- 
tion du roi, 115, 118, 115; — 
s^cxcufent auprès du fuitan & 
s*emploient à la négociation d*un 
traitéde paix, 1 1 6-1 19, 111-114, 
181, n. 17 & 18 ; — combien 
ils étaient iKu diipofés en faveur 
de la croifade du roi de Chypre, 
179, n. 13 ; — s'efforcent de dé- 
tourner fur l'Afie- Mineure 8c 


contre les Turcs les expéditions 
préparées contre les Arabes de 
Syne& d'Egypte, 181, n. 17; ~ 
leur trop grand emprdSTement à 
annoncer hi conclufion de U paix, 
après l'expédition d* Alexandrie, 
nuit aux négociations mêmes dont 
ils s^occupaient, 181, n. 17 & a8 ; 
— le roi fe plaint d'avoir été 
trompé par eux, 183, n. 3s« 

VÉRAiN (Affirmation parS^), 139. 

Vergier (Du), vpy. Eubon. 

Verneuil (Hugues, Hues de), 
chev. français, 145. 

Verny (Hugues de), chev. chy- 
priote, 190, n. 86. 

Vicomte ou Le Vicomte, fanûllc 
chypriote, vov. Le Vicomte. 

Vicomte de Nicofie (Le); voy. 
Giblet (Henri de). 

Fitwu^ cap. de TAutrich^ 43. 

Vîmes (Le fetgneur de), en Nor- 
mandie, 144. 

Vimeu (Le), pays de Normandie, 

144. 
Voir-Dit (Le livre du), ouvrage de 
Guîll. de Machauti xfQ. 
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YELBOOAy Irbouga,êintr égyptien, 
Tes mauvaifcs difpofidoiu à l'é- 
gard des chrétiens, 182, 185- 
186; — eft tué par les Tiens, 
186-187. 


Tndi^ voy. Jndê, 
Tprg^ V. de Flandre, 233. 
YvETOT (Mgr. de Tallanville, 
roi d*), «84, n. 41. 
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L'cAcadémie des Infcripiions & 'Belles-Lettres a entre- 
pris y fr pour fuit avec perfci*érance la publication du 
Recueil des^ Hiftoriens des Croifades, ouvre mo- 
numentale , deftinie déformais à fervir de fondement à toute 
étude hiflorique férieufe fur TOrienT Latin (royaumes 
de Jérufalemy de Chypre & d'oérménie^ principautés loén- 
tioche & SoAchaiey empire latin de Conjfantinople). 

tMaiSy en dehors de ces textes étendus y £*, pour ainfi dire y 
clajfiquesy il exiflcy dans les dépôts publics de FEuropCy une 
grande quantité de documents hiftoriques & géographiques 
d'ordre fecondaire : ces documents y ou encore inédits, ou 
devenus d'une rareté telUy que certaines pièces de Terre- 
Sainte arrivent aujourd'hui à atteindre, dans les ventes pu- 
bliques y de véritables prix de fantaifiey nef auraient^ avant de 
longues années y trouver place dans le Recueil académique : 
le plus grand nombre d'ailleurs y & en particulier les pèleri- 
nages en Terre-Sainte, ont étéy dès le principcy écartés du 
plan de cette colleâion» 

Il a doncfemblé qu il pourrait y avoir une certaine utilité à 
rajfembler & à publier, fur un type & d'après des règles uni- 
formes, ces matériaux divers, dont la pmple bibliographie eft 
encore, en partie, àfaircy&qui, pourtanty une fois réunis, 
feront d'un fî grand fecours , f oit pour Fhiftoire du éUfoyen- 
olge^ foit même pour {archéologie biblique, 

Ceft dans cet efprit, & pour fatisfaire à la fois, & aux 
déjirs des bibliophiles, & aux befoins des travaïlleurSy que 
s eft formée, à limitation des clubs anglais, la Société 

DE l'Orient Latin. 




SOCIÉTÉ 


POUR LA 


TWBUCcATlOV^ VE TEXTES 

RELATIFS A L'HISTOIRE ET A LA GÉOGRAPHIE 


Dl 


L'ORIENT LATIN 


* 



I 
RÈGLEMENT GÉNÉRAL 

RTICLE I . La Société fe compofe de cin- 
quante membres titulaires fiançais ou étran- 
gers. 

oért. 2. Les établiffements publics de la 
France & de l'étranger peuvent être infcrits comme 
membres titulaires de la Société, jui'qu'à concurrence 
du nombre de fix ; ils font repréfentés au fein de la 
Société, foit par leurs chefe refpedifs, l'oit par des man- 
dataires, préalablement agréés par le préfident de la 
Société. 

oért. 3. Chaque membre titulaire s'engage à verfer, 
chaque année, en recevant les publications de la 
Société, une fomme de cinquante fiancs. 

o4rt. 4. Les membres titulaires, non réiidant à Paris, 
doivent y être repréfentés par un correfpondant chargé 
de recevoir, en leur nom, les publicadons de la Société 
& de verfer leur cotifadon annuelle. 
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Q4rr. ^. Les membres rimlaires fe réuniflenc, une fois 
par an, en féance générale, à Paris, dans le mois qui 
fuit les fêtes de Pâques. 

oân. 6. Les membres dculaires, non réfidanc à Paris^ 
peuvent fe &ire repréfenter dans les aflemblées géné^ 
raies, en vertu d*un mandat écrit, adreflTé en temps utile 
au fecrétaire-tréforier. Ce mandat doit porter le nom 
d'un des membres titulaires réfîdant à Paris, auquel il 
confère une nouvelle voix délibérative ; cependant un 
f'eul & même membre titulaire ne peut réunir en fa per- 
Tonne plus de cinq de ces voix fubftituées. 

oân. 7. Dans cette féance annuelle, la Société procède 
aux éle<fUons en remplacement des membres titulaires^ 
décédés ou démiffionnaires, à la vérification des comptes 
de lexercice précédent, à la défignadon des pubUca- 
dons de Texercice fuivànt. 

ofrr. 8. La Société, en dehors de fes féances, efl 
repréfentée, d'une façon permanente, par un Comité 
de direi^on, fâifant fonéUon de bureau, nommé pour 
trois ans & rééligible. 

^n. 9. Le Comité de direélion fe compofe de: 

I préfident, 

I vice-préfident, 

I recrétaîre-tréforier, 

I fecrétaire-adjointy 

4 commiflTaires refponfables. 

Q4rt, 10. Le Comité de dire^on peut, en cas de 
befoin, s'affurer le concours de un ou plufieurs commif- 
faires refponfables adjoints, qui ont voix confultadve, & 
peuvent être pris hors du fein de la Société. 

o^rr. 1 1 . Le Comité de direction fe réunit, au moins 
trois fois, dans le premier femeftre de chaque année, 
au domicile de lun de (es membres; il peut, en cas 
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d'urgence^ convoquer une féance générale extraordi- 
naire de kl» Société. 

o4rt. 1 2. La Société s'adjoint, fous le nom d'ajfbciés^ 
foufcriptetirSy les perfonnes & les établiflTements publics, 
fi'ançais & étrangers, qui défirent recevoir régulière- 
ment les publications de la Société; le nombre de ces 
qffociés'foufcripteurs ne peut dépaflfer deux cents. 

o4rr. 13. Les affocUs-foufcripteurs /ont tenus, foit per- 
fonnellement, s'ils rélîdent à Paris, foit par Tintermé- 
diaire d'un correfpondant, s'ils habitent les départements 
ou l'étranger, de verfer chaque année, en recevant les 
publications de la Société, une cotifadon de quin\e 
francs. 

oirt, 14. Tout membre titulaire ou affocii'foufcriptevr^ 
dont la cotifation n'aurait pas été verfée en temps 
utile, eft, au bout de fix mois & après avis préalable, 
confidéré de plein droit comme démiflionnaire. 

Il 

PUBLICATIONS 

^rt. I ^ . Les publications de la Société font annuelles; 
elles fe compofent de deux volumes de textes, de for- 
mat grand in-8. 

o^rr. 16. Chaque volume de textes eft tiré à cinq 
cents exemplaires numérotés, favoir : 

Grand papier^ 50 exemplaires réfcrvés aux mcmbrci tîtulmirct; 
Papier «oiliMy 50 à céder au commercera 14 fr. Pex. (prix fort); 

Papier ûrdmairiy 100 » • à 11 fir. » • 

• 100 pour les afoeiit'foufcriptnrs, 

oirt. 17. La Société fera exécuter également des ré- 
impreflions phococypographiques de pièces imprimées, 
rariflimes ou uniques ; ces réimpreffions feront tirées fur 
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peau de vélin, & à cinquante exemplaires feulement, 
portant chacun le nom d*un des memhns titulaires de la 
Société. 

o4r/. i8. La Société fait choix d*un ou phiiieurs 
libraires-éditeurs, auxquels elle concède, au mieux de fes 
intérêts, le droit de vendre ceux des exemplaires de fes 
publications, qui font réfervés au conmierce. 

G4rt. 19. Les publications de la Société font faites fous 
la furveillance du Comité de direction, & la garande du 
fecrétaire-tréforier & de Tun des commiflfaires refpon- 
fables. 

o4rt, 20. Au cas où Tun des volumes a, pour 
éditeur ou pour commiiTaire refponfable, le fecrétaire- 
tréforier, le contre-feing de ce dernier eft remplacé par 
celui du vice-préfident. 


m 


PLAN DES PUBLICATIONS 


a) Série géographique. 

CoUeâion chronologique des pèlerinages en Terre-Sainte Se des def- 
crîptions de la Terre-Sainte 5e des contrées voifines. 

I TtxUs içtms. — imprimés 5e inédiu de 300 à 1400. — Inédits ou 
rariillmcs de 1400 à 1600. 


1 TixUsframfoh. 
l • italinu, 

4 » iAagmU. 

5 •• iuUmamds, 

6 ■ aKglaij, 

7 TexUj fcmulma'uts, 

8 • /lav€J, 

9 • gritJ. 

10 > AibraSçMij. 

11 • arabe j. 


Imprimés & inédits jufqu^en 1500. — Iné- 
dits ou rariflimcs de 1500 à 1600. 


Imprimés 5e inédits jufqu^en 1600. — (Ac- 
compagnés d*une verfion.) 
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b) Série historique. 

I Poéfies & poèmes relatifs aux Croifades, ii 00-1500. 
1 Chartes ) 

3 Lettres hiftoriques > inédites, 109 5-1 500. 

4 Petites chronioues ) 

5 Projets de croifades inédits, 12 50- 1600. 

Les textes de chacune de ces fériés font publiés y par 
volumes d'environ 300 pages, dans le format des Chro- 
nicles and Memorials of che Great Bricain, & d'après 
les règles établies pour cette publication par le éUfaitre des 
T(^leSj cefl-à-dircy avec préface d'hijfoire littéraire , man- 
chettes, variantes des manufcrits & index copieux. 

Chaque volume de la férié géographique efi accompagné, 
pour Fintelligence des textes, d'une carte tirée en couleur. 

La diftribution des volumes a lieu de telle forte que, — 
à la fin de chaque période décennale de la publication, — 
les trois cinquièmes (i2 volumes) aient été pris dans la férié 
géographique, & les deux autres cinquièmes (8 volumes) dans 
la férié hiflorique. 

Les phototypographies reproduifent : 

fo Les pèlerinages en Terre-Sainte, feuilles volantes, journaux de 
croifade, &c., Àc, imprimés au XV«, 6c dans les 15 premières années du 
XVIe fiècle. 

fto Les pièces analogues qui, quoique de date poftérieure, n*exiftent 
qu*à Tétat d'exemplaires uniques ou rariflîmes. 

Une courte notice bibliographique, de mime format, 
accompagne chaque phototypographie. 

La Société fe propofe également de favorifer la publica- 
tion de : 
a) La CARTOGRAPHIE DE l^Orient LATIN au Moyen- Age; 

h) La NUMISMATIQUE, la SIGILLOORAPHIE & TÉnORAPHIE DE L'ORIENT 
LATIK . 
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COéMlTE VE Vl\ECriOff<i 

DE LA SOaÊTÉ 

pour la période i87f-i877. 


FRÊSlDENTi 

M. DE VOGUÉ. 

Vkê-Prèjidiuis MM. Schefer. 

SicrHairi-Trèfiriir : Riamt. 

Sicritairi*^éuij9mt : de Marsy. 

Cèmmifmrfj : 

MM. 

de Barthélémy. de Mas Latrie. 

Egger. de Rosière. 


V 


LISTE DES MEMBRES TITULAIRES 
OM 1$ atfrii 1877. 

MM. 

1 ÂNCEL» 60 rue François 1»^ Paris. 

1 Antrobus (R. p. Frederîk), Oratory, Londres. 

3 Barthélémy (Anatole de), 9 rue d'Anjou St-Honoréy Paris. 

4 BarrIre (E. de)y ancien conful-géncral de France à Jéruiàlem, 41 

rue de la Ferme des Mathurins, Paris. 

5 Bouche (L'abbé), La Prias, par Lamontgîe, Puy-de-Dôme. 

6 Clercc^ (Louis de), 5 rue Mafleian, Paris. 

7 C0MBETTE8 DU Luc (Le comte de), Rabaftens-fur-Tam, Tarn. 

8 Delpit (Martial), 74 fiiubourg St-Honoré, Paris, 5e à Caftang par 

Bouniagues, Dordogne. 


Lifte des membres titulaires. 


9 Dreux^Brézé (S. G. Mgr de), évêque de Moulins, Moulins. 

10 Dura (Giufcppc), 40 ftr. S. Ctrio, Naples. 

11 Egoer (Emile), membre de Plnftîtut, profefleur à la Faculté des 

Lettres, 68 rue de Madame, Paris. 

Il FoURNiER (Félix), IIS rue de l'Univerfité, Paris. 

13 Goujon, 51 rue Paradis-Poiflbnmêre, Paris. 

14 Hennessy (Raymond), 16 place de la Madeleine, Paris. 

15 Khitrowo (S. Esc. M. Bafile de), confeiller d'Eut, i Maximilia- 

novski Pereoulok, St-Péter(bourg. 

16 Lair (Le comte Charles), 18 rue Las Cafés, Paris. 

17 Lair (Jules), direâeur des Entrepôts & Magafins généraux, 104 

boulevard de la Villette, Paris. 

18 Langénieux (S. Exe. Mgr), archevêque de Reims, Reinu. 

19 LÉOTARD, doéleur-is-lettres, 3 cours Morand, Lyon. 

10 Mac-Grigor, efq., 19 Woodfide Terrace, Glafcow, Ecofle. 

11 Marsy (Le comte de), Compiègne. 

XI Mas Latrie (Le comte de), chef de feâion aux Archives de 
France, 119 boulevard St-Germain, Paris. 

23 Meyer (Paul), profefleur au Collège de France, 59 me Raynouard, 

Paris-Pafly. 

14 MiCHELANT, confervateur fous-dire£leur à la Bibliothèque Natio- 

nale, 1 1 avenue Trudaine, Paris. 

15 Mignon (A.), 18 rue de Maleflierbes, Paris. 
26 Pécoul (Augufte), Draveil, Seine-&-Oife. 

17 P0RTAU8 (Le baron), 144 boulevard Hauflmann, Paris. 

18 Rebours (L'abbé le), curé de la Madeleine, Paris. 

19 Rey (Enunanuel), 11 rue des Ecuries d'Artois, Paris. 

30 Riant (Le comte), 248 faubourg St-Honoré, Paris. 

3 1 Riant (Ferdinand), membre du Confeil municipal de Paris, 36 rue 

de Berlin, Paris. 

32 Rosière (Eugène de), membre de rinftitut, profeffeur au Collège 
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